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DES DIFFERENTES MANIERES EMPLOYEES

POUR COUPER LES VETEMENTS

Pour co.iiM>r ou '< tnillor " le» vêtements do dame», Il oxinto dlflr<ÇmntH ,.roc««-

dé«qui,tou«,iK,uvent Mn, cnij^loycH avec le même «uccéu, ni celui ou celle qui le»
emploie le fait avec Intelligence et exactitudes, et ail est servi j.ar une certaine
habitude de ce travail.

Ces différents procéd^îs i»oi«Tcnt se résumer ainsi :

lo.-La couiM) thëoriquo basée sur dos mesures précises, prises sur lo corps et
sur dos éléments très simples de géométrie. C'est lo système des tailleurs, main-
tenant adopté aussi par beaucoup de coupeusos Intelligentes.

2o.-La couix) basée sur des patrons achetés, tirés des journaux de mode,
relevés sur des corsages ou des vêtements déjà faits, ou bien encore moulés en mous-
whne sur dos mannequins. Ces patrons sont modifiés, en les plaçant sur le tissu,
d après quelques mesures indispensables prises sur la perwmne qu'on doit habiller
ou bien sont simplement corrigés à l'essayage, le plus souvent fait d'abord on
doublure.

3o.-Lo moulage en mousseline sur le corps. Ce procédé était aun^i très
usité parmi les couturièits mais on l'abandonne insensiblement jKiur des moyens
plus sûrs ot plus rapides.

4o.-La coupe par l 'essayage on toile employée de préférence par les maisons
imiH>rtantes de couture dont la clientèle réside à l'étranger ou voyage habituelle-
ment. Ce procédé est, avec la coupe théorique, le plus simple et le plus sûr, parce
quo, complété ensuite par l'opération spéciale qu'on appelle le mannequinage, on
peut obtenir une réussite complète sans renouveler l'essayage pour chaque costume
nouvellement commandé.

Dans ce travail, je traiterai seulement du premier et du dernier système
parce que, à mon avis, ce sont les meilleurs et qu'ils se complètent l'un par l'autre

Le tracé du patron nécessite, il est vrai, une étude un peu plus longue, et les
mesures doivent 6«re prises avec soin et exactitude, mais ces deux conditions remplies
on obtiendra sûrement ot sans aucun t&tonnoment le meilleur résultat, quelque soit

._.^.„ a„ la j^-ioOjjQ,; jjj jgg çj..ggjjç^ ^^ j^ mode.
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Longtemps on a cru, parmi les couturières, qu'une méthode de coupe ne

devait être qu'une suite de figures géométriques dont l'ensemble ne pouvait s'allier

que bien difficilement à la pratique. C'est là une erreur dont on revient.

Nous avons pu juger souvent d'excellents résultats obtenus par l'habitude,

sans aucune théorie, et des résultats défectueux par l'emploi d'une théorie plus ou

moins bonne ou plus ou moins mal appliquée. Aussi les adversaires de l'une et de

l'autre manière ont-ils longtemps discuté sur ce sujet sans se mettre d'accord, les

tailleurs soutenant les méthodes théoriques, les couturiers en niant les avantages

pour ne reconnaître que la valeur du praticien. L'un et l'autre à notre avis, ont été

trop absolue dans leurs critiques. Pour arriver à la perfection, ce qui, en matière

do coupe, est encore relatif, puisqu'on fait entrer en ligne de compte la mode, qui

est la chose la plus versatile et la plus chargeante qui soit au monde, il faut que la

pratique soit basée sur une bonne méthode.

Il faut bien reconnaître aussi qu'il y a théorie et théorie. Parmi les métho-

des existantes, il en est dont l'étude est compliquée et qui, conçues dans des limites

trop étroites, ne laissent pas asses de place au goût personnel et à la fantaisie, qui

sont le caractère propre du costume féminin.

COUPE TI^^EORIQUE

La coupe théorique se résume en ceci : tracer sur du papier, ou directement

sur le tissu, la forme d'un vêtement quelconque : corsage, manteau, jupe ou pièce de

trousseau, d'après des mesures prises sur la personne à laquelle ce vêtement est des-

tiné, et de couper ensuite ce tracé pour en assembler les différents morceaux. Une
des conditions essentielles pour qu'un vêtement aille bien du premier coup, c'est de

prendre des mesures exactes, et de les prendre en nombre suffisant pour avoir non

seulement les proportions de grandeur et de grosseur de la personne que l'on veut

habiller, mais encore une idée très exacte de sa tenue, de son attitude habituelle, en

un mot de sa conformation ou structure.

Quand la personne est très bien proportionnée, de taille moyenne et de con-

formation régulière, les mesures simples ou mesures de proportion peuvent suffire.

Elles sont également suffisantes pour toutes les robes ou vêtements qui ne sont pas

absolument ajustés, pour les chemisettes, robes de chambre, les paletots, etc.

Mais si l'on veut éviter les rectifications et les essayages répétés pour

n'importe quelle taille et n'importe quelle conformation, il est indispensable de

prendre les mesures complètes.



DES MESURES

MESURES DE PROPORTIONS-MESURES DE œNEORMATlON-UTlUTE DECHACUNE DE CES MESURES

De bonnes mesures étant une des conditions ossontiolles pour l'immédiate et
entière réussite d'un corsage ou d'un vêtement, jo ne saurais t.x,p recommander do
les prendre avec la plus grande attention, et de n'en omettre aucune, chacune d'elles
étant d une utilité absolue, ainsi qu'on le verra en traçant le patron.

De l'exactitude des mesures, en effet (lorsqu'on est pas très habile essayeuse)
dépend entièrement la correction des lignes du - -sage, de même que de l'apprêt du
montage des coutures, et du fini des détails dépc.J la perfection do l'ensemble.

'

Ces mesures peuvent se diviser en deux classes : lo les mesures de propor-
tions, ou mesures simples

; 2o les mesures de conformation, ou mesures complémen-
taïres.

Les mesures do proportions sont celles qui indiquent lu grandeur et la «ros-
seur de la personne. °

Les mesures de conformation sont celles qui donnent une idée exacte do la
tenue et de la forme de cette personne, qui indiquent si elleest détenue «

régulière "
" voûtée •• ou « renversée "

;
si les épaules son^ hautes, basses ou moyennes, en unmot SI elle est ou non de conformation normale.

On peut évidemment tracer un corsage avec les mesures simples ou mesuresde proportions On emploie même que deux mesures pour dessiner lessériesde
patrons-types dont on se sert dans les maisons de confection, et qui sont baséessur des proportion, normales. Je pourrais .jouter que, si toutes les personnes

étaient de formes régulières, les mesures de conformation ou mesures complémen-
taires nous seraient absolument inutiles. Mais comme la tenue, c'est-à-dire l'attitude
habituelle de chaque sujet, diffère soit par la hauteur desépaules, soit par la hauteur
ou la rondeur de la poitrine, soit par la proéminence des omoplates ou des hanchesou bien encore par le degré de cambrure ou de courbure de l'épine dorsale il est
absolument nécessaire (soit qu'on dessine un patron spécial ou qu'on emploie un
patron-type) de compléter les mesures de proportions par les mesures de confor-
mation.

Pour les robes d'enfants les mesures de proportions sont seules nécessaires.
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MESURES A PRENDRE POUR LES CORSAGES ET POUR TOUS LES VETEMENTS

AJUSTES (Flg.let2)4

Les mesures do proportions sont imprimées en gros caractère. Avant de
commencer à prendre les mesures, on placera le point d'aplomb du dessoua-de-bras

A, comme il est indiqué plus loin. Ceci est très important.

Figure 1 Figure 2

lo j^ngoeur du dos» (prise au milieu, du bas de la nuque à la taille).

2o Longueur par ^ant du bas de la nuque, passant sur l'omoplate et venant
s'arrêter à la taille au point d'aplomb du dessous-debras.

3o Longueur partant du bas de H nuque, passant devant, dans le orenz du
bras, et s'arrêtant à la taille au point d'aplomb du dessous-de-bras.

4o Longueur partant du bas de la nuque et s'arrêtant à l'endroit le plus
saillant de la poitrine, à l'extrémité supérieure des pinces.

5o Longueur partant du bas de la nuque et s'arrêtant au milieu de la taille

devant.

6o Hauteur du dessous-debras s'arrêtant au point d'aploÉnb.
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inHcrite'p'arS"'"
-emi-devant prise 6 ou 8 cent, au-de^us du eou et

du corpt pi^^i" rend 'u tTu! Tff^'*''"" ^^"' ""^ >^^ ^^ *-* ^^o-

lOo Tour de taUle (inscrit par moitié),
lio Tour des hanches (inscrit par moitié).
120 Tour d'emmanchure (inscrit en entier).
l3o Tour du. cou (pris au bas et inscrit par moitié).

Mesures de proportions :

lo Longueur du dos.

Largeur du demi-dos, etc.

Largeur du demi-devant.

Demi-contour du buste.

Demi-tour de taille

RECAPITULATION

ïo

8o

9o

lOo

llo Demi-tour des hanches.

Mesures de conformation :

20 Longueur de lu nuque au point d'aplomb passant sur l'omoplate

manchu:.
^°"«-- ^« '-"^- - P«int d 'aplomb'paasant devarcolIW

4o Longueur de la nuque à la pointe des pinces.
6o Longueur do la nuque à la taille devant.
6o Hauteur du dessous-de-bras.

12o Tour d'emmanchure.
13o Demi-tour du cou.

CONSEILS POUR PMTORB TRES EXACTEMENT LES MESURES

doivent .uu^^z.1 :r™; '.;;i'rti„n^:r;;r, ? i»'-' -»-
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On pont aussi indiquer co point on marquant à partir du milieu de la taille

c„,„t„ro q„, d.t„r„,i.e Won ,» ,„„g„e„ d„ buste tou. a„t„„
;
.-^ .,.„

1°"
ruban qu 'on marque le point d 'aplomb.

30 Pour toutes lc8 mesures partant de la nuque, il faut bien maintenir lecommoncemont du ruban métrique sur la derniùn, vertéL du eou (à reTd^i oufin. le cou et ou co- menée le dos), mais en ayant soin de ne pas tenir deux ou ro^scontnnétrcs sous les doigts, autrement la mesure s'allongerait ï'autant
Pour la 2me mesure (longueur de la nuque à la hanche), on devra amener le

La 3me mesaro, prise du bas de la nuque au mime point que la prtcMeuted«tp^,.„„ avant dans lecux du brasie ce„.,™«,. .^..ent tendtltdjpe„*e.etle mesure plutôt courte, il ne 'faut pa„uo le ruban mltriuue sWte
irrz;::^re^r;;=r ' "' ^-^^ ^^ "^-- •----

La 4me mesure, hauteur dos pinces, s'arrête à l'endroit le plus sailkn^ A. U
p. rme.U suffit pour la pendre exacte, de laisser tomber le :en":;H:d.^tesur la poUnne et d'inscrire le chiff«, auquel il se détache de lui-mlel

c^uxd^ltnie"""'
°" *"' '"^•^"^^"* ^^^^"^"^^^^ j"«^"'^ ^'-<^™^t le plus

La Cme mesure, hauteur du dessous-de-bras, doit être prise sans tenir 1. braseve
;
lorsqu'on a placé le centimètre sous l'aisselle, on laisse .^tomber le bras du^lapos.t.on naturelle. Cette mesure de dessous-de-bras peut être contrée au"

La 7me mesure, largeur du demi-dos, doit être prise au quart de la hauteurdu dos, d'un bras à l'autre, et divisée en deux ensuite, elle sera inscrite pLIS
^^ «'«^ ."^«««re, largeur du demi-devant (ou largeur du haut de la poitrine.^oit être prise six ou huit centimètres au-dessous du cou.

du Hn«
^' ^"''

"T? ''' ^"'' *°"' ^"*°"''^" ^°^P«' P^««*°* «^^ °»»i«« de la hauteurdu dos, puis sous les bras et à l'endroit le plus saiHant de la poitrine
La lOme mesure, tour do taille, est prise entiôre.un neu serrai «f însoHt-'^armoiue. Le tour des hanches est pris aisé et inscrit par moitié.

'" " "*^'*^^'
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^o"î"e le» h«nchos sont fortes, aussi lorsqu'on porte le haut de.JupM très

plat, la taille n est pas absolument ronde, elle se prolonge un peu. au miUeu du dos
et au milieu du devant au-dessous de la ceinture ou du ruban de taille ; il faut alors
prendre la Ire et la 6me mesures à la longueur réeUe de la taille et non pas au bas
du ruban. *

La longueur de la manche se prends le bras pW. Je recommande de piendie
ces mesures, non pas serrées, mais juste.
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ETUDE DU CORSAGE DE FEMME

Je donne dans la leçon de ce jour, le tractJ et l'explication d'un patron de
corsage uni, avec deux petits cotés, tel qu'on lo fait géndralement. Ce tracé repré-
sente la coupe classique du corsage pour une personne do proportions et de confor-
mation régulière. Il est basé pour l'ensemble, comme tous nos tracés, du reste, sur
les mesures prises sur la personne ou sur le mannequin, tandis que, i)our les détails, il

s'appuie sur des proportions qui peuvent varier un peu avec la mode, mais qui sont
toujours des divisions (tiers, quart ou dixième) de ces mêmes mesures.

Je ne saurais trop recommander de porter À cette leçon toute l'attention
qu'elle mérite elle est d'un intérêt capital, attendu que ce tracé de corsage est la base
fondamentale sur laquelle nous nous appuirons pour tracer les divers patrons de
robes et de manteaux des leçons qui vont suivre.

TRACB mJN œRSAGE UNI A DEUX PETITS COTES

LiQNKS DK 00N8TBU0TI0N DU Dos.-A. Tracez un angle droit en donnant à
la verticale à peu près 60 cent, de longueur.

A. B.~IndîqueK sur la verticale la longueur du dos (1ère mesure) plus un
cent. Marquez ce point de la lettre B et tirez une horizontale qui sera lu "

lijrne
détaille."

^

C—Au quart de la hauteur A B, tirez une seconde horizontale qui sera la
" ligne de carrure."

D.—A la moitié de la hauteur A B, tirez une horizontale qui sera la " ligne
de poitrine."

La ligne horizontale du haut prend le nom de " ligne d'encolure.'
A. F.—Profondeur de l'encolure, 1 centimètre.

A G.-(Largeur de l'encolure, égale : soit au dixième plus ^ cent, du demi-
tour do poîtrin&4-soit, ce qui vaut mieux, au tiers moins 1 cent, du demi-tour du
cou. Dessinez une courbe légère do F & G.

B E.—Cambbube. Sur la ligne de taille, rentrez (à droite de B) 2 cent., et
joignez ce point B à l'encolure F par une ligne tirée à la règle, qui formera la cou-
ture du milieu du dos.

C H.—Cabbube. Sur la ligne de carrure (sur l'horizontale C) indiquez en
partant de l'oblique, la largeur du demi-dos lème mesure. A ce point que vous
marquez de la lettre H, élevez une petite verticale.
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TRACE D'UN CORSAGE UNI A DEUX PETITS COTES

I

Imfe

Figure 3

H L-Emmanchube. Sur cette verticale, marqua- o.,-de-ua 1 î r ,»rr«re. une hauteur égale à la largeur d'encolure a1 7J •
^^''' *^"

Ncartant
. droite de cette vertical! d'un deritutt^j!?:;-:";

'''"' ^^"^"^
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» *.^.
^
IT^^'t?''

^"'*^' l'oncolure G au haut de l'emmanchure I par une
ligne tirée & lu règle.

'^

B J.-Taili... Sur la ligne de taille, à partir du point E, marque» une
argeur égale au dixième du d^m-tour de taille lOème mesure, marque» ce point de
la lettre J.

^ r

V ^i
^,H—N«»^'^»«- Tire, une ligne droite très légère allant de la taille Jau bas de 1 emmanchure H. Sur la ligne de poitrine D rentrez un cent, et demi Agauche de cette ligne et marque» ce point de la lettre K. Joignez alors I à H par

une courbe qui passera par le point K.
Basqus. Pour tracer la basque place» la règle au tiers de la couture

d épaule, à partir du point G, faites la passer à la taille au bas de la couture du
miheu du dos B. Suivez avec le crayon la pente de la règle, depuis la taille jusqu'à
dix ou douze cent, de longueur, fieplace» voti^ règle à l'angle supérieur de l'enco-
lure G et faites la passer à la taille, au bas de la nervui^ J et suive» la règle comme
pour 1 autre côté, jusqu'à une longueur de dix ou douze cent.

Iflgaet de conatractioii dtt petit coté.

Cambeur».- J L. Sur la ligne de taille, marquez à partir du point J une
distance de 2* cent, pour les tailles régulières, 2 cent, seulement pour les dos très
plats, 3 cent, pour les dos un peu ronds, pour omoplates fortes et pour les personnes
qui ont plus de 50 cent, de demi-tour de poitrine. Marquez ce point de la lettre L.

Nkrvobb.-LK. Tracez une courbe partant de L et joignant la courbe du
dos immédiatement au-dessus de la ligne de poitrine au point K.

* .„ T^î''"*""^
^* ^''''^^'"* ^^''^^ *'' '^'"''^ "*°*"« ^ ««"*• du demi-tour de

taille
: lOème mesure, on indique cette largeur en remontant le point M d'un cent

au-dessus de la ligne de taille.

CouTCEKnEooTÉ._MN. Donne» au-dessus de M, en obliquant légèrement
à droite, une hauteur égale au-dessous do bras ; 6ème mesure, plus 3 cent. ; à ce
point que vous marquez de la lettre N, vous tire» une petite horizontale qui viendra
rencontrer la nervure du dos. Sur cette hori»ontale, indique» la largeur du haut du
petit côté (depuis la courbe jusqu'à N), cette largeur doit être égale à celle delà
taille li M moins un cent. Trace» une courbe presque droite de N à M oui sera la
couture du petit côté.

^

Emmanchure H N. Joigne» le point H au point N par une ligne courbe

. , .
.,^^';""-^° ^^'^'^«^ J* '^Sl« * la "moitié de la nervure L H et faites la passer

à la taille M en lui donnant une longueur semblable à celle que vous ave» donné iau dos. '

2o Joignez la taille L au bas de la basque du dos.
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Pièce de deMom-de-bras ou aème petit cot6.

du point J une

:>ur les dos très

XV les personnes
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>us avez donné

Trace» la ligne de taille en face du point M

ajouter.
* ^ °® "'**» ^*™« m^ure, sans 7 rien

du p»Ut 06M au-dMeou, du point M * ^ *' "*""' •"" '" """«"•

l'ItACB DU DEVANT

^uene^r.U'd:"""""™"-^- ''"^ <' '^'' '" •»*'«> - -

terme.
, il feu "d'.CSm^l 1^""°'';,'" '»"«"" ""• I»"*"- »« "Wre»

et la différent, «'«t-à-din. 1« «r^Z^ ,
"" ™ ^•"'•«our du buate Mme meeure,

-. A a B. A ; ;Lt B^bi^rte ttJS^ir-^"
"»»"«'•'•>»-» -ttr^

D. Traoea la ligne de earrure au quart de la hautwr B. 0.B.
T™<»«Ial.gned-<p.ul..utie«delaha«teurBB

[milieu de 2 cent.
' ^' ''"• '""' **' ""• «>»*• «'«oartant au

Epa„«._g I. En priant d. 1W1.« G et eu d,«end.nt juaqu, .ur 1.
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TRACE DU DEVANT

O^êMvtf iêmtm MU CùÊtmUi^mf>frou

, MO/tlft ^mm

Figure 4
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Hgi.o B, indique, une longueur égale à l'épaule du dos G I, moina 1 cent, (le centi-
mètre existant on plus au dos sera soutenu en cousant tandis que le devant sera
tnndu, c est ce qui explique cette différence. Trace* la couture d'épaule presque

CABauB«.-J K. Marque, sur la ligne de carrure la largeur du demi-
devant : Sème mesure.

Tailli du D.880U8-D.-BaA8.- C L. Sur la ligne de taille C sorte, ou mar-
que, à gauche le dixième du demi-tour de taille lOème mesure, et place, le point L

CouTUE. DU DK880U8 D. BBA8.-L. M. Cotte hauteur est égale à la sixième
mesure. Dessine, la courbe de L 4 M un peu cintrée.

EMMANcnuBB. Dessino. l'emmanchure par une courbe qui part de I nasse
par K et vient rejoindre M. .

l«»»w»

Hautbub des pinces. Cette hauteur se détermine & l'aide de la 4ème mesure
U suffit de placer le centimètre à l'angle supérieur do l'encolure G en laissant dépas-
ser au-dessus de ce point la largeur do l'encolure du dos F G puis on marquera la
4ème mesure

;
on tire là une petite horizontale qui s'appelle ligne des pinces.

LoNauEUB DE LA TAILLE DEVANT.-R Sans déranger le centimètre, de hi
position qu.l avait pour la hauteur des pinces, ramene.-le jusque sur la ligne du
milieu du devant, là, marque, le chiffre donné par la 6ème mesure et tim une
hori«)ntaIe.

Pbemière PINCB.-N O. La distance comprise entre le bord du devant et la
pointe de la première pince est égale à la largeur d'encolure du devant A G phrrt^y
cent, (on peut aussi donner de N à O le tiers à peu près delà largeur du demi/
devant Sème mesure).

deN
Q^ '^'***"'' '°^'"' •" ^^ ^"^ d«^'»°tE et la pince S est égale à la moitié

L'écart de la première pince, mesuré sur la ligne de taille, est égal à la largeur
d encolure A G moins 2 cent., soit un dixième un pou fort du demi-tour de poitrine

Pour dessiner la pince, réunisse, le point O d'abord & la taille au point S
puis à la taille au point T par des lignes légèrement infléchies.

BNTBE-PINCE8.-.0 P. La distance entre les doux pinces dans le haut, est
^Sale à la première distance soit O N. moins i cent. La largeur de l'entre-pinco à
la taille varie de doux à trois centimètres selon k grosseur de ceinture (2 cent de 25
à 30 de demi-grcsseur de taille, 2^ cent, de 31 à 36 et de 3 cent, au-dessus de 35)

Deuxième pince.-U V. Les points P et U étant déjà indiqués, il ne reste
plus qu à déterminer l'écart de cette seconde pince à la taille. Cet écart varie égale-ment suivant la camhnirA d» la «>!"« «'~* a j:™ —i-_ i- j.«., .

°
.

^- ^** »~j—
,

X. vr>v-«-air© BciOii ia uinoronce qui existe entre
le demi-tour de poitrine, 9ème mesure, et le demi-tour de taille, lOôme mesure.

tHUtj
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DES MODIFICATIONS QUE PEUT SUBIR LE TRACE
DU CORSAGE

Le. modiflcatlone que peut subir un tracé de comge ou tout aut«, v#tement
^^jontde^deuxiwrtee: 10 celles qui sont néce«,itée8 par des irrégularités de .,nfor-

. •• ^U. nul «ont amenées nar la mode. Le. p„,miAres font lo su .t de.

.ronqu a la condition de n'avoir pas une basque longue. S'ils doivent être portcnau-dessus de la jupe, il est nécessaire de les échancrer sur les côtés ; autreme^
coutures étant trop distantes les unes des autres, le bas de chaque pièce neTu" irp.s la largevouplutôt la rondeur voulue pour descendre .2 Jjupe etl^terU .anches. Mais le plus souvent ces corsages se portent avecla jupe au-dessus oub.en on leur adjomt une petite basque rapportée, ils servent de doubL ouTLdde corsage aux robes légères, aux blouses, à tous les modèles de fantaisie

à faii. !u i^é Zïr"" '" '

'Z *"T" ^'"^ ''"' ~°^^'"»^' '^ modification,a laire au tracé pour les personnes de conformation irréiralière o'«.t a hî«. ^ .

ment.™dk,e,>.u codage à „n o„ à troi. p,titec6t* qu'.ucinL. oMiZ!t
t^d^ •••PP".".-.t de ..„e . tou.. ,« ,„™A ^bJTdotnZx
ajustés, tels que corsages de bal. rohi« h« />»,„™k __._ _

^
gotes etc.

~ ' "«""«V vu iTiacoBso, jaquettes, lodin-
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du ^U.u du devant à ,. P«J^itT/lr7 1" *"'' "^ "»-'
largeur du bas de l'entrepince est 1 ^mJ ,

" ' '"«' «""««• I«

pince
4 6 cent. d. profondeurTi. wû o?^ '"h

' """
'
"-"' " «'"^-

ba«que. '" '""«- »° '"• donnera 5 cent, au bae de la
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DES MODIFICATIONS QUE PEUT SUBIR LE TRACE
DU CORSAGE

Les modifications que peut subir un tracé de corsage ou tout autre vêtement
sont de deux sortes: lo celles qui sont nécessitées par des irrégularités de confor-
mation

;
2o celles qui sont amenées par la mode. Les premières font le sujet des

études qui suivent
;
pour les secondes, je donnerai des indications générales que le

goût personnel complétera facilement.

J'ajouterai donc seulement ces quelques notes à la leçon précédente.
lo I^ecoi^^^ge a deux petits côtés est le modèle-type, ou corsage tailleur,

c est celui qui se démode le moins
; cependant, pour les personnes de taille très forte

Il ne va pas aussi bien que le corsage à trois petits côtés. Il est donc préférable au-
dessus de 66 ou 68 de tour de taUle (33 ou 34 de demi-grosseur de ceinture)
d adopter la coupe à trois petits côtés dont on trouvera l'expUcation dans la leçon
suivante.

^

2o On fait aussi, pour les jeunes filles et pour les personnes très minces des
corsages à dos large avec un seul petit côté

; ces corsages ne vont véritablement'très
bien qu a la condition de n'avoir pas une basque longue. S'ils doivent être portes
au-dessus de la jupe, il est nécessaire de les échancrer sur les côtés ; autrement les
coutures étant trop distantes les unes des autres.le bas de chaque pièce ne fournirait
pas la largeur ou plutôt la rondeur voulue pour descendre sur la jupe et emboîter
les hanches. Mais le plus souvent ces corsages se portent avecla jupe au-dessus ou
bien on leur adjoint une petite basque rapportée, ils servent de doublure ou de fond
de corsage aux robes légères, aux blouses, à tous les modèles de fantaisie.

30 Les explications que l'on trouvera plus loin, concernant les modifications
à faire au tracé pour les personnes de conformation irrégulière, c'est-à-dire pour lesépaules hautes ou basses, les tenues voûtées ou renversées, s'appliquent naturelle-ment au^ bien au corsage à un ou à trois petits côtés qu'au cor^ge ordinaire*deux côtés

;
elles s'appliquent de môme à tout^ les formes de robes ou de manru^

ajustés, tels aue corsacres de hal ^nK*» a^ -u i. , _ .

gotes eto
'

° .-—— -- vxxaxxxwiv uQ. pnnoefl8e,ja^ttôtto8, wdin-
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bn«. On changera oWi «r. Ô^ ^
"^ °" l^'"' '''•P'°"''' "u dee«,...d,.

point M, . ^ef,r;:r;*:::rx7.
"'°^™''* " ««- ^ ""'»-

Figure 5
Figure 6

.jout«rd.I„„nd.„ràl.cout««ô„ „e.l„lr T ' "«"" '" '«"'«. "*«
des tenu™ voûtée,.

™ """"' " ™' °''P«Î°^ •» okapit,,

nuque et viendra i„,„...?"4~° " "^ -'
'° "'"'""'*'" '»'«» •''•"-'»'•^_^_ „.. u„.îou uu usBsous-uw-bras fig. t.
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Si le patron est plus long que la mesure, on le raccourcit en remOtttontU

ligne de taille L autant qu'il est nécessaire pour obtenir la mesure juste. Si, au
contraire, le patron est trop court, on descend la ligne de taille du devant au poittt
L. On régularise ensuite l'emmanchure en se basant sur la hauteur du deasous-dd-
bras mesuré de nouveau du point de taille.

Lorsque la 5mo mesure est très longue,

cela prouve que la tenue est renversée ; dans ce

cas, on se reportera à l'explication spéciale con-

cernant les tenues renversées. Quand, au con-

traire, les 3me et 5mo sont relativement courtes,

cela indique que la tenue est voûtée, on verra

alors l'explication se rapportant aux tenues

voiitées.

J'ai dit dans l'explication du corsage fig.

3, que la largeur du petit côté à la taille (de L
à M) est égale au J moins 1 cent, du demi-tour

de taille
; mais si l'on préfère ce petit côté un

peu plus étroit, on peut lui donner | exact du
demi-tour de taille. Dans ce cas on tient la

pièce do dessous-de-bras | cent, plus large.

La largeur du haut du petit côté est

égale, en proportion moyenne, à celle de la

taille, moins ^ cent.; mais i^our les tailles très

cambrées, c'est-à-dire très minces de taille, comparativement au tour de pottrifle^ la
largeur du haut sera absolument égale à celle du bas.

Pour les tailles droites, au contraire (fortes de ceinture comparativement au
tour de poitrine), lo haut du petit côté sera 1 centv plus étroit que la taille.

En traçant lo corsage comme il est expliqué aux pages précédentes, il peut
arriver, si la personne n'est pas de conformation régulière, que le devant se trouve
relativement étroit, c'est-à-dire que la couture du dessous-de-bras vienne trop en
avant dans lo haut, trop près do l'emmanchure. Dans ce cas on fait un déplacement
de couture, ce qui veut dire qu'on rétrécit un peu chaque petit côté dans le haut,
sans toucher à la taille. La largeur ainsi diminuée est ajoutée au dessous-de-braa
du devant

;
la couture se trouve alors reportée en arrière.

Lorsque la poitrine est basse, il faut appUquer ou vérifier la 9me mesure en
descendant devant afin que le centimètre passe derrière la ligne de poitrine, au
îîiihou de la hauteur du des, et qu'il s'abaisse insensiblement vers le devanisur la
pointe des pinces à la hauteur de la 4mo mesure.

Ilgaroy



Pout «lors sossnrer do l'eM»ti.„H„ .i , ? " '' <'«™ntre la fl„„„ » "„„
op.™ .o^„.o. .„„e cour::::c : :dr::

"'"' *""•• -- -^ """

AFPEBT DBS COHSAGBS

«^«0. doit même p„.,„, dispamîL "T^™ •'°""''"<='«">e"t eur le .rayon,

'?''^''«'»«"'°-l'a™emble..nVI";rc„!tr'"f ' ""J""" «-tendance»

^««njepour le, oo,«,ges dont la ionb^TTv.^^""''"'''"'^ ^«^^ t.H«ont» le, ooutnree ,u, p«„,. ee„^ dont rZZ1 ,
/' '""' ''*'"' ™»™'"« l'»»

AWaBÏ DU COKSAGB TAIWEUK

•'Sous ce nom de corsage taillenr ««
.uee, W4 di„ t„„, „,„, /„„;;j-;; r;; xrT ""-" ~~^' «"«-

,.,
0° P'»™ '« patron s„r le « dn.il , , .

"' ""»"™ """««"We.

&r:rLrrd\r-^

.n travers, su.vuut Ja trame du tis.u.
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La manière de disposer le patron, ijour couper économiquement, sur l'étofTe

varie suivant la largeur de cette dernière ; dans tous 1rs cas, il faut toujours laisser
asseï de distance entre les différentes pièces du patron pour fournir les coutures et
les rentrées. On taille Tétoffe double.

On tiendra les coutures plus larges,

selon que l'on travaillera du drap, do la

soie ou des tissus qui s'effilent.

La largeur moyenne des coutures est de

IJ cent.
; cependant, au bord du devant,

on laissera environ 4 cent. ; à la couture

du dessous-de-bras, à l'endroit ou cette

pièce ae joint au devant, on laissera 3 cent.,

car d'est par cette couture que l'on corrige

le plus souvent.

De plus, on ajoutera aux angles de
l'emmanchure et de l'encolure, deux ou
trois cent, qui sont une ressource certaine

en cas d'accidents provenant d'erreurs

dans la prise des mesures ou dans le tracé.

On ne coupe pas encore les pinces.

La figure 8 démontre la manière de

poser le patron sur l'étofife, les lettres A,
B, C, D, B marquent les endroits ou il

faut laisser la couture plus grande. Les
lignes intérieures marquent les lignes du
patron et les lignes extérieures marquent
la place où il faut couper. Lorsque le

tissu est taillé comme je viens de l'expli-

quer, on le pose sur la doublure exacte-

ment dans le même sens, (Il est bien en-

tendu que la doublure est aussi ^a
double), on le fixe avec den épingles et on
coupe tout autour de l'étoffe en prenant soin, toutefois, de tenir la doublure un peu
plus grande en longueur, de 1 cent, dans le haut et i cent, dans le bas. Cette
longueur en plus est nécessaire parce que la doublure doit flotter légèrement à l'in-
térieur, tandis que le tissu du dessus doit être tendu. Et ceci doit exister d'autant
plus que le tissu de la robe est plus souple et plus élastique.

Quand le tout e»t taillé, on dédouble les morceaux puis on pose un des
devants du tissu sur la table ou sur la planche à bâti:, l'envers au-dessus, l'endroit

Figure 8
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parce qu'elles doivent «t„ consent un
'j^","»'' « -*-»-<'™ l'étoffe en debo™

d'mo«ons avant ,„e le co«g„ sote^^f s"^;'*"'™
"° """ >«y«™

largeur générait et le, en.p,cbeiitdW^t ' "" '"» •"«»»»" » 1We«, le„rentr„ dans i. e„„b„„ ^^ ,^ ^y^_
>
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En règle générale, lorsqu'on assemble les coutures—quelles qu^elles soient—
on doit soutenir le biais sur le droit fil, c'est-à-dire, laisser aller sous les doigts plus
de longueur du côté en biais que du côté en fil droit, il ne faut cependant pas exagé-
rer afin que le biais ne fronce pas.

Quand le biais n'est pas assez soutenu, le fil droit qui est cousu avec ce biais
fronce si c'est une étoffe légère, ou bouffie si elle est forte et consistante. Quand I.

biais ett trop soutenu, c'est lui au contraire qui fronce ou qui bouffie. Pour assem-
bler les coutures, il est toujoui-s préférable de tenir son ouvrage de manière à avoir
le biais, à soutenir, vers soi, et la partie tendue au-dessous.

Pour les corsages, les jaquettes, et généralement tous les vStements ajustés
voici comment il faut bâtir les coutures.

*

lo Soutenir très légèrement, de 2 à 3 mil., le dos sur le petit côté au-dessus
et au-dessous de la ligne de poitrine mais pas à la taille.

2o Soutenir le petit côté sur la pièce de dessous-de-bras de 3 à 4 mU. dans
le haut, depuis l'emmanchure jusqu'aux deux-tiere à peu près de la hauteur corn-
prise entre l'emmanchure et la taille.

30 Soutenir légèrement le devant sur la pièce de dessous-de-bras dans le
haut, depuis l'emmanchure jusqu'à la moitié de la hauteur comprise entre l'emman-
chure et la taille.

40 Soutenir un peu le second côté de la deuxième pince dans le haut, depuis
la pomte jusqu'à la moitié do la hauteur de la taiUe. Ce bord doit être d'autant
plus soutenu que la pince est plus biaisée.

La première pince est bâtie juste, sans être soutenue, ni d'un côté ni de
l'autre, parce que lo biais est à peu près égal aux deux bords.

A la couture d'épaule, le dos est soutenu de 1 cent, sur le devant.
A la basque, tous les bords en biais sont légèrement soutenus sur les bords en

droit fil.

Tû' ceci parait, à la lecture, un peu compliqué : c'est pourtant excessive-
ment simple lorsqu'on l'a vu faire, et si aux premiers essais on emploie plus de temps
qu'il ne faut, on peut devenir bien vite très habile si l'on ne se décourage pas
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œRSAGE UNI A TROIS PETITS COTES POUR
TAILLES FORTES

bien c.„b„, ta taille, .t r^oarlr^tlT .°"*"" "°""°"~P '"«« pour

68 de tour de ceinture, «a„ „„ft uil "' '"'' f"" "»«» •""««". d. fi« l
Pour deviner ce patin Jn on ^

"""^ """" """°' " •>'™ '""''«<»
deu. petit, Ct^ „„,,» r.nt°::^:rSl^ '•". «P»-.- PO- .. cor^ge »

".ent .ur re.p„cation donn*,dt^Cnt^r'7T"' """"^ ""•""»-
-ien.e„t .ic.er .e point supérieur ". wCoTu/T "" "^^^ '"' ^"~
n..eu. arrondir. Ceci est n.oe».i,^ pour1,«lll T'"'""""

"^ "• '«

.unce::::ir;n.'':r:e:rd:\r;::='rt" ""'-"-» -=-»-
J^o,,™„t ceUo du do. ,„r ,a ,ig„e je poLCeK Cn H °°° ">""* ««»'"«
L 3 cent, et tracez le ba, de la nervure deZI l7|- T " °'""''""* """ ^ «
L. Cette n,odiacation a ponr but dHolXIJr T""'°° "^ '"»«"•"• ""'•
«* n^oesaaire pour le, pe4,„„^ fo^

*""' '''' '°°''»"'- <"«»' '• couture c.,ui

cent. dJZiU-e'Se"::::rr a^„::„r ^-^'^ * -» -''-"'•-- «M remonte loujonr, de un cent.
^" «"'" """" ' "»"• I» point

Couture db coté — T a ii

".eenre plu, » centimètre, au 1 eu dëTa'u ILT.T' '"-"^^O-t™. «m.
La largeur du netit c/i« H . ^^ """^ '*'"" ««'*•

N, eat
1 ce„t.^l„a ACtatîl"';'' ""'"'' '" """'" >""'' '« -«-„

Eeve. „„e verticale! 12 c^^t'nTi^rd! M*" """ ™ *"' '"' J^« «*« H.'
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la fUUe .„ p„i„t p, „, , ,,„^
«'" ^e»'" » '» Ml» du j«tit c«M 1 M, ™„„„^,

e^me m«„„ p,^ s'ceot., „„ euI „„'",T" "^"^ " ""»—- .g„,„ ^ ,„

oenl. au lieu de 1. La taille romonteV. , !'
"™'""' """' '" *»'' de U

de-bma.
"'""°°" •'' ' «»''• » point P à la eoutu,^ du deaaoue

dude..„..de.b,a,s. Ceci e„ 'i:::;/:;:,: ^/s;:
*'°"' '^""" "»'--'-

tan.. «u,t:;e^frst;rrurTvr;n'-°"°°'"'° - "--
du dessoui-de-bra, CSm» „e8u>-e plus 1 cent ri > i^"™'" ' '' "^ '" ''»"«"'•

œnt. d« i tour de taille lOtaeiCuj
—'°' "^ ^' '° "'"ï""»» "'oto» 1

Au point T remonte, la ligue do taille 1 cent.^^^^Betr^c^, le baut de 1. oou.„„ X de un cent, en .„„„nt Ju^u'a

petlUcat.a,,o«,ue,C:^",:
'a:!!:-^^^^ >--«o ^deu.

que la Sème mesure de Jà TT irr^r^AA- *
^«ssous de la ligne de carrure on auDli

peu plue baa ,ue iTh^l
"""'*""'"»™-" '"-dévoua de l'encolure c-est-à dZ.

3 cent^utriT^^r™ *JtT """"-""«S- de 1Wpince T V

TRACE DU œRSAGE A UN SEUL PETIT COTE
D08.-Tracez avec une équerre un angle droit BAC ^

li^e af::^r''
'-' '- ^^-'-'^ '^ ^-^"- ^^ ^os pm' ^ eent. et tire, votre

G fni T '""^"'"^ *'^^ ^« %"« d« poitrineG-Ind.quez la profondeur de l'encolure du don 1 "T
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pOtrlne*

''"'''"*°°' '' ''°°"""" '«"» "" ''"'*- P'"» 1 -« «« demî-tour d,

J K-Hauteur 4gaïe à la

largeur d'encolure A n. A A- u^
ce point K tirez une très

'"^"--St-— ^
petite horizontale qui don-
nera la hauteur de l'épaule.

I L—Largeur du dos à la

taille, égale au tiers moins 1

cent, du \ tour de taille

(lOôme mesure). On re-

monte le point L de 1 cent.

L M—Pour déterminer la

hauteur do l'emmivncùure
M, placez le centimètre à la

taille L et (en le dirigeant

jusque sur la ligne verticale

J) marquez une hauteur
ôgale à la hauteur du des-

sous-de-bras (6ème mesure)
plus 4 centime.™,. Place, le p„i„t Jf, J cctimétre à droite.

E4un,,acz™ point, de :.pére G H, G I, H K, K J M, M L, etc.

.Montf
*" '»**-^-"«-e- -a %no de fUlo du do, 4 p.;!, d„ point L

L L'-DUtance entre le do, et le petit c6t< environ 10 cent

(.itiae.n.err;i';;xzrp:-r:;^'"' -- '--" ^^-^^^

™« ci:frrrr;:ï:irdrdor.r * '"" " *"'"• '"*--

Kgure 11
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petit odtë N, «leva. un<, rerticalo N' O' dépasBant un pou la ligne do poitrine. Pour
dc'torminor la largem uu devant, dopuia lo milieu jusqu'à la couture du doMou«-de-
bro«, Il faut mesurer la largeur du doe sur la ligne do poitrine et y ajouter la largeur
du i.otit côté mesurée à la mfime hauteur ce total «em soustrait du J tour de poitrine
(9ème mesur

^ auquel on aura ajouté 1 cent. La dlfféronco donnera la largeur du
devant O' P. Une fois cette largeur indiquée tirez au point P lu ligne verticale
S X sur laquelle sera tracé le milieu du devant. Cette ligne doit descendre un peu
au dessous de la taille du petit côté.

Q E-Marque« sur la ligne de carrure la largeur du demi-devant 8dme
mesure.

S H—Largeur d'encolure égale à l'encolure du dos A H plus 1 cent.
S T—Hauteur ou profondeur de l'encolure égale à l'encolure du dos A H

plus 4 cent.

K'-Hauteur de la pointe d'épaule. On l'obtient, en traçant une petite hori-
zontale au tiers de la distance comprise entre la ligne d'encolure A C et la ligne de
carrure R Q, (le tiers pour les épaules un peu tombantes, le quart pour les épaules
droites ou un peu hautes).

Can^bre* la taille au-dessous-de-brasN'd^ lia 2 cent, (ou plus exactement
le dixième de la différence entre la 9àme et la lOème mesure).

U~Hauteur de la pince. Pour la déterminer on laisse dépasser au-dessus
de

1 encolure du devant H' la largeur d'encolure du dos et, en laissant descendre le
centimètre en ligne droite, on marque le point U au chiffre indiqué par la 4ôme
mesure, là on tire une petite horizontale.

A
„,,^-=""^'»'^'l«J»t»i"« devant. On l'obtient en laissant dépasser au-dessus

de H la largeur d'encolure du dos et en ramenant le centimètre sur la ligne verti-
cale S, là on marque la Sème mesure et on tire une ligne horizontale.

V U-La distance entre le milieu du devant V et le haut de la pince U est
égale à la moitié de la Sème mesure Q B.

X Y-Distance entre le milieu du devant et la pince égale au quart de la
Sème mesure ou la moitié de U V.

Y Z-L'écart de la pince varie selon la cambrure de la taille, si la taille est
mince, comparée au tour de poitrine, la pince se trouve naturellement plus creuse
on peut en proportion moyenne indiquer l'écart Y Z égal à la moitié plus 2 cent de
la Sème mesure Q B ;

avant de dessiner la pince on mesurera la taille, c'est-à-dire le
bas du dos I L, le petit côté L' N, les distances N' Z et X Y ; si le total est supérieurau demi-tour de taille (lOème mesure), on tiendra la distance N' Z plus petitVde la
différence, ce qui écartera davantage la pince.

Dans le cas contraire, si le patron ainsi mesuré est plus étroit que la lOème
mesure, on augmente un peu la largeur N' Z 1r i.în«« Hn,,u«* oi ,... _-.,x-
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MODOTcXtIONS a PAIRH au trace du œRSAGB POUR L'APPROPRIER• AUX EPAULES HAUTES OU BASSES

^^
On reconnaît qu'une personne i los dimulos l.auteH ou basses souvent au coup

d'œil, mais plus sûrement et plus exuctemont par la moHuro. C« nost en effet
qu'après un certain temps de pratique qu'un |.«ut jugoi- " ,lo visu "

los irrégularités
de conformaUon des jH^rwiiuies que l'un doit Imbillor, et lorsqu'on observe sufflsam-

-Tf -^

HgiiTel2
ligure 13

ment pour apercevoir ces irrégularités, encore est-il quelquefois assez difficile de les
évaluer en centimètres. C'est oe qui explique l'absolue nécessité de cette mesure
que nous appelons : hauteur du dessous-de-bras.

On entend par ce termi, « hauteur du dessous-de-bras " la distance entr«
1 aisselle, et la partie la plus creuse de la taille (immédiatement au-dessus de la
hanche) mais pour bien prendre cette mesure, on ne doit pas fait^ tenir le braa
evé, Il faut seulement le soulever légèrement, afin de bien placer le centimètre sans
tâtonner, puis le laisser retomber dans sa position naturelle. On maintient un peu
fermement le haut du ruban métrique sous le pouc. gauche et ot, l'amène en ligaû
droite vers la taille, en le tendant imperceptiblement.
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le tour d'emmanchure doit aussi «tre nri» »rf. „ .

mais Juste cette mesure éL.nt dans la n „n.rtT ™"'™™'' P"» "°P '"rt,

«c^ge ,ue ponr celui de la manche
"^ ""' """"' "'''" ^'" '" '""=" ""

cp^'rxrrrr/erdSrrrnr ^^""'-r- ^""*-
bien prises ne doivent jamais nous tromper!

™' "'«''°'"» ''»"'

modifie^rttrde:'3r ''t:*
'° '°-™'""™^-^ « -^ «.cessai, de

demi-longueup dn dos on se hZ^
dessous-de-bras d'une hauteur «gale, à la

su«n.A oeladeX^̂ Tre e^^'Z!:Z^:j°:\T '^' '^"''
^
"

plus long que la demi-IoL,,™, -l., 7 ?
™- ®' '° <'«»<'M-de-bras est

"hautJ^'delad^reZr a t i T"""
"""" P'-»-™ » 1« épaules

la demi-longueur duTc.^ï'"rr'"'.
^'*°-''-^"" »' plu, court ,„e

d'autant de centime^
"" """°''*" «"' '« ^P"»'»» »»" 1"--

basses, !ttr^l::^:CesT'rr ,7*'' ""' '''^""'" ^""'^ î-^'^p»»-

,ued..p.^eshaut:rd;:rdrcrt""rpe:t'r:sr.*'^^'""'^'
même que le corset hanf «,«;,.«+. i ^ ,

^ ^*®' «assurer par soi-

leur doLant unT^XT^::^?:"'' " '"^ '° '°'^' '"^ "^ '^ "^"'^ ""

dosest de 40 centimètres lZr.ZrI «"T ""J""""»' Sa longueur de

centimWrea. Si iThareûrZr ??""' '"^ '" ""''"'' "'' <* o"^*» «>" 2»

mètres, nousIlai^; r:;:ti~'?Tr ^' "• ^^ "»"«-

la proportion normale
,
deJe cens2^17^ eutWr ^"T"'

'™
pat™, tenir I-èpaule ploa haute de 3 centimètres^ leTr^ /rabLl" sT™"'

'"

ZZZr-^'""
""-'

'T™' "" "-'^ ^» centimètre!, noÏ" tir/::mesu..nt ,a pe^nne que 18 centimètres dedessous-de-bras, ce qui fait 2 centimètres



— 29 —
d. moins ,ue la demi-longueur du do», proportion rtgulière, il noua fcudr.it dosai

Z^lT
plus b„a de 2 oo„tin,H.s, Ces molflcation, sont ^^^'Zt

»™. /°T 'r
^'"""'" '"""°''°" "''°'' ' «"-«"S»«»-« on 16 feit habituellomontaveo ce seul changement

. o„ remonte la ligne de carrure du dos de la diZn^qm existe entre la mesure rMIe du dessous-de-bras et celle donnée par la demi

rretÏpttcr
""^'°""""°^""-- * .Wncbu^re/^^Ze

.i«.odvrrr:::u;TBBrt'd:r ''"°""'" '""^"-^

.„,n.n!°""-''!"""T,.''r'"'"'
"O'»''"'"'"- » «-to esi eaictement le contmir»

r ri" ",7 '"°'"«""
'
'° "«---de-bras «ant plus court que la dem"ongueur du doa .1 faut tracer la ligne de carrure plus bas que le i de 1, hauZ

ca^
" l'emmanchure descendent en mtoe temps que la ligne de

TENUES VOUTEES ET TENUES RENVERSEES
On dit qu'une personne se voûte, lorsque le haut de son corps s'incline en.v«,t

;
cette irrégularité provient non pas de sa conformation prop™, ZsTeI

Kg- 14 m«.lJ Bg.,8
•tlitude habituelle, l'épine dorsale se courbe în.«n.iM.i™,. » .tm-v» „„•,„

. .Ilonge et s élarg-t, s'arrond.t en un mot, au détriment du devant. On rencontre
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aussi des tenues voûtées ou simplement inclinées parmi les nersonn». 5 . .

que nous viennent en aide les 3mes et 5mes mesuras.
^ "'''"'

courfe«!n
'^'*' !!"*'

r""""""
P^"' "'^ "^"^"^ ^^^*^« *"* J«» 3°^e« «t 6mes mesurescourtes en proportion de la longueur du dos 1ère mesu«. La figure 14Ir e„"eune tenue voûtée

;
si on la compare à la figure 15 qui représente^ne fig3droi

plus rejeté en avant et que la cambrux. de la taille est beaucoup plus accentuée lIfigure 16 au contrai,, représente une tenue renversée, aussi TaLceL „tt' co^

iTi ! ,t , fT^' '' ^""*'"' ^"^"^ ^'«"«°'"'« d" <îo« «t celle du devant et trèspetite, et la taille du devant est plus longue que celle du dos.

Figure 17

H« 1'.. ^T^ *''^'"'''' ^"^ ^"*'"" ^"' """« «^°"« ^'«""^ * "otre première leçonde
1 étude du coi^ge, s'applique aux personnes de tenue dn>ite et régnU^ZTk

dire m voûtées ni renversées), il s'appliquera tout .n«,i hl«n .«. .^^^ !^^

y faisant les quelques modifications qui suivent
""'''' '"
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... d„ t^'^^Tu'' ?^
'''"'' '''"'^^""^ ^ **''^" i ^°««»**'« «««le«>ent ou mêmepas du tout 81 le haut du cou est très rond.

20 On dessine la nervure H J plus droite (moins creuse) en rentrant seulement ^e un cent.mét. 4 gauche de la ligne oblique, ou même de i cenlTrlP.TIT COTÉ DU Bos-lo On donne à la cambrure qui existe à la taille entre

selon le degré de rondeur du dos.
n « * centimètres

2o A l'extrémité supérieure de la nervure rde TT k W'^ «« i»-

»1. moitié d» 1« hauteur comprise entre 1. ligne de carrure et celle de poitrine lî

^
forme .,„„ dans le haut de la couture une sort, de pince qui emhoite^^llteLa courbe du pet, côté, étant plus «.centuée que celle du dos, devient p us Zlte'on rn^ure» donc la longueur comprise ent« la lignede poitrine etIWnZ™ou dos H et on donnerai, même longueur au petit «6té depuis la ligne demuZjusqu'à l'emmanchure H'.

""" "gne ae poitrine

C'est.Jiix^i'rtarcrrrcirtu:?'^^ r
°"™°'"^-

a,^ plus la courhe du petit Cté perd de longCrtm "^ cÏd 2"
Ifj

,'

donc égaliser les deux bords de la couture en remontant d. ?
'

-a %ne de taille du do, ve™ ,e petit c^et1"^ TanX: e'^iUe d""*'7:c«té y.™ celle du do., mime au-dessous de l'bori«>ntalê s «'«fné!
" ''

.e. deux bords de 1. couture, mesurés de la ignXÏtrin.aTpT/nTrri,"'"
"""'

de longueur égale ou p.squc égale, car le dos'peut ITloTiZnZ^'Z::^
ce petit excèdent de longueur sera soutenu ou mi, en embu

'"""' "" P'"»'

cen«mraTirrirt-ti':r:rr:gt;r'rnr™"^^
|es^«. e...me.. bi.s.r un peu la coutu^: S en r^tn^t d!"*^rmZr^

du bras et au milieu du devant, se trouve sensiblI^tTirhaute ur„„:"°"'p.r«,nne de taille régulière, il ne faut p., s'en inquiéter cordoir. ' ^
ïhSu ": '"'T,r" " "" ^'™°* p-po«'ore:rn:x:r;ri"er
A^nsi 41» figure lï, il « f.||„, pour obtenir ei«,te la 3m. mesure «moLru , mL de beaucoup au dessus de 1. ligne L C, ce qui natureCTi. ^"4-^"'"' '"

^ae .emmanchure M
,
je le répète, il n. faut p.. s'en ém^»;;;; mÏÏ'«ul™.b«.lument ta mesure, que natur^lement je .uppo«> Hen prise.
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nous ir/Cûtr,ati^:;"?rrr
"''""""'^ "-' --«' °'"» «

» P.*cher on avant, » suivre en „„ J. ,,„eUnaJ„ :^L^, inTL rZfoumom, accentuée et résultant d'une attitude habituelle du corn,
"^ "

I
On voûte la eoup, en rapprochant du milieu du devant l'angle supérieur doI encolure, mais cette modification doit «tre faite à un da^rA „l„. „

«elon <,ue la pe«„nne ,„-o„ hahiUo est plus 0^ „ .s voS ï faut dl"TT
i :':::'d'r"""°"

"^ ™°"""'"' '- """'' -' ™''^ .--vorr:x ^r»"tion on doit ramener en avant le haut do l'encohire.
lo propor

On voit de combien do centimètres le buste est voûté en faisant le petit oalclsuivant ,u, est excessivement simple ; on ajoute . la hauteur du do (iCn^ltplus 1 een(.B«tro) un dixième du demi-tour de mitrino et l'on JrTe .T
totale sur la li^e du devant . partir du ,K,i„t A ce ^I donuTC»T "crlongueur A E ,eprésente la hauteur que cette personne devrait avTl •, T
devant si elle n'était pas voûtée, tandis que le pit It "ntul': hl u^rX 7^:diférencoent,. les deux points EetR' ^présen'te donc son degré devoûtlou
d.nclma,.„r, en avant et c'est d„ quart de cette différence que non, modifions lencolup;, nous ramènerons donc l'angle de l'encolure S' ve,^ Aduquartde la distance

hL T"" r.r""" "' •"""" "™""°" ''^P»"" * '-»'-'«> trop larg ontd,m„,ue d'autant à l'emmanchure I. En résumé la pointe d'épaule I' de mlmeôûÔ

Ceci fait, le point K', qui n'était qu'un point de comparaison, disparait et
1 on a plus 4 ,.

. ^ „g„„^ ^.^^^^ ^ ^^ j repréJtent loKemdédu patron, les lignes fermes G' I' représentent le patron rectifié c'e.. dl" T.*e. qu'on doit couper. On oubliera pas de vérifier le t^fi'Illr: s^i

::«rL~ '^°"*" '° """""' '^ -»ue» lacoutured'épaule I JZSjl

MODmCATIONS A FAIRE AUX TENUES RENVERSEES (n«. .8).

Comme pour les tailles ou tenues voûtée», le patron régulier uo„. „™- a

..ant.^o:z^^z::l= ,::—:rizTf=1:
milKU, au dessous ou entre le. omoplates, ce qui arrive quelquefois, on creuse légère



îreux an

— 88 —

du mlieu du dos F et eu rentrant de Jde centimètre cette même couture à lahauteur de la Hgne de poitrine D.
vuuturu a la

P«ir 00Tl--0n donnera seulement 1 centimètre ou IJ centimètre à lacambrure de la taille entre le dos J et In nf^at «Af^ t i u... .

•« iw U08 j ec le petit côté L, la courbe ou nervure sera
ainsi beaucoup moins accentuée.

Di880U8-i>K-BBA8.-0n arrondira moins la couture en ne rentrant que d'un
i cent, ou même de un quart de cent, au point E. Tous les autres points du tracé
régulier ne varient pas.

*^

DEVANT.—On dessinera d'a-

bord exactement, comme pour
les tailles droites, mais on ne
sera pas surpris de constater

que la hauteur de la taille et

celle des pinces se trouvent

amenées par les mesures sensi-

blement plus bas que pour les

tailles non renversées. Mais,

comme il nous faut modifier

l'encolure et l'épaule, il importe
de savoir de combien de cent!*

mètres la tenue est renversa,

afin de déterminer exactement
dans quelle proportion cette

modification devra être faite.

Nous emploierons pour cela le

même moyen que pour les

tenues voûtées. Nous indique-

ZZZ^T"Î l'^^^'^T"
réguUèrede la taille: (hauteur d'une tenue dn>îte) en

portant de A à E' la hauteur du dos augmentée du dixième du demi-tour de poi-
tnne. Ce pomt E étant placé, nous verrons de combien de centimètres il se trouveau dessus de la taille réelle E. La distance comprise entre Eet E' marque le degré
de renversement c'est du quart de cette distonceque nous écarterons le haut de
1 encolure G' et l'épaule P. Nous arrondirons légèrement le haut du devant en
entrant le point P dans les mêmes proportions. Ceci est indispensable pour les
personnes très renversées. On doit faire exception cependant i cette règlfsi l'on
foit un corsage absolument plat dans un. étoffe à rayures verticales, on tst obligé
alors de conserver U coupe droite, c'est-à-dire l'encolure et l'épaule du tracé ré^-
lier, mais U faut entraîner l'étoffe dans les pinces, celles-ci deviennent plu. <

Figure 18
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qu'il ne faudrait et très difficiles i bien finir a u
le codage ainai fait va moin biet ces"IT t" ''""^"'^''" ^" '^««-*
d'adopter quand n>éme la coupe r2e^ JT^""' '\ "* ^""'''^"^'^ <*-« - --
.an,itu.,..iais.pasdeierq:r::r::^'j:-^^^^^^^^

-N S., en Vérifiant l'emmanchure, on trouve trop

InlTr "'" '" '^"^"'^^ '"^ supprimant VeJ.
dent de hauteur par la couture d'épaule : un
tiers au dos et deux tiers au devant en mou«nt
vers l'encolure.

La figure 19 montre la différence d'aplombqm exzste entre les tenues droites, voûtées et
renversées. La tenue droite est représentée parahgnepleme. La tenue x.nve«ée est «p^ré-
sentie par la ligne pointée, son encolure descend
davantage derrière, ce qui est logique puisque ledos est plus court, le cou et le haut des épaulesétant rejetés en arrière.

^
La tenue voûtée est i^présentée par les lignes

br«ées.son encolure monte davantage derS«,
puisque le cou et les épaules étant Llinlen
avant le dos est plus long. On reti;"

est plus échancrée devant que celle d^ZTJlT
^'"^""""'''' ^' ^^ ^«"'^^ ^««t^e

monte davantage. A la tenue renv^ '7 '^'^^ '' ^^
davantage au dlaousJe b Z, tX e^nX^r"; ^'^r^m^no^nre descend
tout naturel puisque pour celle-ci le devintZZéÎTT '" '"^^'^^

'
'^^ ^^ -*

long que le dos.
* *'* *'^ sensiblement plus large et plus

Figure 19
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CORSAGES A COUTURES MONTANTES

pinces
' '

'"* ''" '^"'^°*'' '*«•«"* P«»^- toujours »jurté. pJde.

Cependant la coupe nouvelle des corsets modifiant
dans une large mesure la tenue et la forme du buste •

on s est trouvé amené, pour donner de l'aisance au haui
de la poitrine, a faire une pince verticale prenant nais-«nce dans la couture d'épaule et se terminant sur la
partie ronde qui, par suite du renversement, se trouve
fort au-dessus de la gorge.

En examinant la figure 20, on verra la différence
de tenue et de forme que produit le corset nouveau que
font aujourd'hui presque toutes les corsetiôiw. Ceux-ci
étant droits et larges sur toute lapartie basse de I» cage
thoracique, au lieu d'être cambrés comme dans I» coupe
ancienne le buste peut se rejeter en arrière sans aucune
gêne puisque l'estomac n'est plus comprimé, et en m8me
temps que celui-ci la poitrine se bombe dans toute sa
partie supérieure. Les lignes ponctuées de la figuw 20
mdiquent la forme du buste avec le co«et ancien, les
hgnes fermes marquent la forme du conet nouveau qui
donne une rondeur d'estomac exagérée tandis que la
hgne étoilée dessine la cambrure normale do ces corsets
Ce n'est donc plus seuiement la p«)éminence dessein^qm forme la rondeur de la poitrine, maia c'est ausd en

c:c^„rrzru"srr 't
"^ " -'-' ••-"""

Figure 20
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devant re.teglie«, 001.11.7^11^7^ .r°~'
'"""'°° '"P-*"» "»=«««•'

I» largeur.
' °"'""' ^° <*"« P»™' »« P««'« Pinee qui coup.

Ou en trouver» rexplio«aon plus loin.

CORSAGE EN 5 WEŒS (Uoi l|,.i|).

L« lignes de construotion eont le» „«„», ,ue pour le co^ege ordinaire.
A.— Angle droit.

A B.—:Éauteur du dos plus un centimètre.
C.—Ligne de carrure tracée à i de la

hauteur.

B.—Ligne de poitrine tracée à laèhau-
teur.

B B.-Cambrure du milieu du dos 2 cent.A P.—Creusez l'encolure de un cent.
A G.—Largeur égale au tiers moins 1

cent, du demi-tour du cou ou un tiers de la
largeur du demi-dos.

OH.—Largeur égale au demi-dos ïme
mesure.

H I.-^Hauteur égale à la largeur d'enoo-
lure A G.

B J.— Largeur de la taille égale au
dixième du dômi-tour de taille, tracez très
légèrement la couture courbe par une ligne
ponctuée allant de la taille J à l'emman-

TT. ^ ^
chureH.

J J .-Cambrure du petit côté : 2J ou 3 centimètres.
J ]^-Largeur égale au quart moins 1 cent, du demi-tour de taille.Ja JN.—Hauteur du de8Bonii.ii«.K«« o. x^. ^-

«

„, „^gi„çj^j^ç,, jjg ^ cent.

Kgure 21
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^

La largeur du haut du petit côtd mesurée de la Ugpe courbe ponctuée
juflqu au bord N sera égale à la largeur de la taille J' M.

TRACE DES CONTOURS
Tracez la couture du milieu du dos F E par une ligne droite, l'encolnro P G

par une légère courbe, l'emmanchure II I par une courbe s'élargissant de 1 cent,
vers le haut, et o'arrondissant vers N. la couture du petit côté joignant M à N par
une ligne presque droite.

Pour dessiner la couture montante on marquera par le point L le milieu de
la argeur d épaule G I, on tirera une ligne presque di-oite partant de L et joignant
la taille J

.

La seconde ligne de cette couture part de la taille J' et va joindre la pre-
m.ère au pomt L' vers la moitié de la hauteur comprise entre la ligne de poitrine et
la bgne de carrure.

Le tracé de la basque est exactementle même que celui du corsage ordinaire
Afin de ne pas confondre, en découpant, on effacera les lignes courbes

ponctuées qm ne sont plus utiles.

PIECE DE DESSOUS-DE-BRAS

^f^f
««* exactement la même que celle du corsage ordinaire, sa largeurP est égale au quart moins 1 cent, du demi-tour de taille. Sa hauteur P S est

égale à la hauteur du dessous-de-bras et sa hauteur G B est égale à la hauteur du
dessous-de-bras plus 3 cent. L'angle supérieur E sera rentré i ou 1 cent, selon la
tenue, pour les tailles très renversées on ne rentrera pas du tout. Pour ramener la
couture un pou plus en avant, on pourra élargir de 1 cent, au point P et on dimi-
nuera ce centimètre au devant.

La basque ne subit aucune modification.

DEVANT (Fïg, 22).

Les lignes de construction sont les mômes que celles du corsage ordinaire.La largeur A B est érale au complément du demi-tour du buste. La hauteur B
est égale à la longueur du dos.

I^a ligne de carrure D est tracée au J de la hauteur. La petite ligne dehauteur d'épaule E est tracée au tiers de la distance B D.
*- s

A G.—Largeur d'encolure égale à l'encolure du dos plus 2 cent.A P.—Hauteur d'encolure égale à la largeur A G.
G I.-Indiruez légèrement, par une Kgne ponc'tuée, la courbe d'épaule

_- t— ^B- o.«iSai^c, muiquez de même sur la ligne de carrure la
largeur du devant J K,



«__ .^ . A d.v.nt B et modifie, la Jigne de taille du
de««,u«.de.bra8 d la 3me mesure l'exige

Pour .épater le devant eu deux parties et
fermer le renversement, U faut d'abord mar.
quer la place et la direction de la couture
monunte; on donneradoncde l'encolure G à
la couture H une distance égale à celle du
dos mesurée de G à L.

Sur la ligne de pince N on mai^uera la
dirtance N O égale à la moitié de la largeur
du devant JK.

Ai^
®'''^ "«"«<»• fille B on marque» la

distance B S égale à la moitié de N O ou au

éYé^Tf*/^'"
''"''• P«'"»e ««ne aussi

élégante de ftrme que possible l'épaule H à
1» taUle S en passant par la poitrine O, puis
en prolongeant en droit fil jusqu'à la
basque Z.

^

.
^^"'<*^*«"^°«'l'<5o»rt, qui doit exister

Figure 22 .,

"' '" **"»* **« 1» «««'«re et former la pince,

indiqué au chapitre des modifications rfaTrl^t'"'
""'"'"'°' """*" ^*

patron de corsage pour les adapter aux tenues ren-
versées et donner de H à H', une distance égale à la
mo,t.é du renversement. Une largeur égalTdev«i
naturellement être ajoutée àU pointe de l'épaule Ice qu. donnera le point I',et au devant K. Leideux hgues formant la pince de l'épaule doivent sejoindre un peu au-dessous de la ligne de carrure afin

ronde du haut de la poitrine.

tan^it^
**"!,''*.'' '**^'«-^«'b"-CL,on«ortduwc-

tangle de un dixième de la cambrure, puis on porte

,.. „ „,, w^ujours, wutes les parUes de taiUe d^à
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de88in<?e8 puis donner de L à T le complément du demi-tour de taille. Ensuite on
mesurera la longueur do O à S et on donnera une longueur égale de O 4 T.

Pour la busqué à la couture du dessous-de-bras, placez la règle sur le point J
et faites la passer à la taille ressortie du dessous-de-bras L.

La ligne T X rentrera du droit fil do 1 à 2 cent.
On fera bien de vérifier le tour d'emmanchure,' le demi-tour des hanoheset

le demi-tour du cou.

CORSAGB A COUTURES MONTANTES TAILLE EN ONQ PIECES
Avec pince (Flg. 24 et 25)

Lorsque le tour de taille atteint ou dépasse une moyenne un peu forte 65
cent, par exemple, la distance, entre la couture-pince et celle du dessous-de-bras se
trouve forcément un peu large. Cet écart à deux inconvénients, d'abord il n'est pas
élégan parce qu'il fait paraître la taille épaisse, ensuite si le corsage n'est pas trôa
court il bride sur les hanches.

^

Ce défaut s'acceniuemôme encore quand
c'est un© robe princesse ou une tunique.
Pour l'éviter on fait une petite pince au
milieu de la partie trop large. Mais quelques
fois cette pince, en coupant la largeur, laisse

une distance trop petite entre elle et les

coutures, il se produit, ou plutôt il bo produi-
rait si on le faisait ainsi, un défaut exacte-
ment contraire à celui qu'on veut éviter.

Voici comment on doit faire dans ces cas qui
Be présentent fVéquemment.

On dessine le dos comme il est expliqué
plus haut pour un corsage ordinaire avec la
couture montante.

On désinera également le petit côté
comme d'habitude, mais avec la différence

suivante : on le tiendra i ou | de cent, plus
étroit dans toute sa hauteur. Ou bien, ce qui
est encore plus simple, on lui donne à la taille

exactement 1 cinquième moins J cent, du
demi-tour de taille, au lieu de J moins 1 qui est la mesure habituelle.

La pièce de dessous-de-bras subit la môme modification. On la tient i ou *
de cent, plus petite que d'habitude ou on Inî <ÎQnn» »- «ino-«À-r- -t---— i a
demitour de taille, ce qui est & peu près l'équivalent.

Figure 24
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•ugn.«M. U. 4 ««t.
* » " « «t O B 1» |,.„fc,„ j„ dM«,„.d,.br„

I»« ligne, de comlnwtion da de."•t .eroM ,r.o«« „„„,
^"r ,'","«•"<'««»«. foaJi
p.' I» .roi, pHo«, du do. «„ p,„
P.U^(pu..,„e|e.deaxp..i„.,J<,„.

"•'"""•"'"'P'Mgnu.dd'.atant.
L'encolure, l'emniMohure, r<™,u.

le, la couture n,o„,„to «reut tnL»
ei.ct.n.ent comme U «,t dit pour I.«gure 22, !.. deux «ule.mt^^
~"r'>\««~'g.>.»uncin;::^c

.„
^f *•»" "«J» ««t. cette tapeur

«prise dans la pince U.
Pour dessiner cette pince on pi».

la distance M O, et le point U à 1.
moitié de la distance L T'. On réuni«
ces deux points par une ligne se pro-
longeant de quelques centimètre au-

«8t prise par moitié de chaque c6t<î de la Iî.n,«*^"' *l^
^* "^^ ^*'^*"' ^« ï» Pinoe

«era 2 ou 3 centimètres, si ces Z^fb ^ ZUTT""' ^"P'"^"'^ ^ ^ ^^^
moins possible, tout en se termin^w!l'^ t "" '^'" ^"« ^« P'°c« «onte leU taille de 6 ou 6 centimètr

''"'"*• ^'^^'^-ité inférieure dépa.^«

Kgnre 25
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Pigure 26
~~*~* «"j" oApiM^ue ne

renco consiste en ceci : la taille du petit côté ajouté ayant été
élargie vers le bas pour ramener la coulure en avant, il n'est
pas besoin de ressortir io point Ldu devant ho™ du rectangle
20 La différence de longueur entre la taille du dessous-de-bras
et celle du devant étant très accentuée, on prolonge la taille
L,au-dessous de C, de un tiers de la différence qui existe entre
la hauteur C et la hauteur T, ce qui donne une proportion
moyenne de 2 cent.

; ce sont ces 2 cent, ^ui ont déjà été pro-
longés au petit côté U U'.

La ligne ponctuée qui Joint à S indique qu'il fondrait
m^ns^cambr^rla couture si le co«et laissait l'estomac tn,p

Pour celui-ci, le dos, le côté du dos et la
pièce du dessou8.de-bnw sont exactement
pareil A ceux des figures 21, c'est-à-dire que
les distances J' M et P sont égales à un
cinquième moins i cent, du demi-tour de taille.

X* figure 27 représente le petit côté
•jouté. Pour le dessiner, tracer un rectangle
ayant en hauteur la longueur du dessous-de-
bras, et en largeur un cinquième moins 1
cent, du demi-tour de taille.

A l'angle X rétrécissez la couture de 1
cent, de largeur et à l'angle U élargiaseï; de
1 cent.

Prolonge* la taille vew le devant on
deno' ^ant la ligne UU' de 2 cent, environ
ais dessinez la basque comme pour les

autres corsages.

Le devant est tracé exactement comme

.r^!!/^:'^
*^P"^«^ figure 26 la «ule diffé-

ÏW'W
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CORSAGES SANS COUTURES TENDUS ET DRAPES
(FlgiiM28).

iiî

Une autre luaniôre de tailler un corsage coneiate à le tailler d'eue seule pièce
est-à-dire n'ayant pas d'autres coutures que celles des épaules.

Cette coupe qu'on adopte dans les cas ou l'étoffe doit être le moins Vbadblecoupée-so.t parce qu'elle est pailletée, perlée ou brodée, soit parée queo^une
dentelle qu on ne veut pas sacrifieiv^présente lesmômes avantages pour les oon«ge.tendus que pour les corsages drapés.

^wwiwiges

jusau'àïtlT '^ f
««« -o»*/-«q'^e toujou« plate, bien appUqués sur la doublure

laTur
""' ^"'^'" ""^ '" ^'°^' ^^' *" ^•*^' «>** «»

rB»nl«?"'^"'' ^t ''?u'
^'' '^'^ corsage qui moule la taille, tandis que toute

1 ampleur se dn.pe dans le haut; d'autres fois c'est au contraire le haut qui r^te
plat, tandis que la largeur se reporte au bas

; ceci dépend de l'allure que lV,n veutdonner à 1 ensemble, allure qui varie selon la mode.
Dans le genre tailleur, on peut employer aussi cette forme de patron nonseulement pour les corsages tendus, dont l'ampleur disparait dans des pinces cachées^r des ornements, mais encore pour des vestes, des boléros, môme des habits ouredingotes à basques rapportées, quoi que ce dernier travail soit plus minutieux
Pour dessiner ce patron on procède comme suit :

A.—Tracez un angle droit.

A B.-Hauteur du dos (Ire mesure), à ce point tracez une horizontale de 20
cent, environ, qui est la ligne de taille.

^..1 ^ î "w '*
T'*^^

"^^ ^'^ ^''''*'"' ^ ^' *™'"^ '^^ horizontale d'une longueurégale au demi-tour de poitrine, 9me mesure.

d« .0 ^r"^"
^""'' ^" ^' ^*"*'"' "^ ^ *™^*' ^ "«°« ^' '^"^^ d'«»e longueurde 30 cent, au moins.

""ijuoux-

A E.-Largeur d'encolure égale au tiersmoins 1 cent, du demi-tour du cou.B P.-Largeur égale au point d'aplomb moins 1 cent (soit la moitié moins

veW. " ''^'"'
''"' """"^'' " ^^^* ^ •^^•-' "- ï'*^"

A F.-Appliquez .a 2me mesure en partant de la nuqueA et «n aboutissant

t"lll7udor
' ^^'-«^^-^ toujours descendra au-dessous delali^!

D G.—Largeur du demi dos Tme mesuré.
.

G H._ Hauteur égale à la largeur d'encoluw A E. Joignez G à P' n», un*
le pointée, ' ,

» i~* »"•

4
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J> G I.—Largeur égale au demi-tour de poitrine.

ponctuéV*"^''^'"'
^"^ demi-devant. 8me mesure. Joigne» J à P' par une ligne

F K.~Hauteur égale T. i„ longueur du dessous-de-bras,' 6me mesure,
t

^--I^^ta^ceégaleàladifférencequiexisteentwlali^etlaSmemesure

k_ !

-/>•'* ;r

>;

k Figure 28

a««lîn„^
^' .^•"^"S*"'' ^S^^' ''^ d«°»î-t<>"' de taille diminué de 2 cent. Pour•ppUque cette mesure on place le centimèti^ au bas de la taille du milieu du dos

f'Zl TrT "^"'"'^'''''''''^^^'''''''''''' •^"«'«^r la ligne L, oule chiflfre de la lOme mesure diminuée se place de lui-même.

.«t..f ^'-^^\Senr égale au demi-tour de poitrine. ?me mesure. Pour appliquercette mesure on place le centimètre au milieu du dos 0. ou le fait passer àeSn 6cent, au-dessous de K et on l'amène sur la seconde hori«>ntale de la taille F
ru,n*.

^'-^^'"^Jlsne formera le .milieu du devant. Pour en déterminer la^nte, on place la règle sur le point M. passant sur N, on donne à cetteZ:!!
,o.«uc«r ue 00 a uO ceut., elle se trouve d'autant plus biaisée que la personnTqJ^nhaballe est plus cambrée, c'est-à-dire plus forte de poitrine et plus «1^ deLlI

^



-\44 —
O P—Distanoe égale à la largeur d'encolure du dos, augmentée de 2 cent.On trace la petite ligne P P' parallèle à la ligne M O.M S—Longueur égale à la 5me mesure, diminuée de la largeur d'encolttwdu doB
; à ce point S tracez une perpendiculaire à la petite ligne P P' voua maraue-

rez le point de jonction de la lettre T.

T B.-—Hauteur d'encolure égale à la largeur T S.
Au point J, élevez une verticale parallèle à G H.

TRACE DES CONTOURS

légèi^ ^urr"'""^^'''''
^' ^'"* ^ ^" '* ''^*- "' '''^'' ^' ' ''""«^^ ^ P»' «"«

r.^
^"'^''«'^^«-Elargîssez de 2 cent, à droite de H et tracez une courbe

passant but G.sur K et remontant jusqu'à J. Prolongez cette courbe en ressortant

Pigure 29

légèrement à gauche de la petite verticale. C'est le tour d'emmanchuw qui guiderapour la hauteur à donner à l'angle U (cet angle U sera distant de 2 cent. Lronae la verticale).

TAiLL».-.Tracez une courbe partant de B et aboutissant sur M en passant
1 cent, au-dessous de F' afin que la ligne de taiUe ne fasse nas un eoud« Jn .^.
nouoé au dessouB-de-bras.

" x-*—
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g^Ie A par une
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«t» .n^.r'' J^^7^^'--ï^"f«'««^ ^^ ligne ponctuée de 21àR b^ IWolure doit
«tre coupée oudoMàTsilecorsage doit être ouvertet drapé. .

. I ^^,^;f^^'—
^'•'^««^ "»« petite ligne horizontale ponctuée U V d'une longueur

égale 4 l'épaule du dos EH et applique, la 3.e lure en partant de F'Tl
aboutissant sur le point V. La distance existant entre V et S représente l'ampleur
chassée dans le haut par la suppression des pinces et qui disparaîtra dans une dra-pêne apparente ou dans des plis-pinces non coupés, cachés sous la garniture.

Cette leçon indique la manière théorique de tracer ce patron, mais une per-

rin*^; rTf ^'"'"'^^'^ '''''''' '"P^*'°^ ordinaire de cordage donton réumt les pièces de façon à obtenir le patron désiré.

)z une courbe

en ressortant

qui guidera

ent, environ

en passatat

Ia tmn r\vrï.
1- r—
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CHEMISETTE GENRE CHEMISIER

Ce patron de chemiaette peut aussi servir
à tailler presque tous les genres .0 blousas.

Les mesures nécessaires pour tracer ce
patron sont les suivantes :

Ire mesure. Longueur du dos.
" Hauteur des pinces.

Longueur du devant.

Hauteur du dessous-de-

4me

6me

6me

bras,

ïme

8me

9me

lOme

lime

12me

13me

14me

II

II

u

II

«

u

Figure 30

Largeur du demi-dos.

Largeur du demi-devant.

Bemi-tour du buste.

Demi-tour de taille.

Demi-tour des hancbes.

Demi-tour du cou.

Tour d'emmanchure.

Longueur du bras, de
l'emmanchure au coude et du coude au
poignet.

Voir l'explication deti mesures au corn-
mencement du livre. -..jtu^wuw

D0S(Fïj.3l)
A.—Tracee un angle droit.

«gn. do^'^ul^"""
'*"' ' " '°°*"'"" ""'"'""" "»"''.

» » point Bt«« la

^t. J^^ûfl'Z^"' •"«"" -*•'— ^ ^- «»«» >• point o a.

,

I



, à partir da

BtnuMiIa

3mi-tour do
aie.

- ce point F

int G de 1

ie poitrine

Kg. 3i

H J.-Hauteur «gai. à la longueur du d«K,u,Mle.
Dras, 6me mesure.

Ba8qu«.-1o Prolongez la ligne du milieu du dos AB a une hauteur de 10 à 12 cent. 2o Place* la règle au
point supérieur de l'encoluw B. faites la passer au point Hde la taille en dépassant ce point de 10 à 12 cent

Trace* ensuite l'encolure A E, l'emmanchure GPJ
par des courbes, l'épaule B G et le dessous-de-bras HJ par
des lignes droites. On arrondira la hanche de 1 cent.

L'empiècement n 'est pas absolument nécessaire Ce-
pendant on le fait souvent, tantôt tout droit suivant lahgne de carrure F ou en pointe comme le montre la
figure 3 1. Dans ce dernier cas on place la pointe L à peu
près au tiers de la hauteur D et l'extrémité à l'emman-

0«wt„n-f 1 .
*'*''*'*' ^^'«"^•^"«^«««"sd^ point F, ou sur ce point mômeOn réumt alors ces deux points par une courbe asse* accentuée vers le ^eu

DEVANT (FIg. 32).

A.—A droite du papier tracez un angle droit.
A B.-Largeur égale à la moitié plus 4 cent, du demi-tour de poitrine !»».«mesure. A ce point B abaissez une verticale.

^
'

^"'*

B C.-Hauteur égale à la longueur du dos, Ire mesure.
'

^'—'^TAcez la ligne de carrure au quart de B C.
B.—Tracez la ligne d'épaule au tiers de B D.
A P.—Largeur égale à l'encolure du dos A B plus 2 centA G.-Profondeur de l'encolure égale à sa largeur A F pius 1 cent.F H.-Largeur égale & l'épaule du dos E G moins 1 cent

mesun,!^'"^"'
^' "^" ^' """"""' "^^"'' ^' ^"««"' ^" demi-deT.„t, 8me

G M.-Hauteur égale à la longueur du devant, 6me mesure

mesure.
' '' """"' '"""^ ^''"'' horizontale la hauteur de la pince, 4me

Pour vérifier la tenue, on mesurera la distance qui existe entre l'anirle supé-rieur A et la hauteur de la taille M. Si cette distance est plus gr^Xue lalonmieur du dos Aii0>manfiCA .)„ , , j j^ ,
r "» gnuiae que la

n aI 1 .*.^ LT ~,~°,T
" ^ "cmi-tuur ae poitrine, il faut abaisser le Dointd. la n^Ui d. 1. dMr««uc, pui. éU.»ir l'épaol. H .t b d.v.n. JZ i.^1
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proportion, ce qui donnera les points C H» à J'. Lee anciens points E J seront
effacés. Ceci arrive pour les tenues renversées.

Pour les tenues voûtées, c'est exactement le oon*
trdre. La distance A M étant plus petite que !«
longueur du dos augmentée du ^ du demi-tour de
poitrine il faudra remonter le point C de la moitié de
la différence, puis reporter à droite, vers l'angle A,
dans la môme p-x>portion l'angle de l'encolure Pet
celui de l'épaule H.

Il est préférable de faire ces modifications avant
de couper l'étoffe afin de n'avoir pas à le faire à l'es-

sayage. Nous continuons le tracé en ressortant à la
taille C du dixième de la cambrure c'est-à-dire du
dixième delà différence existant entre le demi-tour
de taille et le demi-tour de poitrine soit en moyenne
1^ cent.

O.—Hauteur égale & la lo: guei'r du dessous-
de-bras, 6me mesure.

Pour desainer les contours du patron nous ne
perdrons pas de vue la place véritable des pointe

C J H et F qui auraient pu être changées en vérifiant la tenr«) puis on dessinera
l'encolure P G et l'emmanchure H J O par des courbes, l'épaulo F H et le dessous-
de-bras O C par des lignes presque droites. Preneis la pente de L basque en plaçant
la règle au point ©et en la faisant passer au point C. Donne* lui une longueur de
10 à 12 cent. Prolongez la ligne du milieu du devant G M de 12 cent, au-dessous
de la taille ou même de 16 cent, si on veut faire blouser tm peu la taille.

CouTUBB DK LA piNoi MONTANTS.—Cette couturc Sépare le devant en deux et
sépare ce qu'on appelle, tn terme de chemisier, le plastron du reste du devant. Elle
n'est pas non plus obligatoire mais elle permet de faire dans l'épaule etdans la cam-
brure de la taille une pince qui forme la poitrine. Il est bien entendu qu'elle doit
disparaître soit sous un pli, eoit sous un entre-deux ajouré ou non. Il faut donc
d'abord indiquer sur le patron la disposition des plis ou de la garniture pour savoir
exactement ou la couture pourra être cachée.

La figure 30 par exemple représente un devant à cinq plis dont un au miUeu
(celui qui se boutonne) et deux autres do chaque côté. La couture est placée sous
le dernier pU et forme dans le haut une pince d'une largeur égale au demi-renverse-
ment, c'est-à-dire à la distance H H', figure 32. A la taille l'écart de la pince est
égal au tiers environ de la cambrure c'est-à-dire un tiers de la différence qui existe
entre le demi-tour de taille et le demi-tour de poitrine.

Pîg. 32



*-49—
BLOUSE OU CHEMISETTE

BoBffwito ittslMiw d. U ednttiw tâlIUe «Tune aetile pièce

d'„„«
?**"*^'!P/* «ï»«»i"tf• ou de oomge8 blousas sont très flottants au-dessusdune haufcemiur. et taill^d'une seule pièce, non seulen^ent en lingel" len-^ velour, en drap, en soie. Le plus souvent ils s'atta-

ohent derrière.

On peut en tracer un patron ou les dessiner
directeœ',nt8ur la mousseline ou sur lo tissu même
de la robe.

La figure 3S indique comment s'y prendre.
A. Tracez un angle droit.

A B. Largeur égale au demi-tour do poitrine
(9me ï.iesure) plus 1 cent A ce point B abaissez une
verticale.

A C. Hauteur égale & la longueur du dos (Ire
mesure). Au point C tracez une ligne horizontale
(ligne de taille) dépassant à peine le milieu de la lar-
geur A B.

A D. Largeur d 'encolure du dos égale au tiers
moms 1 cent, du demi-tour du cou. Elevez le pointD de 1 cent, et dessinez l'encolure du dos.

B E. Largeur de l'encolui^ du devant égale à
o«"e du dos, plus 2 cenUmôtres.

a I. Profondeur de l'encolure égale à sa
laiigeur B E plus 1 centimètre.

F J. Tracez la ligne de carrure au quart de
la hauteur A B et traversant tout le rectangle.

F G. Sur cette ligne de carrure indiquez la
largeur du demi-doa (tme mesure).

G H. Hauteur égale à la largeur d'encolure
AD.

J K. Laigenr da demi-devant, égale à h
8me mesure.

L. A 1» moitié de 1» distance G K, qui lepré-
sente la largeurd'emmanchure, abaisser une vertî-
«ksi» s Ift «• .

Wig.zi

cale jusqu'à la ligne de taille.
JPlg. 35
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Marque* obliquement en parUnt d. la taille du dessouB-de-bra. L et en

z'rdirrr*" "' '• ^"^^ "" '^ '"• "•"^'•' """^'^^'^ '^ ^* Cur dw

pas sJrq'Jrr"
"'""' '• ""°" "^^ '"•'•^™' ••••* ^<»«^^- "- ^-*

Lorsque la tenue est très renversée il faut
beaucoup remonter le point B. Dans ce cas, si la
différence dépasse 2 cent, on abaisse le point L du
tiers de cette différence et on ly'oute les 2 autres
tiers au point B au-dessus de la ligne A B. Voir
figure 36.

Si la tenue est très voûtée c'est le contraire
qui se produit

; dans ce cas, oa remonte la taille
du deesous-de-bras L du tiers de la différence et on
diminue le i«8te par le haut en restant au-dessous
de l'horizontale A B.

Il ne faut pas oublier que lorsque le point B
^„A jj. X ,

"'"°"*® o*» «descend le bas de l'encolure I remonteou descend d'autant. La ligne d'épaule est tracée au tiers de la hauteur crprie

d épaule B M doit être 1 cent, plus petite que celle du dos D H.

et la B^r
""^ ''

""T"*
''""'' ^'^^ ^^^^^^ ^'^ *«°"« *«* "^^««^^ lorsque la 3me

Il l! , TT"T r^°^°°"«"^"«°*
^'*°«-»' " f«-* donner pl^de largeur

ou' radûeVr?- ,^ViT"'°"' ''' largeur E M autant 'de cendmZqu on a dû en ajouter de L à B pour appliquer exactement la Sme mesure CecoW^e à élargir auss^^n peu le devant au point K. L'excédent dola la geur^^^^^pns dans une pmce formée et cachée dans la garniture

dudosiD.
''^°^'^«'^'^«'^**^* «-•»«««". diminua de la largeur d'encolur.

L O. Hauteur égale à la longueur du dessous-de-bras. fime mesure.Le tracé des contours est excessivement facile puis qu'il ne reste d1,,« «„•*

rt rf? '^ "^*" '* ^'^"''^^"'^ •* '^ ^•^p*'^« du dJe du d'Xrde^courbes et des Lgnes presque droites et à desriner l'emmancha,* en p^nt de H -passant sur G O K pour rejoindre M.
«"«cnai* en partant de H en

«î '. . -^r **"^f
"''"^''^' ^*' ^~^^^^^^ ««« o,. la raccourcit tout autourSI .a cemture est haute, et d'autant plus que celle-cî est pi«s haute

Kg. 36
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DOUBLURE POUR CORSAGE DRAPE

COUPB NOUVELLE (F«t. 37)

Lorsqu'on fait un corsage drapé dans un tissu transparent, tel par exemnleque de la mous«.line de soie, du tulle, de la gaze brochée,ou même orsq^n e^eune dentelle pos^ à plat, les coutures delà doublure a; fond de cZgeaÏÏl
Toient sou. rétofTe et produisent un effet peu agréable. Il faut donc ZeTLt
Xîan^e"""^r"" '' ""*^"^ ^°"'^^^'«* P'-- -»- qu'on ne peut

qui guide."'
^""* ^^' ^'" ^ "''"'" ^' '*^^' ^^^""^ ^'''' ''' '^'^^^^^ «* «'««* ï* «ode

tr.l.f«l«
* ^"" T'^^T ^' '°"^'' ''' ''""^'^- ^" P^'^^*^^ «o°«>«t« en ceci :

T^^r^ ? "°'''^' '^''*"°' '^'j'' «* ^"^^* ''^«^ naturellement, lemodifier en supprimant ou en déplaçant les coutures.
La se«,nde manière, c'est de dessiner immédiatement le patron dans cetteforme, en se basant sur les mesures comme pour la forme ordinaire
Pour la première manière, la mode et le goût avec un peu de pratiquepeuvent seuls servir de guide. Je donne ici les règles du tracé théorique pou L•mer le patron (ou seconde manière). ^ ^

TRACE THEORIQUE (FIg. 37)

h^n*" T ^*f'
^\^^^'^'^ immédiatement le patron aans cette forme en se

oZairr
'" "'"' '""'"' ^^P^"^"^"^ «°"^- pouruncorag"

d«do..^°'*^^
Tracez un angle droit et donnez à la verticale AB la longueur

0. Tracez la ligne de carrure.

D. Tracez la ligne de poitrine.

B B. Cambrure du milieu du dos : 2 cent.

Tracez la couture AB sur laquelle sera fixée la draperie. Dans le ca»c.j^ndant,oula draperie ne formerait pas une sori. d'arête au miHeu, deni^'
c^tte couture pourrait être supprimée. On rentrerait quand même les 2 ce^t^t^'
•t ensuite on poserait le bord A B sur le pli de l'étoffe.

centimètres

A F. Largeur égale au tien moins 1 cent, du demi-tour du cou Ce iv»în*F remonte de 1 «en* »u-<»—a- h- l 's—

•

,
"' ^ P®"**

C G. Largeur du demi-dos : Tme mesure,
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G H. Hauteur dgale à A F en ressortant de 1 cent à droiteD I. Largeur égale à la moitié moins 4 cent, du demi-tour de poitrineB J. Largeur égale à la moitié moins 2 cent, du demi-tour de teille • doi-cendez ce point J de 1 cent, au-dessous de l'horiMutele.

'

J I. Hauteur exacte du dessous-de-bras

bras I rDrnlT.°'"" t VT'" ^ ^' ^'^-^«- H G I. le de«o«..de.

DiTANT.—A. Traces un angle droit

A B. Largeur égale à la moitié plu 4
cent, du demi-tour de poitrine.

B C. Hauteur égale à la longueur du
dos.

D. Ligne de carrure. ^
E. Ligne de hauteur d'épaule aa tiers

deBD.
A P. Hauteur égale à la longueur du

dos augmentée du dixième du demi-tour
de poitrine. Ce point F indique la longueur
de taille normale du devant, c'est le point
comparatif.

A G. Largeur d'encolure égale an tiers

__ plus 1 cent, du demi-tour du cou.
Hauteur d'encolure égale à A G.
Longueur d 'épaule égale à celle du dos F H moins 1 cent

Largeur du demi-devant
Hauteur du dessous-de-bras.

Fig. 37

AH.
GK.
IJ.

CL.
Au pomt C on ressortira de la ligne verticale de ^ de la cambrure.Jusqu ICI c est exactement le tracé du devant ordinaire, et c'est aeulemimi àpartir do ce point que les modifications commencent.

seulement à

FM. Largeur égale à la moitié plus 2 cent du demi-tour de teille /'«,!

fZZru ' '"
T'*^"^-

'^ *'^'"^^' '^ ^°« ^ ' fourniJ^UatTuï^Ss*
2 cent, de cet o mesure. Descendre verticalement le point M de 2 cent

JN
.

l'iacez ce point 2 cent, au-dessous de L.
O. Hauteur de la pince obtenue de la manière ordinaire.

*nt«lataTlie ^71 ^'^'T^
^'^'""^ ^" ^* pince, mesui^z la distence qui exista«ntre Ja taille du dessous-de-bras, le point ressorti C at !« Tu>în* -u IT

^^^
distance sur la verticale du dessoûs-dAras d^à P

^'"* ^' "^'^' ~'**

^Donnez à la pointe E 2 cent de plus que la pointedu do. nuis tra«.. 1 ..touîB u« la manière ordinaire enjoignant les pointeG, H, B, M. P, O, ¥,i~i7£^Q,
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CORSAGE GENRE BLOUSE
Ce nom deblouM s'applique généralement aux corsagos bouffuntg ou flottants,

à tow o«ux qui ne sont pas ajustés à la taille, qu'ils soient doublés ou non. On peut
oapMuUnt les diviser en deux genres distincts.

lo La blouse véritable, qui est seulement plisséo ou froncée soit aux épaules,
soit au baa d'un empiècement, et qui n'a pas do doublure. Elle bo porto le plus
souvent comme corsage d'intérieur remplaçant la mutinée.

ïo La blouse doublék.—Lorsque la blouse doit remplacer le (ioreago de
ville elle doit «tre fixée sur une doublure ajustée qui la rend plus solido, ot qui lui
donne un aspect moins négligé. On la fait en petite soie et on la met houh une
Jaquette ouverte, de préférence au gilet ajusté.

On peut encore la porter avec une jupe formant corselet ou avec une haute
ceinture qui la maintient bi«n au bas ; dans ce cas, la blouse elle-raêmo est terminée
par une large ceinture plate qui l'empêche de se déranger.

Il n'y a en réalité pas de coupe particulière pour le corsage-blouse puisque sa
largeur varie selon le modèle choisi, c'est-à-dire, selon qu'on préfère dos plis ou des
froncée, et aulTant la quantité et la largeur de ces plis.

L» manière la plus simple de la tailler est celle-ci :

On ooupe d'abord une doublure avec un seul petit côté, ou même deux si c'est
ntee«Mire, mais ceci est l'exception. Pour les personnes minces ou moyennes le

coiwge à dos large un seul petit c6t<J et une seule pince est très suffl.-iant. La des-
cription en a été donnée au commencement de ce livre.

Lorsque la doublure a été essayée, on coud les coutures du dos et les pinces,
on 1m ouvre et on les baleine

; les coutures des épaules et dos dessous-de-bras restent
seulement bâties parce que l'étoffe devra être prise dedans.

Avant de tailler l'étoffe on la dispose comme elle devra rester, c'est-à-dire
qu'on la plisse ou qu'on la fronce à ses extrémités selon le modèle que l'on a choisi.

Quand le tissu est ainsi préparé on pose la doublure sur lo mannequin et on
épingle l'étoffe dessus en tenant bien compte du droit fil, afin que les deux côtés
soient exactement pareils, on coupe alors aux coutures du dessou.s-de-bras à celles
des épaules et au bas, puis on découpe les emmanchures et l'encolure. Lorsque la
blouse a des plis, le corsage s'ouvre sous le pli du milieu, quand il est froncé au tour
du cou ou aux épaules il s'agrafe le plus souvent sur l'épaule gauche et au dessous-
de-bras.

En résumé quelques-uns de ces corsages sont en réalité de véritables garnitu-
res appliquées sur un corsage plat; c'est alors le goût de la personne qui exécute
qui doit la guider.

Quelquefois les plis sont rapportés ou faits d'un autre tissu. Lorsqii'ils
ddvent s'amincir i la taille il est préférable de les rajouter.
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BOLERO-BLOUSE

et duboléro. Lo dos os. plat weo coutun» montantes, le bord Inférieur1 «n^B.n. bouffer, sur la ceinture au hautde laquelle
"^ "^^^^

n est cousu. L'aspect cet donc exactement
celui d'un boWro dont le bord serait replié au-
deMOus pour laisservoir la moitié de la ceinture.

Le devant ressemble davantage à une
blouse, mais avec très peu d'ampleur 4 la taille.

Une couture montante ou, à défaut de colle-ci*,

une pince assez forte enlève l'excèdent de lar-*

gour qui boufferait è la taille. Le milieu seul
blouse donc un peu. Quelle que soit la forme
et la garniture du devant, la coupe en est
toujours à peu près la môme. C'est celle du
boléro. Comme pour tous les vêtements de ce
genre, les mesures à prendre sont ceîle» du cor-
sage (mesures complètes), ou bien les mesuras
simples si la personne est bien proportionnée.

Les figures 38 et 39 représentent la blouse-
boléro devant et dos.

Le milieu du devant croise de 4 cent., juste
ce qu'a est nécessaire pour poser les cinq Fîg. 38

groupes de petits boutons. Le haut est échancré en rond
sur une petite guimpe ajourée, et un grand col brodé orne
les épaules.

Si on le préfère, on peut faire le milieu du devant»
c'est-à-dire la petite partie boutonnée qui simule le gilet, en
un autre tissu que la blouse.

La figure 41 représente le devant avec couton mon-
tante.

La figure 42 représente ce même devant sans contura
montante, avec une pince allant de l'encolure à la poitrine
et une autre de la poitrine à la taille. Celle du haut dispa-
ïait sous le grand coL

Kg. 39
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• 1* bloUM

i en rond

odtf orne

idavftBti

gilet, en

TRACE DU DOS (Fif. 40)

LiONis D« coNSTBCcTioif.—A. Tr«ces un angle droit.

A B.~Longueur égale à la longueur du dos.

C.—Ligne de carrure.

D.—Ligne de poitrine.

À. K—Largeur d'encolure égale au tien moinii 1 cent, du demi-tour du cou.

E B'.— Elevés le point B de 1^ centimètre.

C P.—Largeu'» du demi-dos.

P G.—Ha ;,leur S:r\o i la largeur d'encolure A E.
I^ H.—p. rt ir sur * ligne de poitrine une largeur

égale à la moi.'é ïoLis 2 lent. du demi-tour de poitrine.

BL—Largt 1 tî % uos à la taille égale à un dixième
plus 2 cent, du demi-tour de taille.

I J.—Cambrure entre le dos et le petit côté, 3 centi-

mètres.

J K.—Largeur du petit côté à la taille égale à la moitié

du demi-tour de taille, diminuée de la largeur du dos B I.

C'est-à-dire que le dos B I et le petit côté J K doivent

avoir ensemble la moitié du demi-tour de taille.

Vérifier la 2me mesure de la nuque A à la taille K.
K L.—Porte* sur la ligne K Hla hauteurdu dessous-

ds-bras plus 1 cent.

TBAoi DIS CONTOUBS.—Dessines l'encolure et l'emmanchure par des courbes
enjoignant A à E* et G à P, traces l'épaule presqî^e droite.

Placez le point M de la couture montante aux | de la longueur d'épaule
E' G, et traces cette couture M I presque droite.

Pour le petit côté, traces la couture montante presque droite, en laissant
environ 1 cent, d'écart entre les deux coutures, sur la ligne de poitrine.

Dessines l'emmanchure GPL par une courbe, et la couture du dessoiunle-
bran L K par uno ligne presque droite.

Fig. 40

xt non*
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TRAŒ DU DEVANT (Flg, 4l)

LioNBs D, coNBTHiroTioN.-A. T«ce. «n angle d«,it.A B.-Largeur .g.Io 4 la .oiti. p,„« 4 cent, ia de„a-to„ de poitHne.
V ^^•-^•««««'^««Je à la longueur du dos.

•i'— Ligne de carrure.

B-Ligne d'épaule, au tiew de B D

piusfc!;i'"'^""'""^""^*'»**-««<^»<»<«

plus fJLr^"**"
^""~^"" ^g.leào.UedudoB

ifi t* moins 1 cent.

I J.— Largeur du devant.
Indique, par «ne ligne ponctuée la ligned épaule et le haut de l'emmanchure.

^
Avant de vérifier la 3me mesure, il faut mar-

devant et tracer la couture montante, parce que lapince qui existe dans le haut de ia co'uï;" dWgérait la 3me mesu« si celle-ci était déjà ap^aquée.A G K.~Longueur égale à la 4me mesure.A G L.-Longueur égale à la 6n.e mesuw

taies

"^ ^^** ^''^ *«««' d«« horizon.

M N.-Ecart de la p.nce égale au cinquième de la cambrureN O.-Largeur égale au dernier tiers de la longueur d'é3eK P.-Largeur égale à la moitié moins 1 cent, de > BAu point P abaissez une verticale et place, le noint H 2 .«„• a* , .de la verticale, sur la ligne de taille.
^ ' ^'«"^«"^tws à droite

A gauche de la verticale maraues 1 n» j. j.. 1

d'ajusté que l'on veut obtenir.
* «« i de k cambrure, suivant le degré

Desmnez les contours de l'encoluw .t de l'épaule de G à MDessmez la couture montante M P R et N II J .d'épaule et une pince de taille.
^ « «« J!* P S, ce qui forme une pince

Dessinez Textrémité de l'énanlaV - 1 1. ^ ,

saut le de.nt .e . . .- de la vli?r;fa;:V;t^,lt rr»" -
^l*'^-

appliqu^la7rr„:tt".!^^^^^^ <^^^- de la cambru«. et^. ^n. dw « nuque A' et en amenant le centimètre sur

Kg. 41

IH
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^point C- mai8 on aura soin en mesurant de ne pas compter l'écart de la nince TSouvent U 3me mesure oblige à descendre la taille au-desLus du plfcSal;

pas s en étonner puisque nous avons rentré la taille
du dessous-de-bras au lieu de la ressortir ; il faut
donc suivre exactement la mesure.

C U.—Porter la hauteur du dessous-de-bras
plus 1 cent.

En dessinant l'emmanchure on la creuse de 1
cent, au-dessous du point U.

La figure 41 représente le tracé du patron de
to blouse boléro avec une couture qui monte dans
1 épaule. Mais au cas ou l'on voudrait supprimer
cette couture, il faudrait la remplacer par une
pince. Cette pince d 'épaule est nécessaire chaque
fois que, pour avoir un peu de biais au dessous-de-
bras, et par suite

peu d'ampleur

dans la pince de
Fig. 42 la taille,on rentre

la taille du des-
sous-de-bras au lieu de la sortir. Naturellement
on place la pince d'épaule à l'endroit ou elle peut
Être cachée par la garniture. Ainsi, à la figure 42
la largeur qui devrait être prise dans la couture
que nous supprimons est enlevée par une pince
touchant l'encolure, et comme le haut de la blouse
est échancré, la partie supérieure de cette pince
disparait dans l'échancrure

; le peu qui en subsiste
est caché par le col.

Le milieu du devant croisant un peu, nous
ajoutons 3 cent, de largeur au bord du dev .nt.

La figure 43 montre la manière de tracer la
col.

On indique le bas du col, dans le dos, de G à
H, 2 ou 3 cent, au-dessous de la ligne de carrure.

On place le point X 3 ou 4 centimètres plus
loin que l'extrémité de l'épaule, l'angle E sur la
hgne do carrure environ à 4 cent, à l'intérieur de Kg. 43
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la ligne d'emmanchure, l'angle F sera à peu près au milieu de la largeur de carrure

i^rderpincT
''''' '-'''' '' '-'-''- ^"^-^- --' po^-^-^

1 . ^TJ* T'"*'
^ ^ ^ ^' o» P^«c«ra le point D sur la taille du devant pio.longée, età2ou3cent. du milieu, on joindra ce pointDau point A par une ligTe

S^irlir''^'^^^"
"^"^^"^'^ '-- '-''^'^ col, en^servan^ ..curer

•01

Soi

ui

davf

une
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nottv

perp

tativ(

Suri

veut

taUle
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TRACE DOJN PATRON DE BASQUE RAPPORTEE
POUR BLOUSES

« Wll.^!^ '
, r"**

"" P^'**"* ''^'^ ^°« P«*'*« ^««q"«. ««tte basqueotaUlo comme une camisole lorsqu'elle tient à la blouse et ne fait qu'un avec elleSouvent ans., cette basque est rapportée, alo™ on en tr^ce le patron de la manière

A.—^Traces un angle droit, figure 45.

A B.—Hauteur égale au tiers du tour de taille.

A C.~Largeurdgale au tiers moins 2 cent, du tour
de taille.

D.—Placez ce point 2 cent, au-dessous de A.
Tracez un arc de cercle en prenant ce point D

comme centre soit avec un compas, soit en rayonnant
tout autour du point D, c'est-à-dire en donnant de D à
U, de D à V, de D à X, etc. une longueur égale à B D
ou à D C, ainsi que l'indiquent les points U V X Y Z.
On trace cette courbe par une ligne très légère. Ce
cercle tel qu'il est tracé donne la moitié du contour delà
taille pour une basque tout à fait plate. Mais comme
nous voulons une basque légèrement flottante, tout au

davanta^re 1« n.fw.« v .T°*
""" ^"^ '''''^*''^^ *^"* ^"^"'•' ^°"« devrons creuserdavantage le patron. Nous échancrons donc de 2^ cent, au milieu B et nous traçons

dZz aZu ' ;*
'"."^^'^ °^ ''^ ^'-- ""^ '^^^ '^ ^^- creuse Bf::roeiM» de la biuquo, la moini oreuso C forme le dos

no«y.li?l°!^°BBo'"r f '""" '° '""*°' '''«"»™ »" l'extrt»rf«dola
aouTelJe ooMb. B B 0, et en traçant nne perpondioulaire à l'eitrtoité B.

Wt.Te, on pent lu. donner de 10 à 14 eent. derant de B à P et derrière do C » H

Fig.45

taille de à I et 10 cei^ de H à J.
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TRAŒ D'UN COL MONTANT RABATTU POUR
CHEMISETTES, Etc.

(Flg.46et47).

Ce col est t«illé en deux pièces : ïo le pied ; 2o le tombant.
Le pied est un col droit ordinaire que les tailleurs appellent col debout ; et

que les couturières nomment col oflader.

Pour le tailler on trace une horizontale à l'extrémité de laquelle on élève une
perpendioulair. A, figure 46.

A B.—Largeur égale au demi-tour du cou, au point
B élevez une seconde perpsndiculaire.

B C—Hauteur égale au huitième de A B. Ti»cez une
courbe joignant A 4 C. Cette courbo suit la ligne droite
jusqu'au iiers environ de la longueur A B, c'est à partir de
là seulement qu'elle s'arrondit.

^ B.—Hauteur facultative du col, soit 4, 4^ ou 6
centimètre.

A ce point D, quelle qu'en soit la hauteur, tracez
une courbe parallèle à la première A C.

Abattez légèrement le devant en rentrant le point B
de la moitié de la hauteur C B. La ligne ponctuée D A
représente le milieu du col derrière sans couture.

Le tombant se trace en se basant sur la forme du pied. Il doit être vn peu
plus creux du haut afin que sa partie inférieure s'évase suffisamment pour laisser
passer la cravate. On relèvera donc sur le papier la forme du pied en lignes ponc-
tuées, puis on tracera la courbe du haut D G figure 47 en suivant la ligne ponctuée
sur une distance de 4 à 5 centimètres et en élevant insensiblement pour que le point
G de 6 à ï millimètres au-dessus de cette môme ligne. La ligne ponctuée P repré-
sente la largeur de la croisure qu'on ajoute au pied, c'est-à-dire la distance comprise
entre la tfite des boutonnières et le bord, cette distance est de 1 milUmètresau moins
et de 1 cent, au plus.

L'écart F G, qui doit exister entre les deux bords du tombant, est absolument
facultatif, de même que la forme plus ou moins arrondie du bas I. Il faut cepen^
dant que le tombant H I soit toujours un peu plus long que le pied afin qu'il couvre
bien la couture.

Kg. 47
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S'il ftll.it qu. Je do™, ici toutog le. ft»tiUaU, ,ni m font et .ni p«,T«,< ,,f..« d.« r.rr.ngeme,.t d'un comge, ce v.l„„. .,„ ^^,^^™^ ,^detn>c«, ,„i prtcM. peut Urgement rép,.,d., ileute. le..xZ^d.Um

actuelle et de 1. mode à venir e„ il e.t une cl.o« «...AlZtCTj .tr«
0. ,u, » port. .ojourdW ...,t déjà port« et » pon,r. de.ou™.«d.rm°TZl
mode tourne doue toujour. presque d.„. 1. „»„. œrol,, .:;n^ .„„tiT. fo™.

« '° ;» form., de co:. .«e. .ind ,ue tou. les «eureede blouse., u„.ttaé« eA^
peuvent être exécutés, c.r tous le» ,i.le. partant d'un n,.™e principe il«.^Iapr.t.,u.«ul.peuy.ntsenirdeg. .î, ,,,,„ l„ur cc„f«U«n.

^S»""''
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DES MANCHES

La manche prend, elle ausai, une infinité de formes mais, comme le corsage
i«s variations ne sont guère qu'extérieures car toutes dérivent du tracé classique
donné dans la première partie de cet ouvrage et qui est la base fondamentale sur

laquelle se construisent toutes les fantaisies. Je vais donner ici une nouvelle étude
de la manche unie ou doublure de manche pour corsage de dame.

Les mesures nécessaires pour tracer la manche sont :

lo La longueur du bras mesurée de l'emmanchure au coude et du coude au
poignet.

2o Le tour d'emmanchure, mesuré sans trop serrer, mais cependant plutôt
juste que large.
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TRACE DU DESSUS-D&MANCHE

A.—Tracez avec l'équerre un angle droit en donnant à la ligne horizontale

une longueur de 25 cent, environ et à la verticale à pou près 60 cent.

A B.—'Sur l'horizontale marquez une largeur égale au demi-tour d'emman-
chure. Au point B abaissez une verticale.

C.—Au milieu de la largeur A B abaissez une ver-

ticale de même longueur que les deux premières.

B E.—Hauteur égale au quart du tour d'emman-
chure ou égale à C B. A ce point E tirez & droite une
petite ligne horizontale.

A F.—Hauteur égale au tiers de B E. A ce point

F tirez à gauche de la verticale une petite horizontale.

N E et F M.—Pour donner un peu de bouffant au
haut de la manche sortez de 4 cent, environ aux points

E et F.

C D.—Marquez h cent, au-dessus de C. Tracez une

courbe réunissant M à N en passant par D. Cette

courbe s'écartera en dehors de l'angle B de
1J cent,

environ et de 2^ cent, à l'angle A.

M G.—Hauteur égale à la longueur de l'emman-

chure au coude.

G- 1.—Le centimètre étant maintenu au coude avec

la main gauche, tel qu'on l'a placé pour marquer la

hauteur M G on le ramène obliquement au bas de la

ligne du milieu et Ton indique sur cette ligne la longueur totale de la manche. Au
point ainsi marqué on tire une horizontale. On peut alors dessiner la couture allant

de l'emmanchure M au coude G. Pour tracer la ligne du coude au poignet, on

plac3 le point H sur la ligne horizontale en comptant à droite de la ligne verticale

du milieu un dixième de la hauteur G I, puis on réunit G à H par une oblique très

légèrement arrondie à gauche d'un demi centimètre à peu près.

H E.—Pour obtenir la pente de la ligne H K qui forme le bas de la manche
on trace une perpendiculaire à la ligne G H. Le point K ressort du rectangle d'une

largeur égale à I H.

L.—Pour cambrer la couture intérieure de la manche on indique par un
point le milieu de la hauteur E K et à ce milieu on rentre à l'intérieur du rectangle

de I de la largeur C B. U ne reste plus qu'a réunir les points N L K par des

courbes.

Fig. 48
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TRACE DU DESSOUS-DE-MANCHB

O P E—Tracez une parallèle à la ligne F G H à 3 cent, de distance.
Marquez le point S 2 cent, à l'intérieur de E, le point T 1 cent, à l'intérieur de Let
le point U 2 cent, à l'intérieur de K. Réunissez ces trois points par une courbe.

Mesurez la longueur L N et donnez la m«me longueur à T S en montant au-
dessus de E autant qu'il est nécessaire. Pour creuser le haut tirez une petite oblique
de O à S et descendez au-dessous de cette ligne, au milieu, de 2| cent. Puis traoei
une courbe passant par ce point.

A.

TRACE DE LA MANCHE DE LA HGURINE 30

Tracez un angle droit.

A B. Largeur égale au demi-tour d'emmanchure
; abaissez une vertio*le

au points.

C. A la moitié de la largeur A B abaissez encore une Tertioale.

B D. Hauteur égale au quart du tour d'emman-
chure à C B.

A E. Hauteur égale au tiers de B B, à ce point B
tracez une petite horizontale s'arrfitant sur la ligne du
milieu.

B F. Longueur du bras de l'emmanchure au
coude.

B P G. Longueur totale de la manche diminuée
de la hauteur du poignet. Nous supposons par exemple
une longueur de bras de 34 au coude et 60 au bas du
poignet. Nous donnerons sur la verticale de B à F la
longueur du coude 34, puis nous amènerons le centimè-
tre sur la ligne du milieu pour marquer 55 cent. Les
5 cent, manquant seront fournis par le poignet.

Pour la pente du bas de la manche, G H on placera
l'équerresurlaligneFGet on tracera la perpendicu-
laire G H. Ce point ressortira du rectangle de 4 à 5
centimètres.

Pour tracer les contours dessinez une courbe par-
tant de A passant 3 ou 4 centimètres au dessus de C et

ressortant du rectangle au point D de 1 ou 2 cent. Ceci forme l'arrondi du dessus-
de manche.

Pour l'éehaaerare du dessous tracez une ligne ponctuée joignant A à D.
Placez le point J sur cette gne 2 cent, à l'intérieur du rwtangle, puis partant d*

Fig. 33
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t j>ou ])rèH à !a moitié d« I«
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là, tracez une courbe doscondant de IJ cor , , -i,

petite ligne B et joignant l'angle A.

Placez le point I sur la ligne dti itictangle.

K. A la moitié de la hauteur J I rentrez 2 ou 3 contiinôtrcs. Tracez la
couture en joignant par une courbe D à H en passant par K pour le dessus et en
joignant J à I en passant par K pour lo dessous.

La longueur on arrière M varie selon le degré di, bouffant que l'on veut
donner à la manche. On pourra se rendre exactement compte de la longueur néces-
saire en dessinant légèrement lo \ olume du bouffant comme le montre la ligne F O
G et en mesurant cette longueir qu'on reportera sur la ligne droite F L M.

On joindra M à H par trne ligne droite ponctuée, puis par une courbe ressor-
tant environ de 2 cent.

Pour découper le patron on découpe double sur les contours extérieurs et
après avoir déplié le patron on recoupe le dessous sur les lignes A J K I.

On taille le poignet en droit ai «ur une hauteur qui varie de 6 à 10 cent, et
sur une largeur égale au tour du poignet à laquelle on ajoute 1 . croisure.

Lorsqu'on fait un pli sur le milieu de la manche on préjmro d'abord le pli et
on place le patron dessus, la ligne du milieu C G sur le milieu du pli comme si oe
dernier n'existait pas.

ICANCHE B9 I,A BI,OU89-BOi;9RO
(Figure 44)

A. Tracez un angle droit,

A B. Largeur égale au demi-tour d'emmanchure, à oe point B, abaissez une
verticale de 60 cent, de longueur environ. *

C. A la moitié de la largeur .^ B, ab^dssez une verti. ^le d'une longueur
égale à la première.

B r>. Hauteur égale au quart du tour d'emmanchure ou ' xiJe ^ G B.
B. Placez ce point au-dessous de A à une dist oe ér le au tiers de la

hauteur B D.

E F. En partant de B, p,rtez sur la verticale la mguc, r totale du bras
jusqu'au poignet.

E G. En partant de B, portez diagonalement, jusque sur la verticale du
milieu C, une longueur égale à E F, c'est-à-dire la longueur totale du bras, et indi-
quez cette dernière ligne seulement en pointillé, car elle n'est là que comme ligne de
construction, tandis que la ligne E F, étant la ligne du coude de la manch«. ««ra
tracée ligne ferme. Pour trouver I« <lirection du bas delà manche G H, on se
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wnrlra do l'équerre dont on appuira un dos bords sur la ligne i>ointinëe E G et l'on
tracera la ligne G n, suivant la ponte donnée par le second bord de l'équorré.

H. On ressortira lo point H do 2 cent, à droite de
la verticale.

I. A la moitié do la hauteur D ir, trace/, uno petite
horizontale sur laquelle vous rentrerez à l'intérieur du
i-octangle, de un cinquième do la largeur du cadre A B.
On aura soin, avant de tracer les contours, d 'allonger la
couture du coude E F de 3 ou 4 cent, ce qui donnera le
point K et fourr "à un pou de longueur qui devra
flotter.

CoNTOUBs. Tracez la courbe du haut partant de
l'angle A exactement, passant 4 centimètres au-dessus
de C, et venant se terminer 3 cent, à droite de D ; la
oouturo do la saignée partant du point D ressorti passant
pnr I et joignant H. Le bas de la manche sera indiqu«5
par uno ligne presque droite de K à H. On renforcera
un peu la ligne du coude A K, qui sera placée sur le pli
du tissu, puisqu'il n'y a pas de couture au coude.

Pour le dessous, nous joindrons le ijoint A au
point ressorti D, nous indiquerons le point J, 3 cent, à
l'intérieur de la li^e du rectangle B, et nous dessine-
rons la courbe de A à J qui creusera de

1 J cent, vers
les I de sa longueur. La couture intérieure do la sairnée est presque droite J L elle
touche le point I et se termime au bas 3 cent, à l'intérieur du rectangle.

La manche terminée ainsi, il no restera plus qu'à la diminuer c, la h: .tour
du poignet. Si nous avons un poignet de 5 cent., nous tracerons la ligne du bas KL H 5 cent, plus haut, sans autre changement au patron.

f .-.—

Fig. 44

MANCHBS DROITES AVBC UN« SnVLM COUTTOIE,
POUR C0R8AGB DE R0B9.

Ces aanches vont très bien, à la onu.t.on d'être taillées en plein biais; elles
moulent alors le bras

;
dans un tissu fin ot souple elle font l'effet, lorsqu'el!- -rt

bien faite., d'un long g.-vnt
; très ajustées au poignet elles tombent presque tuuj^re

un peu sur la main,
* *

.M «



I,!

'!

— 8»—
Autwit que pofsible on 1m doubler* d'un tiaeu «îs^nlement très souple afin de

donner le plus d'aisance possible au coude qui, ici est à peine marqué par la coupe.
On fait en réalité deux sortes de manche droites, les unes qui le sont presque,

ce qui veut dire qu'elles ne marquent qu'a peme le coude par un pH couché fait
au-dessous; d'autres qui sont vraiment droites san» aucun pli ni pince, ni rien qui
indique le coudo

;
ces deux modèles ont ceci de commun que l'un et l'autre ont une

seule couture à la saignée
;
celle du coude étant supprimée. Toutes ces manches.se

taillent en biais
;
on emploie de | référence le premier modèle (celui qui a un pli)

pour les tissus qui présentent une certaine résistance, pour le second il est absolu-
ment nécessaire d 'avoir une étoffe et une doublure très souple.

La figure 49 démontre 1» manière de tailler la manche sans couture au coude
(arec un pli en travers en-dessous) en se basant sur un patron de manche ordinaire.
Il est bien entendu que ce dernier devra avoir été essayé et rectifié s'il y a lieu.

XANCHB DROITS AVBC Pl^I

CJette manche devant être plus droite, on fendra le patron du dessus de
manche à la partie la plus creuse de la saignée, par deux incisions allant jusqu'au

coude. On écartera ces deux ouvertures de

deux centimètres et demi à trois centimètres

«hacune, ainsi que l'indiquent les parties

grises A et B de Ja fig. 49. On ^joutera au
patron un morceau en dessous avec des

épingles pour que les écarts ne se dérangent

pas; on pose le patron ainsi modifié sur le

plein biais de l'étoffe et on trace tout autour.

Ensuite on fend le dessous de manche à la

partie la plus creuse de la saignée (jusqu'au

coude) et on la joint au-dessus, la partie fen-

due s'écarte autant qu'il est nécessaire, et

c'est cette partie C qui se trouvera resserrée

par un ou par deux plis quand on assemblera

la couture. >î^AM
On a bien compris que les incisions A et B

faites au patron du dessus de manche ne
l'ont été que pour redresser la coupe, mais
qu 'il ne doit y avoir à l 'étoffe et à doublure

*''o' 49 ni plis, ni pinces ; le pli n'existera à l'étoffe
et à la doublure qu'au-dessous, il sera formé de la distance C.
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J'ai donné dans la leçon précédente la manière de tracer le patron d'une
manche droite avec plia en dewoua, au coude. Je donne avec la leçon de ce jour la
manière de tracer une manche tout à fait droite sans aucun pli et avec une eeule
couture.

On peut tracer ces manchea théoriquement en em-
ployant les mêmes lignes de construction que pour la
manche ordinaire.

A. Tracée un angle droit.

A B. Largeur égale à la moitié du tour d 'emman-
chure.

AO. Lorgeur égale au quart du tour d'emman-
chure.

Aux points C et B abaisses des verticales de 66
cent, à peu près.

A l'angle A ressoi1«£ de 2 cent, en largeur.

Au-dessus de C élevez de 6 centimètres.

B D. Hauteur égale au quart du tour d'emman-
chure, à ce point D, ressortez de 3 cent, et tracez une
courbe dessinant le haut du dessus de manche.

AB. Marquez la longueur totale du bras en pla-
çant le centimètre à l'emmanchure A et en l'amenant
obliquement jusqu'à la ligne du milieu.

Appuyez l'équerre sur la ligne A B et tracez la per-
pendiculaire E G, s'arrôtant 2 cent, en dehors de la ver-
ticale B.

Sur la ligne A B, marquez, en partant de A, la hauteur du coude et tracez
une petite ligne pointée perpendiculaire à A B. Sur cette perpendiculaire marquez
une largeur égale à la moitié plus un centimètre du tour de bras pris au coude
Joignez G à D par une légère courbe qui puMe sur H et qui forme le bord de dessus
de la couture.

Le dessous est plus étroit que le dessus de 6 cent, dans le haut D, de 1 cent
au milieu H et de 4 cent, au bras G.

On échancre le haut en tirant d'abord une ligne droite pointée allant de A à
D, ensuite en traçant une courbe s'éoartant au-dessous au miUeu de 1 cent.

Pour dénniinAi> lo rtafiv\n a-n on*:». ^~ _«_|!- ». _ . . ,.__- .„ . n ^„ v^w^x vu i^yho IV papier sur la ligne A E, puis
avec la roulette, on relè ^ la Ugne intérieure I J et 1 éohanorure du haut I A. On

Fig. 50
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déplie le papier et l'on découpe en ....ant tous les contours. Ce patron se pose
sur

1 étoffe, la ligne du coude A E sur le plein biais et sur la doublure également.
Quand on veut que la manche retombe sur la main en forme de mitaine il faut
ajouter la longueur nécessaire.

i»-. (i;

MANCHE A BAi;i:,OK OU MANCHE 6IGOT
TJne manche qui revient souvent dans les caprices de la mode est la manche

ballonnée à l'épaule. Cette manche est tout à fait pratique aussi bien pour les
corsages de soie que pour ceux de laine

; elle s'ajuste au bras jusqu'au-dessus du
coude, et il suffit de la froncer ou de la plisser

dans le haut pour qu'elle se ballonne d'elle

même.

Elle est excessivement simple à tailler.

La doublure se coupe sur le patron de la

manche plate ordinaire. Le dessous de la

manche en tissu se coupe exactement pareil

à la doublure. Le dessus, au contraire, se

modifie comme le démontre la figure 51.

On ajoute tout autour de la partie supé-
rieure une largeur de 25 cent. ; à la couture
du devant seulement on peut n'ajouter que
20 cent.

De A à B on marque sur la couture du
coude une longueur de 15 cent., et à ce point
B on tire une petite horizontale, puis on

marque encore de B à E une hauteur de 15 cent.

De C à D on indique sur la couture de la saignée une longueur de 12 cent •

à ce point D on tire une petite horizontale, puis on marque encore de D à G une
longueur de 12 cent.

On trace une courbe de façon à faire tourner brusquement la couture qui
vient au point F, c'est-à-dire à 10 cent, environ du point E. On fait de môme pour
la couture de la saignée qu'on fait tourner brusquement au point D, de teUe façon
que son extrémité H arrive à 10 cent, do distance de G.

La longueur de B à F doit être égale à B A.
La longueur de D à H doit être égale à D C.

Le point H du dessus en étoffe sera donc cousu avec le point C de la doublure
(!e même que le point F de l'étoffe sera cousu avec la dfsubhire A.

*

Fig. 51
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Fig. 52

On double le haut au dessus de mousseline assez forte pour conserver la
forme de la manche qui s'aflFaisserait très vite sans cette précaution.

Cette manche se fait aussi moins ballonnée,
elle reste cependant relativement ample ; on
peut la tailler de nouveau, ou bien on peut en-
core la couper en deux pièces, comme le démon-
tre la figure 52.

Une troisième manière consiste à tailler la

manche en une seule pièce, mais en faisant une
pince qui supprime une partie du ballonnement
qui se produirait au coude comme le démontre
la figure 53.

Pour le tracé de la figure 62 on se sert du
patron de la manche plate comme i' est dit plus
haut. A la moitié de la hauteur comprise entre
1 angle D et la saignée C, on trace une ligne
horizontale traversant la manche et la dépas-
sant largement de chaque oôté, ensuite on me-
^"""^ la longueur qu'aurait la manche plate de

C a D et on porte cette longueur sur la ligne

horizontale en parlant de C à D', ce qui déter-

mine la largeur à ajouter.

On fait de même du côté du coude, c est-à-

dire que 5 -ent. environ au-dessus du coude on
mesure la longueur qu'aurait la manche plate
B F et on reporte cette longueur en partant de
E la faisant aboutir sur l'horizontale au point F'.

Au dessus A on ajoute une hauteur de 10
à 12 cent., il ne reste plus alors qu'a tracer la

courbe qui réunit les trois points F' B D'.

Le dessous se taille 1 cent, plus étroit du
côté du coude que le patron du dessus plat, et

cela sur toute la longueur. Du côté de la

saignée, on tient le dessous plus étroit que le dessus plat de 2 cent, dans le haut et 2
cent au bas. Au milieu de la saignée la ligne du dessus et celle du dessous se
touchent.

,
^! ^^^^^ ^^ représente la même n^ anche taillée en une sou'e pièce, c'est-à-dire

dont les deu* pariios sont réunies depuis le coude jusqu'au bas.

Fig. 53
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La figure 64 représente une forme de manche toute différente cette dernière

robes de chambre, etc. Comme la vignette le fait voir c'est encore avec le patron
de la manche plate qu'on la trace. Au milieu de
la manche on tire la ligne verticale K E. On
mesure horizontalement de E à F une largeur de
30 à 36 cent, et on joint le point F au haut de la
manche I.

On mesure horizontalement de G 4 H une
largeur de 10 cent, et on joint le point H au
haut J.

. Pour arrondir le bas, on descend de 6 à 10
\ cent, cela est facultatif, au dessous de F, puis on

lY^^^
" "^°*^* ^ ®^ passant 3 cent, environ au-dessous de E

.

if
—|jSS>^ Cette manche n'ayant qu'une seule couture placée

au mUieu du dessous, il faudra replier le patron de
chaque côté lo sur la ligne I F, 2o sur la Ugne J

.

H. Les bords du papier doivent se croiser ou toutau moins se joindre au-deasoue. D ne reste plus alors qu'a les réunir à l'endroitmarqué par la hgne K B, qu'on indique à la roulette. On échancre le haut en luidonnant exactement la mSme forme que celle du patron plat.

Fig. 64

HANCHES DB PANTAI8Z9

Lee modèlet. de manches donnés jusqu'ici sont les modèles absolument classi-
qoes. cependant on a vu que tous dérivent de la manche plate ou doublure de
manche Je donne ici quelques manches de fantaisie qui se portent actuellement
Ce. explications supplémentaires sont pour montrer une faible partie de tout ce qui
peut se créer avec un peu de goût et d 'habileté.

Les manches amples dans le genre des figures 55-56 51 sont très faciles à
couper à l'aide du patron qui a servi pour la doublure. Quand la manche n'est pas
doublée, ou bien quand la doublure doit être ausm large que le dessus, ce qui arrive
pour les manteaux, ou pour les blouses de tissus légers posés sur transparents, on se
sert du patron classique do manche ajustée ; do la manche de corsage pour les
robes, de la manche de jaquette pour les manteaux.

La figure 66 est celle qui s'éloigne le plus du patron ordinaire. Elle seAOmnnOA • In A'nn n.^«U «^_:> J. _i_^_ „.. ^„..^,^„ ^^^,^^^^^^^ ^mj^ comournant ie imut du hnw et taillé
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d'une seule pièce
;
2o d'un large morceaux presque droit plissé sur le dessus

;30 d un poigne qui peut être a volonté taillé en droit fil ou en biais et qui est égale^ment d'une seule pièce.
^

Le moyen le plus simple est de rele-

ver le patron de manche plate sur un
autre papier afin de pouvoir le couper
tout en conservant intact î'original.

Voir les figures 58 et 59.

On marque sur le dessus et sur le

dessous le bord du petit empiècement à
la hauteur désirée, ceci est facultatif

;

la proportion moyenne est de 12 à 15
cent., mesurés à sa partie la plus haute
(au milieu), ce qui donne 2 o 3 cent, à

Fig. 56 Fig. 56 Fig. 57
^^'""^ ^'^ '^"®" ^" ^®«'°"«-

. , , ,
O^ sépare ces deux morceaux du

reste de la manche (morceaux 1 et 2, figure 58).
On marque également sur le patron du dessus et sur celui du dessous, la

hauteur du poignet, qui varie pour le croquis 55 de 6 à 10 cent. On sépare
aussi ces deux morceaux du reste de la manche (morceaux 6 et 7).

Ensuite on sépare encore le dessus de
la manche en deux au milieu et verti-

calement
; il ne reste plus alors qu'a

placer les morceaux 3,4 et 5 qui sont
les deux moitiés du dessus et le dessous

sur le tissu comme le démontre la figure

59. La distance A varie selon le nombre
de plis qu'on veut faire et selon leur

profondeur, et cette distance et cette

profondeur varient elles-mêmes selon la

nature du tissu choisi. Dans de la

mousaeline ou du taffetas on pourra
Fig. 58 Fig. 59

faire par exemple un groupe de 9 ou 11 petiU, plisd'un demi-centimètre finis, tandisque dans du velour on ne fera que 4 ou 6 plis de 1 à 2 cent, une fois cousus. Ceci
suppose donc pour le premier cas «n« largeur de 11 centimètres et pour le dernierune largeur de 8 à 12 centimètres suivant qu'on fer» 4 ou 6 plis.

I)e plus Quelaue soit le innAMa sj*'^^*^ <•— - » . .

.. * * '
~ —j-w VII xcr» mon ae ao'uùor au dernier dH

en arrière une profondeur de 6 à 8 centimètres si l'on vaut obtenir la largeurll^
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que représente le croquis figure 66 ; autrement lampleurde la partie bouffante
serait beaucoup plus réduite.

""»uw

Cette partie flottante de la manche retombant sur le poignet de 2 à 3 cent

^^r" T" "*'"'"" '" '^^^^ et de 6 à 8 à la partiro^érieui.. il fau2
ajouter environ 6 cent, de longueur au bas de la couture de la saignée B et C.Au point D on ajoutera une longueur égale à la moitié de la distance A.

W« a""

^^ f v'^^'
^" *''"^""' ^ ^''*'^**"* P^"^ ^' ^'''Sneur qu'il est plus

outli",'"- i ""''"' faire bouffer davantage la manche au basdelacouture de la saign^, on pourrait ajouter 3 ou 4 centimètres de largeur à l'angleinférieur du dessus B ainsi que l'indiquent les lignes coupées

ran^n-A^'"''*?
^"^

^'V'"""'
^"" ^'" ^'*^*' "^"^^^"^ ^«^ ^«"* 1 «^ '

^ui forment

L;zr:ie7U" '^
"^^ ^^ '^^ ^*^" "^~^ ^" ^- ^ «^ ^ ^^^

P<gitre57et60

Figure 6Ï.-Ce modèle est taillé comme une manche pagode de largeur
moyenne. On pourra donc aussi se servir,

pour le tracer, du patron de manche ordi-

naire qu'on joindra dans le haut, mais
auquel on laissera au coude on écart de
20 à 26 centimètres suivant qu'on voudra
la manche plus ou moins large, figure 60.

Le bas de cette manche étant très

ajusté, et boutonné à la couture extérieure,

on devra fa^re up déplacement de couture
pour ramener cette dernière un peu plus
vers le dessus. On ajoutera donc 2 cent,

au bas du dcosous A et on les supprimera

Pig. go
•« bas du dessus B

. , , ,
^ J» moitié envir</n de la diitancô com-

prise entre le coude et le bas on tirera une i^tite ligne horizontale et de cette ligneon mesurera une longueur de 12 à 15 centimètres. C'est cet.te longueur qui founat
le pli intérieur simulant un capuchon.

^UpPBP^'*^
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DES JUPES

Cette partie du vêtement a, comme le corsage, des proportions régulières
lont quelques-unes ne varient pas ou varient très peu, d'autres cependant subissent
avec les modes des changements sensibles que l'ouvrière est obligée de suivre pas à
pas et son goût seul peut la guid jr dans l'exécution de son travail.

Nous nous attacherons à donner ici les leçons les plus simples et les plus
justes pour la mode du jour et à l'aide de ces quelques genres une bonne ouvrière
pourra transformer et créer à l'infini les patrons de jupes suivant le besoin du
moment.

Les mesures nécessaires pour construire une jupe de robe qui aille bien sont
les suivantes :

Ire mesure,—Longueur du devant de la taille à terre
;

2me Longueur de côté de la taille à terre passant sur la partie la plus forte
des hanches

;

3me Longueur derrière de la taille à terre, en ajoutant la longueur nécessaire
pour la traîne si on en veut xme

;

4me Tour entier de la taille
;

5me Tour entier des hanches pris à 20 ou 25 cent, au-dessous de la taille.
Les trois premières mesures sont nécessaires et on le comprendra facilement

puisque, suivant Im personnes, ia grosseur des hanches varie ainsi que la rondeur de
a croupe, i' est évident qu'une personne très forte des hanches nécessitera une
longueur de jupe plus grande qu'une personne presque droite, il est donc nécessaire
de bien prendre ces trois mesures si -'on veut que la jupe tombe bien d'aplomb et ne
pende pas d 'un côté ou de i 'autre.

La largeur des jupes se proîjor.;oiine selon la mode d'abord, puis selon la
grosseur de la personne et enfin .;c.'o, »u nature dos tissus. La largeur du tissu
rentre aussi en ligne de compte mAls dai.s une moindre proi>ortioii

La mode acïue lie varie ontre 4 mHrm et 4 m. 50 de tour. On donne même
souvent 5 mètres mx robes longues. Quand J'étr^* fournit beaucoup, on se eon-
tente de 4 mHry

,
si elle est plus molle, 4 m. 60 e«t mieux.

Ki J étoffe employée à 50 ^^nt. de large, ou comptera 8 lés pour une jupe de
« mètres

: dont an lé pour le devant, un derrière et trois d« cba^^ue coté ÎTous
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c..o.oi nous .„„..uri'Lz;n d:„:'r°
"" " "•" <""""• ^'™'

4 m. 80. Dan. ,e p„„,„ „^' ,„«JZ u„ ,4 dll « ZT' r"""""'
il y au» donc une couture .u miUou d.rri*«, D.I7. !l ,

*'" ""•

«d.v.ut,u„do™.„.t«.doc^;.^Tl>^C^^^^^
Pour une 4to«re de 1 métré de largeur, 4 I* ,„ffl„>nt

; uu devâuruu demtot un de chaque coté, ca qui &„r„i„ rampleur do 4 ,néf4, tan^r,;" 5 r«„devant, un^de chaque cou et deu. derri.« ave. couture, ^oir^^Z'J^^Z
Si noua ne voulons donner au bas de la jupe qu'une largeur de 4 m fin ««ne mettrons qu'un demi 1. devant ou derrière'. "Védui. toTle l^olx ^"^^

sionnerait une perte d'étoffe inutile.
morceaux occa-

de 80 elLrt
*'''''?' '^ "' '' ''^"' '' ''' '^^"^^'-^ ^« ^«^^-^^ ont une largeur

Ir avn. T T'^"
*°"^°"" '^ "^'"^" " -"« ^-<»- «lôx. cinq largeurspour avcr 4 mètres de tour et six largeurs pour 4 m. 80. Le premier c^ Z!nZun lé devant, un de chaque coté et deux derrière, avec couture, ZTercond clun devant, deux de chaque coté et un derrière sans couture

Lorsque les proportions sont ainsi calculées pour le bas de U ,-„«« «
occupons du baut. Si l'étoffe est épaisse, nous dinTnuo 'X:^^:Z:Z7Zgrande mesure et nous donnons à la hauteur des hanches le Tuble détour'hanches, au maximum. Pour un ti«u léger nous pouvons comptertrorfois'rtourdes hanches

;
il sera alors facile de faire des «11^4 mfim« °f

7*'°'* o^« ^® to»^'

rubans, des galons droits.
^ ""' *"" **' «"™''" ^^«« **««

au'àce?rda7 '". T T'''
doivent être plus biaises aux coutures de derrièrequ à cell s du devant afin de ramener l'ampleur vers 1» traîne, tout en ne serrantpas plus les fronces derrière que devant.

serrant

Maintenant passons aux longueurs. Bien n'est plus simple. Devant nousdonnons ,„e hauteur égale à la longueur prise sur la%ersonne, pjrhlZ
";:z:::wo^ir^^^"

"^---'^^ -- ^'—
^
nou;^ne voyons ;l^

Sur les côtéB, ce sera la même chose, mais nous ne devons pas oubUer auenotre longueur de côté, (surtout avec les co«ets nouveaux) est serblemitr
iv^à'uc ^u. c^ae au u«v»at

;
oest donc sur oett« mesuw décote que nous dsToa.
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M prendra
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nous nous

is une plus

u tour des

bis le tour

r avec des

nous baser, et je rappelle que cette longueur en plus, pour la hanche, ddt être
donnée dans le haut. Il n'en est pas de môme de la longueur de la traîne qui, elle
sera donnée en bas.

'

Ces dernières explications se rapportent plus particulièrement à la disposition
des jupes froncées que nous trouverons plus loin.

Le corset droit modifie, beaucoup plus qu'on ne pourrait le penser la forme
des hanches, qui se trouvent avec lui chassées en arrière de façon très marquée. Le
entre disparaît alors tout à fait, au moins chez les personnes minces, et la chute des
reina en devient d 'autant plus saillante. Tout ceci est le résultat du renversement,
c'est-à-dire de la cambrure du buste en arrière et de l'allongement de la taillé

devant que permet cette forme de corset.

Il s'en suit donc que la jupe doit être beaucoup plus échancrée devant et
qu'elle doit remonter davantage derrière, et sur les hanches qui sont presque
toujours plus saillantes dans leur partie haute qu'avec l'ancien corset.

La petite pince qui se formait autrefois dans le haut de la couture du tablier,
doit presque disparaître ou du moins être fort atténuée afin de laisser le haut du
devant très plat. La pince qui ajuste la hanche sera au contraire assez profonde
puisqu'elle doit fournir la largeur à la partie la plus ronde.

La base du tracé est toujours la môme, elle s'appuie sur le tour entier de la

taille, le tour entier des hanches et la longueur de la jupe prise devant, sur le côté
passant sur la partie forte de la hanche et derrière, ceci de la taille à terre. On
ajoute ensuite la longueur nécessaire pour la traine ou on raccourcit de quelques
centimètres dans la même proportion tout autour, si l'on fait un costume court.

Le contour des hanches doit être pris à 20 cent, environ au-dessous de la
taille

;
si on le pi-enait plus haut, la jupe serait trop étroite |et la proportion entre

les deux mesures qui donnent le tournant serait fausse.

e derrière

le serrant

vaut nous

i hauteur

ulons paa

iblier que

Dant nliifl

is dsToas
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Lo patron do jupe qui fait le sujet de cette leçon date déjà de «lusienr»««usons, cependant on le porte encore et dans tous les cas il servira par sas«^à faire comprendre plus facilement les leoons à venir n« ..
simphcité

serve le tablier ou 1. de devant .t„>it etCgodr ^

arlre "L^dZ^^^^Tde t.is seulement sont relativement petits' ils formlt^p^n^^^^^^^^^^
comme une partie d'ombrelle fermée; quelques-fois même on en Lrquedeure'dan» co cas, ils sont plus larges.

' '

Pour les l«s de câté, si l'on aime pas les couture» apparentes on f«if 1» u ,

C6té très large, alors il est pre«i„e en plein biais en arrii^Tt '. !„r !déforme plus vi.o
;

si, „u contraire on remplace ce larr'plr dcù. „°« e"*V
V°

avec le droit «au milieu, .inconvénient,,' je viens d*e sXernexiCutmSon vo, a couture. Ceci est donc absolument une questiof de goûtC» l^ffepermet le eho,. Ban, les tissus «™t», les «s de cl. «roits sont .mZ^"^"'

Figure 61

La figure 61 représente le patron d'une jupe pour un tissu de 1 mètre ou 1m. 1 de largeur. La jupe se compose pour la moitié ;

lo De la moitié du lédo devant ou tablier;
2o D'un lé large formant le côté

;

3o D'un lé godet
;

....... .. _ auuc le godet qui lormera le milieu de la jupe derrièit».
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de plusienra
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3que l'étoffe

atoires.

lètre ou 1

Il faut donc pour tailler lu jupo, quatre hauteur d'étoffe.

La première sert à tailler le devant ou tablier et le godet du
milieu derrière, la seconde sert à tailler les deux autres godets do
derrière, il faut donc une hauteur pour chacun des lés de côté.

Pour ces derniers, on pose les deux hauteurs l'une sur l'autre
on tenant bien compte de l'envers et du sens montant s'il y en
a un et l'on coupe double.

TRACE DE LA JUPE

Devant fig. 62.—On plie en deux la demi-largeur de l'étoffe,

on égalise le haut par une ligne droite A. B.

On creuse le milieu de IJ cent., aux points A C, un cent,

seulement lorsque le ventre est un peu fort. A partir du point
on marque une hauteur égale à la longueur du devant mesurée

sur la personne à qui la jupe est destinée (supposons 107 cent.)
et on obtient le point D.

A partir du point A on marque une largeur égale au cin-

quième (ou 2-10) du tour entier de la taille soit A E. E G
longueur égale à celle du milieu du devant plus un cent. (108
cent) et

denière.

Fig. 62 1« point

G qui
marque le bas de la jupe doit

être à 21 cent, du point D,,

on réunit E à G par une ligne

droite.

F.—Pour arrondir le haut
de la couture sur la hanche,

rentrez deux cent. |^ à la

taille E. (3 cent, pour les

tailles très fortes; 2 cent,

pour les personnes minces).

Béunissoz le point F au point

C par une ligne légèrement

arquée et à la ligne E G par
une légère courbe qui ren-

contrera cette dernière à 4
ou 5 cent, du p^rint B.

Lé de côtéfig. 63.—Ouvrée
i'étoffe et égalisea le haut par
une ligne droite. Fig. b3
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A H.—BiaiMK lo haut de 1-10 da tour de taille.

H.—AbaissflK ce point de 4 cent, au-dessous de la ligne droite si vous (Jésiree

que la jupe s'évase ou s'élargisse bien vers le bas «ans cependant former de goi' >ts.

Quand au contraire, on la préfère plus droite, formant davantage le fourreau, on ne
descend que 2 cent, au point H.

En règle générale plus on descend le point II, plus

l'ampleur revient vers le devant ; lorsqu'au contraire on
descend moins ce point l 'ampleur s<^ rejette davantage
en arrière.

H I.—Longueur égale à la longueur du lé de devant

E G soit 108 cent, tires une ligne joignant H à I.

H J.—Rentrez 2J cent, pour arrondir la hanche.

JK.—Largeur égale au cinquième du tour détaille
;

entre K et L on forme une petite pince de 3 à 4 cent, de

large (selon la rondeur des hanches) sur une longueur

de 10 cent, environ.

L M iitirgeur égale à J K, soit un cinquième du
tour de ti*;];fc, La ligne de taille doit remonter sur la

ligne Jfoitî dî façon à former une pente douce presque

oblique jut'.»i« 'à J.

I N.—Largeur moyenne de un mètre.

M N.—Longueur prise sur la personne derrière

(disons 109).

KO.—Longueur de côté sur la personne en passant

sur la hanche (disons également 109).

„. «^ On relie les points ION" par une ligne un peu
Jng. 64 J.

tr o r
° arrondie.

Lé de derrière ou Godet fig. 64.—N'ouvrez pas Tétoffe, mais tracez une
ligne au milieu de sa largeur (c'est-à-dire au milieu des 50 ou 56 cent, qu'elle

représente étant pliée).

Egalisez le haut par une ligne droite.

P R.— Sur la ligne du milieu indiquez la longueur de deniôre plus 2 cent,

(le ilottant des godets emportera cette longueur en plus).

P S.—Largeur égale au dixième du tour de taille.

P S'.~Même largeur que PS.
T T'.—Largeur du bas du godet environ 45 cent, divisés en parties égales de

chaque côté de la ligne du milieu.

S T et S' T'.—Longueur prise sur la personne derrière (109) réunissez les



point, du haut aux points du bas par des lignes qui formeront ies coutumes. là

LZ'Z h

™*''"' """ '" ^'''' ^' '^ '^'^'^ '^- ^« *«>'« »<xi«tB auront aussi
le môme bm.s aux coutures. On le« coupe touH les trois sur le même patron. Oncoupe 1. lar^o lé de noté double comme je l'ai dit plus haut.

Pour faire cotte môme jupe avec un tissus do petite largeur il suffit dacouper en deux le lé de côté en le séparant juste au mUiou de sf ZrglnrT. ouisoppnme la pince. Dans ce cas, on taillo ces deux pièces .lo- .vec le droit fil aumiheu de chacune. Les explications de cette leçon sont de. pour tracer lepatron directement sur l'étoffe mais il est aisé decomprenure q« 'avec les mômesdonnées .1 sera très facile de le faire en papier en se semnt comm'e base la^ctr
gît ayant les mesures indiquées pour l'étoffe.

JTTPBS A COUTURES CINTR»B8 (NonveUea)
(Figura 6S-é6^7)

On trace d'abord le patron d'une seule pièce comme le démontre la figure 66

^f ,r''/'^ <,
A.—Tracez un angle

X ^ droit.

A B.—Hauteur égale

à i de la différence qui

existe entre le tour de

taille et le tour entier des

hanches. Au point B
tracez une horizontale.

A C.—Largeur égale

au demi-tour de taille

augmenté de son \ au
point C abaissez une pe-

tite verticale C D.

E.'—Placez ce point i

Figure 65
' ^* ™°»*'^ ^e B D.

légèrement la ligne de taille B E' I C.
^

posons fci^'I^"'
^* ''''*'''^* '°'^'^'''' ^^ ^'°^"'"' ^^ "^'^^'^ ^"^ **«^«°* (^^^ «"P-

EG.-Indiquez la longueur du côté (nous supposons, pour les nouveaux
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oorMts 115 cent.; on mesure celte largeur en écartant le centimàtre vers le bas do

telle façon que la distance F O soit à peu près égale au double do B E.

J«—Indiquez, en plaçant le centimètre en diagonale, c'est-à-dire en plein

biais, la longueur de jupe derrière ; supposons 125.

C H.—^Bn partant du même point de la taille C, mais en élevant davantage

le centimètre vers son extrémité, marquez encore cette même mesure, (longueur

derrière).

Pour tracer pins fltcilement l'arrondi di; bas nous pouvons encore indiquer

nne longueur intermédiaire entre 115 et 125 (soit 120) en partant de la taille I au

milieu de B et en aboutissant au milieu de la distance G I.

Il ne restera plus alors qu'a déterminer la largeur du bas pour la moitié de

la jupe
;
pour cola on place le centimètre à l'angle F on le fait passer sur tous les

points de longueurs déjà indiqués G J H et on marque la largeur qu'on veut donner

(1 m. 90 à 2 m. en moyenne), on joint alors ce dernier point à la taille.

Quand les proportions générales sont ainsi définies, on indique la place des

coutures et on trace les contours exacts ; c'est ce que démontrent les figures 65 et 66.

l'd .

J.

JUFB A COT7TURB8 CINTRBB8 TAUVtBV BN CINQ IrES
(F(gaM«6)

Tablibr.—Pour dessiner

la moitié du tablier, on donne

sur la ligue de taille, de B à

K, ^ du demi-tour de taille.

On donne au bas de F & L,

une largeur égale à trois fois

celle du baut B K. On joint

K à L par une ligne droite

légère qui sort de guidepour

tracer les bords de la cou-

ture ; conx-ci sont légère-

ment creusés, ils s'éloignent

do la ligne droite de 2 cent,

environ de chaque côté, un

peu au-dessous de ia demi-

hauteur.

Ljé ds ooTi.—Pour déter-

miner la largeur de celui-ci, on sépare en deux parties égales la distance comprise

deHàL.

Figure 66
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On place le point M aux J de la distance comprise entra K et C C^ a.points étant joints par une ligne droite Ugère, on crarWL de«^bo^!1 1de 4 à 6 cent, chacun, et même quelquefois dlvanT^

^" ^^ """*""

peu aui'rusTll^roi^r E^^^^^^^^
^^— <»" «^"^- -

p.^.ledemi-tourd..n:~r:Z:^^^^

Dans le haut de la couture du tAhiSni» tr «« <•

<vinf A^ i„ ,

wuiure au lawier K, on fera une pet te pince de 2 à 3cent, de largeur sur une longueur de 10 à 1 2 cent
ae ^ a j

h»noh.!"/ 1"
^""'*'' ^' °" ^"* ""' P**^** P'°*'« ^« * ' » ««»*• ««Ion la rondeur deshanches de la personne qu'on habille.

ronoeur oes

Dans le haut de la couture M, on peut encore former une très netite mn.« .!e tour de taille est trop large, mais celui-ci doit rester plutôt.^l^ZZl^jupe doit étw plutôt soutenu sur la ceinture.
^

JUPB A C0UTURB8 CINTHEB8 TAU^I^m BN 8BPT PIECES

Et.n. Ir'. "*"r'
^' ^"""^ "^^ *™'' ""^ ^* "'*"^'

'
^^ P'*«« ^'^ «>«*««« «««^le diffère.Etant donné qu il y a une couture de plus de chaque côté, tous les morceaux sont

plus étroits.

Le tablier lui-môme

peut être un peu plus
étroit que le précédent;

on lui donnera, par exem-
ple dans le haut BK, | du
demi tour de taille au lieu

de
J. Le bas, de F à L,

aura toujours une largeur

égale à trois fois celle du
haut. La pince K sera

très petite, surtout si le

corset est droit, (2 cent,

environ.)

Le haut de la seconde
^' 6Ï couture M sera placé à la

Drise entra TT « n —j:- i v « moitié de la distance com-prise entre K et 0, tandis que le bas N sem placé * ^ de la distance comprise enti«
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L et H. On joint M à N par une ligne droite légère et on dessine Tes deux bords
de la couture en la creusant comme il est dit plus haut.

Le haut de la troisième couture O se place au milieu do la distance M C, et

le bas P au milieu de la distance N H. On creuse également cette couture ainsi

que celle du milieu derrière C H.

Je rappelle qu'il est très important de mesurer le demi-tour des hanches 4
la même hauteur qu'on là prise sur la personne, an l'augmentant même de 3 cent.

au moins pour chaque moitié, car il pourrait arriver qu'en creusant les coutures un
peu plus haut qu'il ne faut, on ait rétr^toi la jupe.

On découpe tous les lés du patron séparûmont on les numérotant afin de ne
pas les confondre ensuite.

On taille toutes ces pièces avec le droit-fil au milieu, toui au moins pour le

tablier et pour les lés do derrière. Celui de côté sera biaisé vers le devant exacte-

ment autant que le tablier lui-même.

Pour que l'ampleur de tous ces morceaux nu reste pas soulevée à l 'endroit

des coutures, mai» qu'elle se répartisse, au contraire, ontro les coutures, et quo ces

dernières disparaissent autant que possible au fond des godets, il faut tendra le bord
en biais dans toutes les parties creuses et cola dans une proportion égale de chaque
bord de la même couture

; cette tension ramène le godet vers lo milieu du lé ; cela

produit un allongement de la coutura qui dérange l'arrondi du bas, on recoupe «lors

les pointes qui dépassent.

Quelquefois, au milieu de ces lés, on forme des groupes ^ lis et on ajouta

les coutures soit par un point à, l 'aiguille, soit par un étroit >deux, ou biei»

encoro on forme dans chaque couture un pli creux piqué de chaque :'Oté jusqu'à une
hauteur détorminéo et s'ouvrant au bas. On peut aussi, faire los lés plus étroits et

en plus grand nombra et recouvrir les coutures de pattes lisérées et piquées.

Ce modèle de jupe se transforme aussi comme il est expliqué plus loinpar les

figures 68-69-70.

A.—Tracez un angle droit (fig. 68).

A B.—Hauteur égale au ^ de la diflTérence qui existe entre le tour de taille et

le tour des hanches.

A C.—Largeur égale à la moitié du tour de aille augmentée de son ^.

!>•—Au point B tracez une horizontale, au point C abaisses une vertiMle.

B F.—A la moitié de la distance B D élovez une hauteur égale à la dî^éronce

qui existe entre îa longueur de jupe devant et ceiie de côté.



— es-
ta deux borda

ni afin de ne

r de taille et

G. -Hauteur égale au V„ «lo C D. rotte hauteur, ajoutée au deasus de la
ligne horiiontale A C, est nécesaaii-o Beulemont pour les tenues renveraées, on pourra

l'ajouter pour tous les corsets droits,

quitte à la supprimer en essayants! elle

est inutile.

Tracez une petite horizontale au
point P.

B H.—Longueur devant (mesure
prise sur la personne).

H I.—Distance égale au double de
BP.

PI.— Longueur de côté (meeuro
prise sur la personne),

G J.—Indiquez en diagonale c'est-à-

dire en plein biais, la longueur de jupe
derrière (mesure prise sur la personne).

B £ L. -Pour déterminer la largeur
de la jupe, indiquez aax| de sa hauteur

ï'ig. 68a tout autour le tour entier des hanches,
pour une largeur moyenne. Lorsqu'on

eut la jupe plus étroite, b a
on mesure le tour entier

des hanches au f de la

longueur, ce qui donne

une différence de 20 à 25

cent, en moins sur la lar-

geur du bas do la jupe.

G L M.—Place? une

longue règle partant de

la taille 6, passant sur L
et se prolongeantjusqu'au

bas à la longueur déjà

indiquée par le point J.

N O P.—Vérifiez la

mesure des hanches
; la

largeur N O P doit être

égale au demi-tour des

hâûcbes, plus 3 ôu 4 cent. pj»^ gg
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'!ti

au molna pour une jupe ajustée. Pour une forma un peu plus cloche, elle peut
avoir davantage encore.

B P G.—Tracez la ligne de taille par une courbe partant du point B, passant
sur F et joignant le point surélevé G.

H I J M.—Trace» l'arrondi du bas en vous basant sur les longueurs
marquées.

Ce tracé représente la moitié du patron, o'est-à-dire de la jupe ajustée, sans
autres coutures pour celles du milieu du devant et du milieu du dos. Il est facile do
le transformer en une jupe à tablier ou à plusieurs lésen séparant le patron, selon que
l'exige la forme du modèle chosi. Les figures 66 et 66 par exemple montrent le

même patron transformé, le premier en une jupe à sept lés à coutures ouvertes, le

eoond en une jupe plissée avec tablier à empiècement.

I

m

(;'"

JUPB BN NBUP X,^
(de U H(UM i9).

Le patron étant tracé comme pour la fig. 64, il reste à le séparer. On trace

d'abord lo tablier. Celui-ci aura, en proportion moyenne, 10 cent, dans le haut (12

If
A pour les tailles fortes), ce

^Ufr^^^^t-^-X.^^ moitié, B B et au basHV
deux fois et demi cette lar-

geur soit, pour la moitié

de 12 à 15 cent. Cette

première couture tracée,

on sépare les auti-es dis-

tances.

^ On place le haut de la

seconde couture S sur le

point F de la âg. 68, puis

on sépare la distance com-

prise entre S et G en trois

parties presque égales.

Je dis presque, parcequ'il

vaut mieuxqu'elles aillent

p-
gg

en diminuant un peu vers

le milieu du dos. On
pourra donc donner au premier écart S T ^ plus 1 cent, de la distance F G, à la
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Au bM on divisera la disUnce comprise «nti« V et M en quatro partie.
^gaUHi, oe qui donnera les poinu. X Y Z. On aura plus alors qu'a réunir le. poinUdu haut à ceux du bas par des lignes droites qui sépareront les lés.

On arrondit légèrement l'angle du devant do chaque morceau, et en taillwit
étoffe, on ajoute au bord opposé, la largeur nécessaire iK)ur croiser au-dessous de

On peut aussi ajouter de l'étoffe pour un pli owux à la couture du miUeu
derrière^ Afin de ne pas confondre les morceaux, on prendra soin de les numéroter
aux bords des coutures.

Pour bien ajuster la jupe sur les hanches, il est indispensable de faire une
pince de 6 cent, environ dans le haut de la 2me couture S, une autre de deux centi-
mètres à peu près dans le haut de la couture du tabUer «t enfin une troisiôme dans
la couture T. Cette dernière pince étant prise dans le tournant de la jupe il se
trouve que lorsqu'elle est faîte, la longueur n'est plus pareille sur les deux bo^^'s •

si
1
on mesure par exemple le premier bord du point de repère à T et le second bilnl

de ce même point à T on trouvera le dernier plus court.
Pour remédier à ce petit inconvénient il suffit, quand on assemble <es derniers

lés de commencer par le haut en mettant le. deux lignes de taille ensemble. La
petite différence de longueur se retrouvant alors au bas, on égalise en recoupant le
centimètre qui dépasse.

^^

D'ailleurs à tous les endroits de la taille ou se trouve une pince on laisse h»
couture un peu grande afin de pouvoir égali«>r ensuite l'arrondi dan. lequel ce.
pince, forment de petits angles qui ne doivent pas subsister.

JUPB PUSSBB BMFIBCBHBNT
(FIg. 70-70

Cette jupe se compose d'un tablier plat se prolongeant en empiècement
autour de la taille, sur une hauteur assez variable, et de deux moitiés de jupe
phsséessurle patron plat, sur lequel on a préalablement indiqué la gmndeurdu
tablier et la forme de l'empiècement.

Tracé du tablier, fig. ïo.~Ce tracé représente la moitié du tablier.
A.—Tracez un angle droit.

°- **• "aut-eur égale au tiors du tour entier de la taille.

A C—Largeur égale À A B moins 2 cent.



L I

if

milieu en i^utant 1 «ent. sur
la hanche K aiosi que l'indi-

que k ligne forte.

PaRTII PLI8SÉID1I.A J0PI.

La figure 11 reprëeente le pa-
tron de jupe tel que l'explique

la figure 68 mais avec sa lar-

geur réduite, o'est-à-dire eo
donnant le tour entier des
hanches (pour la moitié de la

Jupe) aux I de la longueur et

non aux |.

La largeur de tablier et la

hauteur de l'empiècement sont

tracées sur le patron, et la

partie plisséede la Jupe s'arrête

•ar ces lignes.
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A D.—Descendes de 2 cent, au-dessous du point A et

dessines un quart de cercle, soit avec un compas, soit en
rayonnant avec le centimètre, et en pranant le point D
comme centre.

1.—Hauteur de l'empiècement derrière, (10 cent.)

^ L.—Hauteur de l'empiècement sur le cdt«S, (10
cent.)

B 6.—Hauteur de l'empiècement devant, (10 cent.)
I J.—Distance égale au quart de la hauteur de l'em-

piècement (soit 2| cent.)

G H.—Lai^ur du tablier dans le haut, 01 cent, «nyiroa
pour la moitié.

Traces la oourbe J I L H.—Joignes C à J par une
ligne droite.

B B.—Hauteur égale à la longueur de jupe devant,
(mesure prise sur la personne).

B F.—Largeur du bas du tablier égale à deux fois et
demi sa largeur du haut, 16 cent, environ pour ce modèle.

Joignes F à H par une ligne droite et arrondisseï
l'angle H. Pour les corsets droits, décreuses ]» courbe au

Fiff. ïl
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t oent. «nviroo

JUP9 TRB8 AMP];9
Godant toat autour.

Pour I« WletU. UkUl*» on ftlt b«uooup de Jup»« drap, .„ ™lour o»««tln«mpl.don,.telx„d «t uni ou .grtm.„y d'or„.„™„ puti C«, luLTom

abwlument à la luille sans aucune pince ni plis

A B, A X.— Traces un
angle droit.

A C.—Distance ëgale au
tiers du tour de taille entier.

D.—Place* ce point 2
cent. audesHous de A.
A B.—Distance «Sgale à A

C moins 2 cent, (soit un tiers

moins 2 cent, du tour entier
du la taille).

AH. — Marquez sur le

diagonale (sur le plein biais,

les lignes A B et A X repré-

sentant le droit lîl) une lar-

geur ''-aie à A E.

Tra.. ). un quart de cercle

BHC qui représente la

moitié du tour de taille<

Le point marque le

milieu de la taille devant, le

Fig. 12 l>oint E le milieu de la taille

_ _ derrière.
C B.-Sur la ligne verticale marquez, en partant de la taille C, la longueurdu devant^ mesure prise de la taille à terre, (de la taille réelle et non de la taille

prolongée).

ran.l«t A^^^r
"''' ''?''*'""''• ^'"' "«"' '"' '« P'«»^ ^'««' <*oît diviser

l'angle B A X en deux parties égales.

G.—Placer ce point au milieu de B F.

d« u * n.^lT^'"'**"'
^^^' * '* '°°«"'"' ^' '^*^' ('"^'^ P"«« «" 1» Pewonne,de la taUle à terre passant sur la hanche et piise plutôt longue).

B X.-Longueur de la jupe derrière.' (m fure prise" sur la personne)
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i" il

X J.—Fauteur «gala à un tien d« la longueur E X.
E J.—Longueur égale à B X.

derrière^^x!^"*"'"'
intermédiaire entre la longueur de c«W H Q «t colle de

L.—Placée ce point au milieu de E H.
M.—Place* ce point au milieu de X I.

4a.}. à F°r'^°*
^"^ '* **'"• ^ '* '" P~^"' " ^^ ""^^l^^» «"«<>" «no largeur<gale à B X. Tou8 ces pomta «tant bien déterminée, il ne reste plus qu'a les réunin,CouTCR. BU M.LI.U D.BB.ÈH..-Joignes E a J par une ligne droite

I M prol'g/etT"""'"*""
""'''" "'" ""'"^ ^"* '^ '"^ '- !-'"*• «

JUPB PRONCBB DB l^A FIO. 73.
L'étoffe employée est un taffetas changeant do 60 cent, de largeur.

La largeur du bas

J la jupe est de 6

mètres, soit dix lés

de 50 cent.

Nous supposons

Uno longueur de 101

devant, 111 sur les

côtés et 111 derrière

de la taille à terre,

plus 15 cent, jiourla

traîne ce qui fait

une longueur totale

derrière de 126 cent;

tour de taille 60 cent

et 105 de tour des

hanches pris de 18

à 20 cent, au-dessous

de la taille.

La figure 74 re-

présente la moitié

de la jupe, ainsi

composée : la moitié

du lé de devant
(celui-ci étant ^IW
en doux, quatM lés

^''fc'- Td entiera et la moitié



O et cello de

e une largouT

l'ftles rdirnira.

roite.

r les points Q

:eur.

largeur du bas

jupe est de 5

I, Boit dix lés

cent.
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du lé du milieu derrière (celui-ci étant également plié en deux). Le lé de devantet clui qui lui fait suite (pièces No. 1 et 2) sont taillés sur la longueur d. <^tÎ prij
rdirtTL^t.'^''"""^'"'^"^^^^

Le lé de derrière (pièce No. 8) est

taillé sur la longueur totale de der.

rière plus les rentrés. Les trois

autres lés (pièces 3, 4 et 6) sont
coupés sur des longueurs intermé-
diaires entre celles de côté et celle de
derrière, o'est-A-dire 111 et 126. La
différence entre ces deux longueurs
étant de 16 cent., à répartir surtroLs

1 *x . -
largeurs, chacun de ces trois 1^devra être tenu 6 cent. pluH long que le précédent.

d. e*t/. n^T '', '' '' **" **''""' '' "''"' ^* ^*" '•'°"* «°"P^- •"' I» longueurde C6té
: 111 plus les rentrés et les plis tà l'on en fait. Le lé No. 3 auru^Iong^eur de 116. le No. 4. 121, et le No. 5 126. comme celui de de^ t^^o^^en jgo.utant à ces hauteurs l'étoffe nécessaire aux rentrés, ourlets ou les pli. ^Z

Je disais en commençant que,

pour diminuer la largeur dans
le haut, il est nécessaire de
biaiser davantage aux couturen

de derrière qu'à celles du ti

vant.

Notre tissu étant léger, nous
comptons pour lo haut de la

jupe trois fois le tour des han-
ches si notre garniture nous
oblige à avoir un bas de jupe

t^[«u U,u™.n. „„ deux f„U e. demi, «ulement ri le tournant plus .„„entu4 „•.
p.. d neonvto.nt. D.n. le premier c«, 1. I„geur tot.1. du haut «rait ilâhauteur de. hauehe.. d. 3 n,. 16, soit d. I m. 65 à 1 „. ,0 pour lamoiar^lt ê«oond ea., elle «rait d, 2 m. .0, «,it 1 m. 30 environ pou, la moitié. Ar^Z !

r. Vrr"rr!"°.V "^"^ '"'•" "-- 2 - »«. D.^ H^ur i la
-"•vtK-r3 . X tu, XIV,

%. w
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R)ur r.?duiro notro largeur <le 2 m. 60 à 1 m. 60 il noui tkut lupprlmer d«Bi

le haut, 90 cent, on répartltuunt cett« dlmJnatlon sur le* cinq coaturoi Nom
aurions (iono à retirer un cinquième do la différence Hoit 18 cent, à chaque couture
«I nous voulions n'tr.5cir n«gulièromont. Mais nous avons dit que nous roulions
biuiser moins devant ot .luvnntttKo derrière. Nous diminuerons donc d'un cinquième
moins 6 cent., soit 12 cet. H la première couture (qui joint lu pièce No. 1 à la pièce
No. 2) ;

un cinquième moins 3. «oit IR cent. 4 lu soconuo couture
; un cinquième

juste, soit 18 cent. À la troisième couture
; un cinquième plus .{ cent., soit 21 cent. H

la quatrième ot un cinquième plus 6 cent., soit 24 à la dernière couture.

•^
I l j ^ ^

. j ,, ,

A la figure 7(J nous avons

diminué par moitié à chaque
bord de la couture, mais on

peut aussi onlevor tout le biais

d'un soûl côté, comme le montre
la figure 75. La largeur des

hunchoH étant ainsi indiquée,

on tmco les obliques à la règle

en partant du bas, on s'ap-

puyant sur ces points do repère

et en prolongeant jusqu'à la
taille. Pour assembler les les on commence par le haut, on mettant égales les deux
extrémités. Naturellement on aura ajouté à toutes les pièces une hauteur pareille
pour le rentré. Quant toutes les coutures sont bâties ou cousues, on arrondira plus
exactement le bord du haut et

celui du bas, car il se produit un
petit angle à chaque couture. Je

rappelle que lorsqu'un droit fil et

un biais sont cousus ensemble, le

biais doit toujours être légèrement

soutenu sur le droit fil qui, lui,

sera plutôt tendu. Il ne reste

plus, avont de froncer, qu'à

échancrer le lé du devant (Voir

les figttieB 75 et 76).

Les bords du haut A marquent *^' ''"'

l'étofre nécessaire pour les rentrés du haut ; ceux du bas B marquent la hauteur de
louriet Lorsque le haut est fVoncé jusqu'aux hanches, il faut prendra soin de ne
serrer les fronces que juste ce au'il faut pour tarder «nt.i«r U tAn,. a^ k—».„„

Fig. 7(i



U tneé figure 11 ropréiento U mima Jupe dans un Uhu do 80 cent Losooutum «ont plu. bUimSe. parce qu'il y en a un moin* grand nombre. Le. chiffre.
iMUqu4c marquent la largeur .upprimée pour obtenir le contour voulu do. hanches

JUPB PLI88BB DE C08TUKB TROTTBVR
TallUe en droit fU ou m plein Uah

Cette coupe ert préférable pour deux raison.. La première, ceet qu'avec
elle la jupe ne se déforme pa. à l'usage. La seconde, o'eat que dan. le. tissus i
damiers ou à carreaux elle est beaucoup plu. jolie que la jupe plisaéo en forme
paroequ'elle est entièrement tailler daus le même sena

*

Si on la préfère en droit fll, le. carreaux restent carrés; en biais ils forment
des loaunffe., mai. la manière de tracer le patron est la ihdme qu'on adopte Tune
ou l'autre.

Il à souvent été dit que cetto jupe dtait

difficile à faire, qu'il était malaisé de fuii-e

tomber tous les plis d'aplomb, surtout, dans
les écossais et que son exécution offiuit mille
difflcult(«8 pour les iKjrsonnes très cambrées.
Ceci est une erreur. C'est au contraire assez
simple, mais il faut savoir comment s'y
prendre, puis il faut encoie du soin et de la

patience.

L'important est de tracer d'abord un bon
patron de fond, c'est-à-dire de jupe bien
ajusté. Par ce mot ajusté je ne veux pas dire
un patron étroit, bridant sur les hanches et
serrant les genoux se qui est très laid, j'en-

tends un patron posant légèrement tout
autour sur le jupon long, ou sur le fond do
jupe en yondulant à peine sans former de

. .

godets
J en un mot un patron plat a//an« iien.

Ce patron amm qu'on le verra par le tracé et lexplication qui suivent aura à la
hauteur des hanches une largeur égale au demi-tour des hanches, plus 3 cent et au
bas (au bord inférieur) le double. Il représente la moitié de la jupe, lorsque le. plis
seront fermés (bâtis à plat) et c'est l'ampleur qui sortira do ces plis lorsqu'ils s'ou
vriront qui donnera à la jupe tout le flottant voulu.

w.
'^' -,*,..,

>i . 'A '.'

F!g. 74b
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Quand le patron est tracé, on le aépare par bandes, toutes <SgaleB en largeur
au bas, mais plus éti-oites en arrière que devaut dans le haut; autrement la direc-
tion des plis ne serait pas bonne sur les côtés. Chaque bande représente un pli.

IJ suffit donc de découper ces bandes et de les placer sur l'étoflfe en les écar-
tant de toute la profondeur qu'on veut donner dans le creux ou fond de chaque pli
pour obtenir la moitié de la jupe. Pour que le tout soit d'aplomb, il faut que'
chaque milieu de pli et en môme temps chaque milieu de fond de pli soit exactement
sur le droit fil dans toute sa longueur.

Quand on emploie l'étoffe en biais c'est lo bon biais (la diagonale qui passe
sur les angles des carreaux) qui remplacera le droit fil, et sur lequel on base l'aplomb.

La figure Ï5b représente le patron tel qu'il est d'abord tracé.
La figure YSb montre comment, sur le môme patron, on trace la direction

des plis.

La figure 77b représente encore le môme patron dont les bandes sont séparées
et disposées sur l'étoffe.

En examinant bien la figure 77b on verra que les lettres qui figurent au bas
sont les mômes que celles qui mai^uent la direction et l'écart des plis (L, M, N, O
P). Les abréviations M, D, F, D, P, signifient milieu du fond du pli et les autres d'
F, veulent dire droit fil.

'

EXPUCATION DE LA nOURE 75b

X A Z.—Tracez un angle droit.

A B.—Hauteur égale au quart de la différence entro lo tour entier de la taille
et le tour entier des hanches. Au point B tracez une horizontale.

^ C.—Largeur égale au demi-tour de taille

augmenté de son cinquième. Au point abais-
sez la petite verticale C D.

B.—A la moitié de la largeur B D remontez
au-dessus de l'horizontale la différence qui
existe entre la longueur du devant et celle de
côté au point E, tracez une petite horizontale
de 4 à 5 cent.

B P.—Hauteur égale à la longueur du
devant, Ire mesure.

B G.—Hauteur égale à la longueur de côté,

2me mesure.

Rg. ïÔB -^ I.—20 centimètres au-dessous de la taille,

(représentée devant par B, derrière par C)^
marquez la largeur du demi-tour des hanches : 4me mesure.



9r de la taille

— 95 —
J.—Placez la règle au point C, faîtes-Ia passer sur I et prolongea-la autant

qu'il est nécessaire pour obtenir do C à J la longueur de jupo derrière.
Il ne reste plus ulors qu'à arrondir le bord inférieur par une oi)urbe qui part

de F, passe sur G et va joindre J.

Ce bord inférieur doit toujours avoir un contour au moins égal au tour entier
des hanches (pour la moitié de la jupe), il peut être même un peu plus large, mais
il ne doit jamais avoir moins. Ceci pour une jupe ronde, ne posant pas à terre.

Il est bien entendu aussi que le tour des hanches doit être pris plutôt aisé
que serré. Lorsque la longueur prise de la taille à terre sera plus grande derrière
que sur les hanches, il faudra élever l'angle C de la diflférence qui existe entre ces
deux mesures. Ceci est très important.

Quand les hanches sont moyennes on ajuste le haut par deux pinces de
chaque côté.

DIVISION DES BANDES ET DIRECTION DES PLIS (FIg. 76b)

Nous supposons que nous voulons une jupe composée de onze plis ronds, dans
le genre de jupe figure -73. Nous aurons un pli au milieu du devant, remplaçant le
tablier et cinq plis pareils de chaque côté. Tous ces plis devant être égaux de

largeur au bas, nous diviserons le bas de i otre

jupe par 11, et nous donnerons un onwôme de
P à L, pour la moitié du pli du devant, deux
onzièmes de L à M pour le second pli, deux
onzièmes de M à N pour le troisième pli, et
ainsi de suite pour les plis suivants N G, O P
et P J.

'

On s'occupe alors du haut qu'on divise sur la
ligne du tour des hanches H I. Ou détermine
d'abord la largeur du tablier, en donnant de E
à R la moitié de P L. On mesure ensuite le

contour de R à I et on divise en cinq, puis on
donne un cinquième plus 2 cent, de B à S ; un
cinquième plus 1 cent, de S à T ; un cinquièita

exact de T à U ;
un cinquième moins 1 cent, de U à V ; et un cinquième moins 2,

de V à I. De cette façon la largeur diminue graduellement vere le milieu du dos!
Quand tous ces points sont indiqués, on les joint par des Ugnes qu'on pro-

longe jusqu'à la taille. Ensuite on forme de petites pinces sur les hanches, celle du
raiheuE un peu plus forte que les deux autres, ces pinces doivent prendre tout
1 excédent du tour de taille. On mesure donc le bord du patron B B C on voit

Pig. 76b
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combien on a do trop et on en prend un peu plus du tiers dans la pince du milieu
et le restant par moitié dans les deux autres pinces. Ensuite on numérote les mor-
ceaux et on fait des points de rencontre à chaque couture.

EXPUCATION DE LA FIGURE 77B

Manière de disposer les bandes sur une étoffe de 1 m. 20.

Marquez le droit fil sur chaque bande, en traçant une ligne exactement an
milieu dans toute la longueur, ou en faisant simplement un cran au milieu dans le
haut et dans le bus.

Etendez l'étoffe pUée en deux
;
placez la pièce No. 1 du patron touchant le

bord plié et tracez-en légèrement les contours sans oublier les points de rencontre.

i.

Ë li'

:

^'j

Fig. 11b

Tracez à l'angle L une petite horizontale de 20 cent, et placez la pièce No. 2,

le- point L' sur les 20 cent., et le milieu exactement sur le droit fil. Cette largeur
d'étoffe étant employée, détachez-la en laissant en plus du patron quelques centi-

mètres pour l'ourlet.

Ajoutez une autre largeur on assemblant les deux lisières. La couture se

trouvera ainsi dans le creux du pli.

Tracez encore une petite horizontale de 20 cent, au point M et placez la pièce

No. 3 comme la pièce No. 2, le milieu exactement en droit fil. Continuez ainsi pour
chaque bande, en laissant toujours un écart de 20 cent, entre elles au bas, ot en
mettant toujours l'angle de la demièro bando à la même hauteur que celui de la

précédente. Enfin le milieu de chaque bande, toujours parfaitement en droit fil. On
peut aiusi, si on le préfère donner un peu moins de profondeur aux plis de devant
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qu'à ceux de côté, on laisse alors 16 cent, seulement au premier écart entre les
pièces 1 et 2, 17 au second écart, 18 au troisième et on augmente ainsi de 1 cent, à
ebaque jusqu'au dernier.

Avant d'enlever le patron on en trace soigneusement tous les contours et on
marque les points de repère. On fait do même pour le second côté de la jupe.

Il ne reste plus alors qu'à apprêter, c'est-à-dire bâtir les plis.
Pour n'avoir pas de paquets d'étoffe inutile sur les hanches et vers la taille

on peut entailler déjà le haut comme le montre la figure llh sur une hauteur de 15
cent, environ, et à une distance de 5 cent, du tracé.

Les lignes qui entourent le haut et qui forment les créneaux marquent
l'endroit où l'on devra couper.

J'ai dit plus haut que pour que les plis tombent d 'aplomb, il faut que le droit
fil se trouve au milieu du fond du pU, comme il l'est au milieu du dessus.

On facilitera donc beaucoup l'apprêt en marquant exactement le milieu de
chaque distance. Rien n'est plus facile alors que de pUer d'abord l'étoffe sur lu
ligne du patron et de ramener ce pli sur le droit fil du fond. On pliera donc lo
tissu d'abord sur la ligne R L et on le ramènera sur la ligne ponctuée, on fera de
môme pour l'autre bord R' L '. Et ceci pour chaque pU.

i& couture se

Vis JUFB8 l$N FORMB
(Flg.78,79)

Les Jupes en forme sont toujours celles que l'on préfère. On en fait de
toutes largeurs depuis la jupe fourreau dont le bas est élargi par des plis jusqu'à la
jupe soleil qui n'est pas toujours plissée, mais dont l'a ipleur tombe librement tout
autour. Le point do départ pour la coupe do ces div. ses jupes est en réalité tou-
jours à peu près le môme, mais le tournant de chacu a étant différent selon son
ampleur, la profondeur et la forme de l'échancrure de a taille, qui déterminent ce
tournant, doivent se modifier suivant la largeur du bas.

Si l'on examine en effet les divers tracés qui suivent et qui représentent des
patrons de jupes en forme, tracés sur les mêmes mesures mais de largeurs différentes
au bas, on verra que plus la jupe tourne, plus l'échancrure de la taille est grande
en hauteur et petite en largeur.

C'est la proportion exacte de cette échancrure appropriée à chaque largeur
du bas qu'indique le tableau gradué qui termine cette leçon.

On peut classer les jupes en forme en ^.uatre catégories.
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i!i

lo.~Lo8 jupes classiques d'ampleur moyenne qui ont un tour total de 3 à 4
mètres pour une jupe ronde.

2o -Les jupes étroites ou très ajustées qui ont moins de trois mètres. Lesphis troites ont 2 m. 25. mais elles ne servent que pour le haut des jupes plisséesdont espbsen s ouvrant donnent l'ampleur nécessaire au bas, ou bien pour les
modèles à hauts volants en forme.

3o.—Les jupes
amples de 4 à 6

mètres de largeur

totale.

4o.—Les jupes
très amples dépas-

sant 6 mètres do

tour.

Pour les jupes
ajustées et pour les

jupes d'ampleur
moyenne, on base
r échancrure on

hauteur, sur une
fraction plus ou

moins grande de la

différence qui existe

entre le tour entier

de taille et le tour

entier des hanches,

et en largeur sur le demi-tour de taille augmenté
ou diminué, dans une proportion variable.

Pour les jupes amples, qui mesurées à la lon-
gueur d'une jupe ronde, dépassent sensiblement

4

mètres, les hanches n'étant pas ajustées, puisque

„,.,,,, . ,.
VétoSe ne fait que poser dessus, il n'est pas nécec-e^red établir un rapport entre les contours de taille et des hanches, c'est pour-quoi

1 échancrure do celles-ci est basée, pour la hauteur comme pour la largeursur une fraction du tour de taille.
largeur,

Pour toutes ces jupes les mesures à prendre sont toujoure les mômes. Il estimportant de connaître la hauteur derrière, déduction faite de la longueur ajoutéepour la traîne, parce que lorsque cette mcsurô est plus grande que celle prise sur les

Fig. 79

Fig. 18
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!lTu'lt,L"7aT*''''*""^'''^^ P»^*-") c«eladiff.x.nce,
« au contraire la mesure prise derrière est plus courte que celle de côté il faut

^eTip^a :i:r^^^^r' ' '- '^ ^^^^^^-^^ ^^^ -^«^ -^- '- deux . ;^^^^

Je ne saura.» trop répéter queles mesu«s doivent être prises très exactement.

TRAŒ D'UNE JUPB EN FORMB DB 6 m. 50

Pour la jupo très large de 6 m. 60 de tour dans le bas on trace le patron de
la nuuuère suivante :

A.—Tracez un angle droit.

A B.—Hauteur égale au tiers exact
du tour de taille.

A C—Largeur égale au cinquième
du tour entier de taille.

Sur ces deux mesures tracez le rec-
tangle A B C D,

F.—Placez ce point à la moitié de A
C, et tracez une courbe joignant B à F.
B G.—Longueur du devant.

^K—Pour déterminer la pente de
cette ligne placez une longue règle sur
le point B, faites-la passer sur F et pro-
longez la ligne ainsi obtenue autant
qu'il est nécessaire pour avoir de F à K
la longueur derrière 3me mesure.

Il ne reste plus qu'à arrondir la jupe,
en indiquant les longueurs tout autour
en partant de la taille.

De E à H en passant par D, on
marque la longueur de côté perpen-
diculairement à la ligne de taille.

Un peu plus haut, de la taille au
point I, on marque encore une fois la
longueur de côté.

*--..--
, .

I*"i8 en remontant en arrière et

Zdir„r ^T"' " '* *""' '' ^" "«^"'*"* perpendiculairement à sonëont'ouron indique une longueur intermédiaiw entre la longueur de côté et celle de derriè":

Fig. 80
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Enfin on indique encore deux foia la ongueur prise derrière. On dessine alors le

contours du bas en partant de G pour joindre K et en se guidant sur les points

0,H,I,J,K.

TRACE UVNB JUPE EN FORME DE 4 m. SO

Celle-ci est aussi une jupe large quoiqu'elle ne soit pas exagérée.

A.—Tracez un angle droit.

A B.—Hauteur ëgalo au tiers exact du tour entier des hanches.

A C.—Largeur égale an tiers

^^ moins son dixième du tour entier

de taille.

Tracez un rectangle sur ces

deux mesures.

E.—A la moitié de B D remon>

tes de la différence entre la lon-

gueur du devant et celle de côté

et tracez la courbe de taille.

B F.—Longueur du devant.

P G.—Largeur double de B E.

E 6.—Longueur de côté.

Marquez de la taille à H, en

passant sur l'angle D une lon-

gueur intermédiaire entre la lon-

gueur du côté et celle de derrière.

Marquez encore de la taille à I

et de la taille à J des longueurs

égales à celle de derrière.

C K.—Longueur derrière.

Fig. 81

F K.—Contour du bas (2 m. 40 à 2 m. 60) mesurés en partant de F et en
passant sur G, U, I, J, K.
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TRACB I/UNB JUPE EN FORME (3 m. dé Iai|t)

A.—Tracez un angle droit.

A B—Hauteur égale au tiers de la différence qui existe entre le tour entier
de taille et le tour entier des hanches.

A C.—Largeur égale au demi-

tour de taille exact.

Formes un rectangle sur ces

deux mesures, A B C D.

E.—A la moitié de la largeur

B D, remontez autant de oenti-

{h ^ \ "'^'^ / mètres qu'il y a de différence

•« % '^ ^>!fir entre la longueur du devant et

celle de côté. Au point E tracez

une petite horizontale. Dessinez

une légère courbe allant de B à E
et une autre plus accentuée de

EàC.
F G.—Largeur double de A E.

E 6.— Hauteur égale à la lon-

gueur de côté.

C E.—Marquez sur le plein biais de l'étoffe la longueur derrière.

Tracez une courbe passant sur les points F G K et sur cette courbe, marquez
& partir du milieu du devant F une largeur de 1 m. 60 environ.

Joignez le dernier point indiqué à la taille C par une ligne qui formera le
milieu derrière.

Au point E formez une pince qui formera l'excédent du demi-tour de taille.

Fig. 82
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COHMSICT TRACER UN VOILANT SN PORMB
Pour transformer les patrons de jupes en forme tracés aux figures 80, 81, 82

en jupes à volants comme les modèles 83 et 84, voici la meilleure manière d'opérer :

On indique d'a-

bord sur le pa-

tron la hauteur

à laquelle on veut

poser lo volant.

Comme cette
hauteur est très

variable, on s'ins-

pire lo plus sou-

vent d'une gra-

vure qu'on me-

sure par compa-

raison. Ceci veut

dire qu'on exa-

mine sur la gra-

vure si le volant Fig. 84

se trouve au tiers, à la moitié ou au trois-quai-ts de la hauteur totale de la jupe.

Pour la figure 84 par exemple,

on placera la pointe du milieu du
devant aux trois quarts à peu

près de la hauteur totale ou même
un peu plus, ce qui donnera une

hauteur de 80 à 85 centimètres de

la taille à la pointe ; sur les côtés,

le volant commence à peu près à

mi-hauteur de la jupe soit 56 cen-

timètres et derrière nous suppo-

sons qu'il prend naissance au-

dessus de la demi-hauteur, envi-

ron 40 cent. C'est donc ces hau-

teurs qu'on indiquera tout d'a-

bord sur le patron de jupe, voir

la figure 85.

Pour former le volant, on re-

lèvera à la roulette sur une autre
ig. 85
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feum. de papier, toute la partie Infdrieun, du patron, oelle comprise ent» 1» ««,«

mètre dans le haut, pu« on le fendra de 16 en 16 cent, de distance en myonnant
tout autour et en rapprochant les inci-

sion» vers le haut, puisque la ju])o

diminue de largeur vers sa partie

supérieure. Quand le morceau est

ainsi incisé dans toute sa hauteur, c'est-

à-dir» jusqu'à un centimètre de son
bord supérieur, on le pose sur l 'étoffe

et on écarte toutes les parties, plus ou
moins selon le degré de flottant que
l'on veut donner au volant. Naturelle-
ment chaque écart laissé au patron
forme un godet au volant puisque c'est

de la largeur ajoutée. C'est pourquoi
il faut écarter beaucoup moins les mor-
ceaux de devant que ceux de der-
rière.

.,,.,, O*» P«ttt môme ne pas écarter dutout le devant et ne commencer qu'à 30 centimètres à peu près du milieu
La figure 87 représente un volant très peu amplo devant, flottant un peuplus sur les côtés et assez enlevé derrière. Les écarts n'ont que 2 cent, devant.!^

Fig. 86

ils vont en augmentant insensiblement vers !«« oAW» «t fo-r-flnt -» ^ * ' --

cent, derrière. Dans les tissus consistants on peut donner moins.
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Fig. 88

BB gùdôiê de 2ô

Lorsque le patron est oinHi posé et ûxé à mesure par des épingles, on coupe
en suivant tous les contourH oxtût'ieurs et en arrondissant : il no reste plus alors

qu'à b&tir le haut de ce

volant au bas de la pièce

plate. Ceci est très facile,

surtout si l'on a eu soin de

placer dos points de repère

avant de séparer les deux
parties du patron.

En résumé, la figure 85

représente le patron de jupe.

La ligne en travers indique

la couture de montage, l 'en-

droit ou l'étoife est séparée

et les lignes qui rayonnent

marquent les endroits ou il

devra être fendu et écarté

pour en augmenter l'am-

pleur.

La figure 86 montre les deux parties du patron lorsqu'elles sont taillées

eu tissu. La figure 87 représente le volant fendu, écarté et disposé sur l'étoffe pour
fitre coupé. La même manière d'opérer peut être employée pour toutes les autres

formes. Quelque soit le

modèle choisi, il importe

d'abord de dessiner sur

le patron de jupe unie la

forme de la pièce plate et

l'endroit ou doit être la )^

couture. Ensuite on dé-

coupe le patron sur cette

ligne, puis on fend et on

écarte le morceau qui doit

avoir des godets en pre-

nant bien soin de ne fen-

dre et écarter que juste

aux endroits ou l'on doit

donner l'excédent d'am-

pleur.

Les figures 88 et 89 représentent la jupe figure 83.

La figure 88 montre le patron de jupe plate après q« ony aindiq-aé la fonae
du volant et du tablier, la figure 89 montre le volant lorsqu'il est placé sur l'étoffe.

Les chiffres indiqués aux écarts donnent une ampleur moyenne.
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Lee rot.., pli«,^o. Bolell «ont trè. en laveur, la choae est logique lorsque le.
. à la .ode aont exceaaivemeat lé^„ et «>up,e«. La coupe' ! ceB7pe. Z

tout à fait simple. Elle se résume en un carré
de 2 m. 40 de côtés pour une femme do taille
moyenne, de 2 m. 60 ,)our une personne grande
Pourunejupoàtraine,on forme non plus un
carré mais un rectangle plus large que long
d'autant de centimètres qu'on veut faire traîner
la robe. Pour obtenir le carré il suffit d 'assem-
bler deux, trois ou cinq largeurs d'étoffe selon
que celle-ci à 1 m. 20, m. 80 ou m. 60 cen-
timètres de large.

Toutes ces Margeurs de tissu sont coupées sur
une longueur de 2 m. 40 ou 2 m. 60 suivant la
grandeur de la personne à laquelle la jupe est
destinée. Elles sont assemblées en droit fil, les

lisières ensemble. Quand le carré est formé, c'est-à dire quand les coutures rônt
cousues et repassées ouvertes, on peut tracer approximativement, à l'aide d'un faux-
fil, l'éohancrure de la taille, et le

bord inférieur de la jupe
;
pour

cela on opère comme le démon-

trent les figures 91, 92 et 93.

Jupe soleil en un tiuu de 1 m. 20

de large fig 91.—La ligne H G
représente la couture ; celle-ci est

horizontale sur le tracé se placera

verticalement de chaque coté de

la jupe.

La ligne pm c*uée E F traverse

le carré dAun ^ <;)«(< opposé, elle

marque donc !(• '\bv dv K^et
le milieu du devt al

Le point X ir.tqiL ]e centre l

de la croix que forment la couture

et la ligne ponctuée, il sert de

^ Jg .,, «^

Kg. 91
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Fig. 92

bue pour tracer l'échanorure de la taille, ce que 1 un fait d'aprèa les pmportioni

auivantee :

X A,—Ëchancruiu de la taille

derrière, cigale à ^ raoina 1 cent,

du domi-tour d(< aille.

X B.—Echancrure de la taille

devant, «îgale è. J plus 1 cent, du
demi-tour de taille, soit 2 cent, do

plus que X A.

X C ot X D.—Echanorures do

la taille sur les côtés, égales à ^
exact du domi-tour do taille.

On trace ua cercle joignant ces

points.

V B.—Long our de la jupo de-

vant.

A F.—Long \ our do la jupe

derrière.

C G et D IL— ionguour do la

jupe sur les côtés.

Tracez un cercle, qui n'est pas une circonférence puisque h s longueurs ne

Bont ptis égales tout autour, en prenant des points de longueurs inter aédiairos.

Lorsque les mesures de jupe

sont longues, il est indispensable

d'ajouter un petit morceau pour

l'ourlet au bord du bas.

Ces contours (celui du bas et

celui de la taille) doivent dtre

seulement marqués par un faux-

fil, mais il ne faut jamais rien

couper, le carré doit être donné

intact au plissage qui, bien en-

tendu, ne peut étrt fait que par

une machine spéciale.

Les lignes en grisaille qui exis-

tent dans l'un des angles, indi-

quent le sens des plis ; ceci se

reproduit natureiiement tout au-

tour.

IfO CeNTJSX ao CSNTSL* 6 r> C£Nn9ay

Fig. 93
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d^toffe^/eSrsfdX^T '^ "'"^ *"^' ''^^^ ^'^^ "^ ^^"^ '^' '^ «^"^ ^-^-"

d« l.r.^V'^V^''''t
93 représente cette même jupe, maie en un tissu de m. 80de large et ornée au bas d'incrustations plissées avec l'étoffe. Pour bien poser ces

î'aZ^ H°VTr ^''^^ '^''*'°'' '''' ^'"^ '^^"*^' ^^'^^ ^^'^^'^ " i^^^rte que

dtZ^l n . u.^"Pf ?' parfaitement bien déterminé d'avance et c'est là lad fficulté. On fera hen de bâtir ou d'épingler à peu près les plis (très largement

Vt, T ^''"'"* '" "^ '""^ '^ ^"^^"^ ^' *^«"^ ^«^ troisensemble) afin de tracer
le bord inférieur aussi exactement que possible. Ensuite on enlève les épingles onpasse un faux-fil pareil sur l'autre côté et on indique le dessin delà garnitu^'surun quart de la jupe, en s'aidant des lignes du milieu et des lignes obliques qui
relient le centre aux angles.

""4""» 4"»

r.r.r..r.?^Jr^rl^'''^'^''^
"^'^^ P^"' ^"'^ ^" '^P^^^^ «»'!«« autres quarts enprenant des points de repère avec des épingles.

r..« A
^°^^'''°'' ^«'^t/aire la manche ou le corsage plissés comme la jupe, on pré-

wl7 ' "?"
"^"I

^^"''' '"' '^'^"' ^"°" ^«"^ ^°^« ^^ ^«"g'^^'^r de la manche,bouffant compris ou du corsage, plus i de la grosseur du cou et de la taille ou de
1 emmanchure selon la façon dont on emploiera le plissé.

'*. iWl'i*

L ) ^ Il
H 3

i
II
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ROBES DE CHAMBRE
(FIg. 94-95-96)

La robe de chambre de forme classique se compose le plus généralement
d'un dos et de petits côtés presque ajustés à la taille, et d'un devant vague.

Sa coupe se modifie suivant la largeur de

l'étoflFe employée et selon le degré d'élégance

qu'on veut lui donner.

Nous trouvons une grande quantité de

modèles de robes de chambre (aussi appelés

peignoirs), très différents les uns des autres

comme détails de façon et de garniture, mais

qui peuvent se résumer en trois formes dis-

tinctes.

lo La robe avec dos princesse et devant

froncé, figure 94.

2o La robe princesse ajustée derrière, demi-

ajustée sur les côtés et ouverte devant sur

une sorte de gilet, figure 95.

3o La robe-blouse ou robe " bébé "
; celle-

ci est froncée ou plissée au bas d'un empièce-

ment carré, elle dérive de la robe Empire,

mais elle est plus ample et plus bouffante
;

l'empiècement est aussi moins haut, figure 96.

P>g- 94 Souvent aunsi on fait des combinaisons

mixtes, c'est-à-dire qu'on adapte le dos d'un genre au devant d'un autre genre •

c'est ce qui explique cette quantité de formes différentes dérivant cependant de la

coupe classique.

Comme il m'est impossible de donner ici tous les modèles de robes de chambre,
je me contenterai d'expliquer les trois patrons les plus généralement adoptés parce
qu'ils sont les plus pratiques.

jjes îîîss'i'!*"" m prendre pour i& rOue uô chambrô sont ôzactoïuôût îôs mêmes
que pour le corsage, on y ajoute seulement la longueur totale devant et derrière.
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A B.—Hauteur égale à la
longueur du dos Ire mesure
plus I cent. Au point Btiiea la
ligne de taille.

C.—Au quart de la hauteur
tracez la ligne de carrure.

I>—A la moitié de la hau-
teur A B, traces la ligne de
poitrine. Ces lignes doivent se
prolonger dans toute la largeur
de l'étoflfe ou du papier.

B E.—Cambrure du nulieu
du dos : 2 cent.

A F.—Profondeur de l'en-
colure

: 1 cent. Bëunisse* la
hai de l'encolure F à la taUle E
par une ligne qui formera la
couture du dos.

A G—Largeur d'encolure
égale au tiers moins 1 cent, du
demi-tour du cou. Joigne* ces
deux points par une légère
courbe qui dessinera l'encolure.
C H.—Largeur du demi-doa

7me mesure. Elever & ce point

H I.-Sur cette verticale élevez une hauteurTT*^ T'""^"'A G. Dessinez l'emmanchura en ^largi^nt d^^! d!^ * '''«^" ''*"«>^««

droite de I.

'«rgwaant d un demi-centimètre vers le haut à

Dessinez l'épaule en joignant I à G.

... __.,..„ d. 1„ «,11, cgaie à un dixième plus 1 cent, du demi-tour de

Fig. 95
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lo Le dos et le

le devant. Si

>r au bas de la

la ooutare du
[ui complétera

t la ligne ver-

de l'étoffe.

iT égale à la

I Ire mesure

ointB tirez la

ie la hauteur

carrure.

^ de la hau-

s la ligne de

tes doivent se

ite la largeur

ipier.

« du milieu

ur de l'en-

Réunissez le

& la taille E
formera la

d'encolure

B 1 cent, du
Joignez ces

une légère

l'encolure.

lu demi-dos

s 4 ce point

d'encolure

s le haut A

mi-tonr de

taille. 'Tracez la courbe joignant la taille J au bas de l'emmanchure H, et s'écartant
de l'oblique de un à un et quart centimètre.

Tracez le haut de la basque en pla-

çant la règle : le à la moitié de la lar-

geur de l'encolure P G passant à la

taille J ; 2o Partant de la moitié de la

largeur d'épaule G I et passant à la

taille E. On prolonge ces lignes ponc-
tuées jusqu'à 20 cent, environ au-
dessous de la taille afin de pouvoir plus
tard mesurer la largeur des hanches
sans compter l'ampleur des plis.

R-—A une distance de 4 cent, au-
dessous dé la taille on ajoute une lar-

geur de 5 cent, qui formera une partie
du pli.

EO.—
Partan t

de la

taille E
on indi-

que, jus-

qu'à la

lisière de l'étoffe, la longueur de jupe et on place le

point O
;
on réunit alors K à O par une ligne droite.

Petit côté.—La distance à mettre entre le dos et

le petit côté varie selon la largeur du tissu. Lorsque
celui-ci a 60 cent, ou 1 m. 20 plié en deux, on laisse

une distance de 20 cent, à la taille entre les deux
parties du patron. Lorsque l'étoffe n'a que 66 cent.

on laisse seulement 15 cent, de distance à la taille.

La distance du haut, mesurée sur la ligne de
poitrine et sur la ligne de carrure, doit, comme
toujours, être de 2J cent, plus petite afin que la cam-
brure de Ui taille se forme convenablement. On
mettra donc de H à H* un écart de 17J cent, de K A
K' : lïj cent, et de J à L : 20 cent.

H K' L.-—Tracez une oourbAmfnnjommtnAatwn"

points.

Fig. 96

-*-»r V» i.r«7
Jng. 97
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L M.—Largeur à la taille égale au quart moins ^ cent, du demi-tour de

taille, remontez ce point de 1 cent.

M N.—Hauteur égale à celle du dessous-de-bras 6me mesure plus 3 cent. La
largeur du haut du petit côté mesurée de la courbe N est égale à celle de la taille
moins 1 cent

Basque du petit côté.—lo Placez la règle à la pointe H' et faites-la passer à
la taille L. Tracez une ligne ponctuée dépassant la taille de 20 cent.

2o Placez la règle à la moitié de la hauteur H' K', faites-la passer à la tailleM et tracez une ligne ponctuée jusqu'à 20 cent, plus bas que la taille. Arrondissez
en ressortant de IJ cent, sur la hanche.

M P.—Hauteur égale à la longueur de jupe mesurée sur le côté. Joignez la
taille prolongée du dos à celle du petit côté par une horizontale qui relie les deux
parties du patron.

Cette distance formera un pli lorsque la couture sera assemblée.

TRACE DU DEVANT (Fig. 98)

A.—Tracez uÀ angle droit.

A B.—Largeur égale au complément du demî-
^ tour de poitrine plus 2 cent. En d'autres termes, la

largeur A B est égale à la 9me mesure plus deux
centimètres, moins la largeur donnée par le dos et le

petit côté réunis et mesurés sur la ligne de poitrine.

, .
B E— Hauteur égale à la longueur du dos,

V
j

moins 1 cent. A ce point E tirez la ligne de taille.

D.—Au quart de la hauteur A B tirez la ligne
de carrure.

P.—Au tiers de la hauteur B D tirez la ligne
d'épaule.

A G.—Largeur d'encolure égale à l'encolure du
dos A G plus 3 cent.

A H.—Hauteur d'encolure égale à sa largeur
A G

;
l'encolure de la robe de chambre est donc égale

en hauteur et en largeur. Réunissez ces deux points
par une courbe, et rentrez le bord du devant de 1

cent, au bas de l'encolure H pour arrondir un peu la

poitrine.

G I.—Longueur d'épaule : 1 cent, plus courte
que l'épaule du dos G I.

*ig. yo
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demi-tour de K L.—Largeur du demi-devant.

E M.—Hauteur égale au deasoufl-d^bras plus 3 cent. Eentrez le point M
de un centimètre en arrondissant.

E N.—Largeur égale au quart du demi-tour de taille.

N O.—Hauteur du dessous-de-bras. Dessinez l'emmanchure en joignant les

points I L O M.

N P.—Ecart de la pince à la taille égal au dixième plusl c«nt. du demi-tour
de taille.

Au milieu de l'écart N P tirez une verticale montant jusqu'à l'emmanchure
et dépassant la taille de 10 cent. Dessinez alors la pince en réunissant d'abord
l'extrémité supérieure de la ligne aux deux points N et P puis en joignant ces
points au bas de la ligne.

Lorsqu'on fait une pince devant, on en marque la hauteur à l'aide de la 4aie
mesure E, puis on marque également la longueur de taille devant S.

On creuse la ligne du milieu du devant à la taille S, de 1 centimètre pour la
cambrer légèrement.

La distance comprise entre le bord du devant et la pointe
de la pince R est égale à la moitié de L £. A ce point on
abaisse une verticale.

L'écart de la pince à la taille U V varie selon qu'on veut
plus ou moins ajuster la robe, on peut lui donner de 3 à 5 cent.,

sa longueur depuis la taille jusqu 'au bas est égale à celle du haut.

On peut aussi épingler la pince sur la personne même, en
essayant, d'ailleurs, cette pince du devant n'est pas absolument
nécessaire, on ne la fait pas aux robes de chambre de forme
simple. Quelquefois elle existe à la doublure et pas à l'étoffe de
dessus.

Comme cette robe est absolument plate, on la garnit, soit

d'un grand col formant revers jusqu'à la taille, soit d'un volant

dessinant un empiècement, ou de tout autre ornement qui l'étoffe

un peu dans le haut.

La figure 99 représente la moitié du morceau qu'on ajoute

derrière pour compléter la largeur de la jupe. Pour le tailler on prend une demi-
largeur d'étoffe, ou une largeur entière si celle-ci est étroite, on le plie en deux, ce
qui donne un morceau double de 26 à 30 cent, de large. On biaise le morceau dans
le haut de la moitié de sa largeur, il reste donc de Sa T delSà 15 cent. La lon-

gueur mesurée sur le biais de T à V et celle mesurée sur le pli de S à U sont égales
à la longueur du dos B O.
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(Kg. 94)

oA,. .

^'"' ."'^'
v'

'^'^^'' ''* *""^'' exactement eur le même patron que la pr^:

large, afin qu',1 puisse fournir l'étoflfe nécessaix^ pour les fronces.

On dessinera donc le patron du devant
comme il est expliqué à la figure 97, puis
on ajoutera au haut du devant Z une
largeur égale aux | de la largeur du de-
vant K L. On peut môme, pour les

étoffes minces, ajouter une largeur éjrale
à KL.

L'encolure sera moins échancrée de 3
cent., afin qu'elle reste ronde une fois

froncée
; ces 3 cent, sont mesurés à la

partie la plus creuse, la nouvelle courbe
de l'encolure rejoint l'ancienne à l'angle
de l'épaule, c'est-à-dire au point G du
devant ordinaire, figure 98.

A^e ^ .

La largeur ajoutée Z ira en diminuanfde façon à mourir tout à fait au bas de la robe.
aiminuant

Lorsque le tissu est assez large, c 'est-à-dire s 'il a
1 m. 20 ou 1 m. 30, on place le patron sur l'étoffe en
laissant cette dernière pliée. Dans uno largeur double
on taille le dos et le petit côté, puisque ces deux
morceaux n'en font qu'un, puis dans une autre
largeur double on taille le devant.

Mais lorsque l'étoffe à moins de 1 m. 20, surtout
8» la personne est forte, elle n'est pas suffisante pour
y trouver le patron entier. Dans ce cas, et en suppo-
sant, bien entendu, que le tissu n'ait pas de sens
montant, on taille « tête bêche," ce qui veut dire
qu'on entre-coupe, le haut du devant touchant le bas
du dos comme le démontre la figure 101.

Fig. 100

Fig. 101
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en diminuant

Fig. 102

R0B9 B9B9
(?lg. 96)

Cette forme, très à la mode, ne compte pas parmi les robes de chambre clas«ques, elle ne se fait du reste ,ue très ornée et se porte volontier à l'Wet thTLe haut est légèrement décolleté, l'ampleur tombe absolument
droite tout autour et forme derrière de gros godets qui pren-
nent nmssance au bas de l'empiècement, ou bien des plis
genre Watteau. ^

Cette robe se taille comme une robe ou un manteau
d enfant cependant on peut se guider sur le patron de la robe
de chambre ordinaire, figure 97 et 98 en opérant comme suit •

lo On indique sur le patroi, du devant la hauteur de
I empiècement, par une ligne horizontale qu'on tire environ 3
cent, au-dessus de la ligne de poitrine. Cette hauteur est
cependant facultative. Lorsqu'elle est tracée, on relève avecun crayon, ou une roulette, les contours de l'empiècement.On relève ensuite le devant lui-même qui est naturellement
diminu de la hauteur de l'empiècement, puisque ce dernier a

Sx l'on veut que la robe forme quelques godets
sur les côtés, il faut la tenir un peu plus large au
bas de la couture du dessous-de-bras

; on peut donc
lui donner, tout à fait au bas, 5 à 10 cent, de plus
qu'au devant ordinaire, figure 97.

Il est bien entendu que cette couture de
dessous-de-bras ne doit pas être cambrée, on rem-
placera donc la ligne cintrée du patron par une
ligne oblique.

Lorsque la robe est en soie ou en tissu de
petite largeur, il faut assembler trois largeurs
d'étoflfe pour former le devant entier, l'ouverture
se fait dans la couture de gauche.

Lorsque le tissu est en grande largeur, le
devant entier se compose d'une largeur et demie.

LW«-f* ""r! ^^f
^P^^s^"^^ le devant modifié comme je viens de l'explique-*

Lempiècement du dos est aussi tracé d'après le patron ordinaire, sa hauLrest

Fig. 103
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également facultative, olle doit avoir au moins un tiers de la longueur du dos
mesurée du cou à la taille.

Les godets se composent de cinq largeurs de soie, la figure 103 représente
seulement la moitié de la largeur totale, soit deux lés et demi. Chacun de ces lés est
biaisé de chaque côté de 10 à 15 centimètres dans le haut. Plus on veut conserver
de fronces moins on biaise

;
il faut aussi garder plus de largeur dans le haut pour

faire des plis que pour faire des fronces. Quand les largeurs sont assemblées et
montées au bas do l 'empiècement, on pose le patron aplat dessus et on échancro
1 emmanchure. Ainsi taillée, la jupe a une largeur au bas de 4 m. à 4 m. 50 Ce
modèle peut également servir pour de grands manteaux de voiture et des dominos

R0B9S PRINCBSSB8
(Ftg>. f04-I05-J06-I07-I08)

La robe princesse est une forme do robe qui revient très souvent dans les
caprices de la mode

;
ou pour mieux dire elle ne disparait jamais complètement Sa

coupe est très gracieuse et va très bien aux personnes de taille moyenne. Cependant
ce genre de robe n'est pas toujours très facile à réussir lorsque la poitrine est forte
et que la taille est très cambrée.

La robe princesse se fait de différentes formes, qui dans le fond se confon.
dent presque toutes :

lo La robe princesse proprement dite, avec tablier étroit formant pièce
Louis XV dans le corsage. Cette pièce se termine tantôt dans les coutures d'épau-
les, fig. 104, tantôt dans les emmanchures fig. 105, on fait une pince dans le milieu
du devant quand la taille n'est pas très mince, et une pince de côté appelée : pince
de hanche.

*^

2o La robe princesse s'ouvrant en tunique sur un devant de corsage et un
tablier de jupe, ceux-ci séparés ou taiUés d'un seul morceau, fig. 104.

3o La même forme se fermant de côté, fig. 10 ï.

4o La mémo encore avec volant en forme, fig. 108.
5o La polonaise absolument détachée de la jupe, fig. 107.
6o Les corsages s'arrêtant à la taUle et simulant la polonaise.
La base de ces robes est toujours le corsage ordinaire, au tracé duquel on fait

Bubir quelques légères modifications.

Les figures 104 à 108, indiquent seulement la coupe, c'est-à-dire la place des
coutures de ces différents modèles

; les garnitures ont été supprimées non seulement
parce qu'elles sont excessivement variables; maÎB surtout parce que ces garnitures
cachent le plus souvent les coutures.
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Les figures 104 et 105 re-

présentent la robe princesse

unie.

Pour les tailler, on prend

les mesures exactement

comme pour un corsage,

mais on en ajoute une. Cette

mesure supplémentaire est

le demi-tour de la jupe, pris

Kg. 107

Fig. 106

depuis le milieu de la jupe

derrière jusqu'au milieu du
devant, à une hauteur de 30

cent, plus bas que la taille.

Cette mesure se prend très

largement.

On trace le patron comme
celui du corsage, mais avec
les légères modifications qui
suivent :

Fig. 105

Fig. 108
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1 o«n. t 'V'"'
^"^ ^"" ^ ^ ^^- ^^^' "" ^"""^ ""« '«^'««"^ ^««^'^ «^^ dixième plus

lacent, du demi-tour de taille. On trace la basque sur une longueur de 36 cenU-

Le petit côté, % 110, est exactement celui du corsage, mais on lui donneune longueur de basque de 36 cent. Pour que cette basque no devienne pas trop
lurgesurles côtés, vers le bas, et pour qu'il n'y ait pas trop de biais, on trace la

Int H , ".irf ' '' ^" P^''° ^'"^"'^ ^^ ''^'' ««'"«^^ ?«>"' >« corsage, par-ant de la moitré de la courbe X et passant à la taille M, on suit la pente donnée parla règle sur une longueur do 12 cent, environ, et l'on obtient le point f. Ensuiteon déplace la règle et on la pose de nouveau partant de l'angle supérieur de l'em'manchureH et passant sur le point Y. On adoucit alors l'anglo iomé parlesaeux lignes en arrondissant un peu.

Les lignes étoilées qui existent au dos, au petit
côté et au devant, fig. 109,110 et 111, indiquent la
modification qu'on devrait faire subir au patron pour
obtenir une cduture qui monte en bretelle sur
l'épaule, au lieu de se ter.niner dans l'emmanchure.

Cette modification est décrite très exactement un
peu plus loin. La pièce de dossous-de-bras, fig. 111,
se trace d'abord exactement comme celle du corsage,'
mais avec une longueur de basque de 36 cent. On
opère pour celle-ci comme pour la précédente. Après
avoir tracé la basque comme d'habitude jusqu'à 12
cent, environ sur chaque couture, ce qui donne les

points Z et Z' on place la règle : lo Partant de E et

... , , , ,

passant sur Z'; 2o Partant de S et passant sur Z.
Ainsi pi^îongée, la basque s'élargit dans une proportion plus appropriée aux jupes
étroites du haut. On arrondit les deux coutures.

Le devant est la partie difiicile de la robe princesse. On fera bien de le
iracer en papier tout entier, c'est-à-dire jusqu'au bas. Les lignes de construction
encolure, l'épaule, le haut de l'emmanchure se dessinent absolument comme pour

le corsage ordinaire. A la taille du dessous-de-bras I on sort de la ligne verticale
de un dixième de la cambrure comme pour le corsage

; on applique de même les
3mes, 4me et 5me mesures.

On vérifie si la personne qu'on habille est de tenue voûtée ou renversée et
dans I un de ces cas, on fait à l'encolure et à l'épaule la modification expUquéeà
1 étude des corsages.

Il ne reste plus alors qu'à dessiner les pinces. Je dis les pinces parce qu'il ei

Kg. 109-110-111
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azisto deux, l'une au milieu de la poitrine, la seconde vers le dessous-de-bras se
terminant en avant de la hanche, cette dernière se forme en joignant la pièce du
dessous-de-bras au devant.

On dessine d'abord la pince de poitrine. La distance entre le milieu du
devant et la pointe supérieure de la pince O est égale à la moitié plus un centimètre
de la dme mesure.

La distance P entre le milieu du devant et la pince, mesurée sur la ligne de
taille, est égale au quart de la 8me mesure.

L'écart de P à E est formé de tout l'excédent du
demi-tour de taille. On mesure donc la largeur do la

{
taille du dos et celle du petit côté, on y ajoute celle de

J la pièce de dessous-de-bras et le milieu du devant ; on

j
additionne en un mot toutes les parties déjà dessinées, et

comme ce total ne fournit pas le demi-tour de taille, on
donne ce qui manque à la partie comprise entre P et E.

Quand le devant est ainsi dessiné jusqu'à la taille,

on marque la hauteur à laquelle on veut termiaer la

couture dans la courbe de l'emmanchure S ; ceci est un
peu facultatif

; en proportion moyenne on place co point

S 2 ou 3 cent, au-dessous de la ligne de carrure
;
puis

on le joint à la pointe de la pince par une jolie courbe,

cette courbe peut remonter un peu l'extrémité de la

pince de 2 ou 3 centimètres sans inconvénients.

Il reste alors à déterminer les largeurs du bas de la

jupe. On indique, en partant de la taille P, la longueur
du devant de la jupe prise sur la personne, ce qui donne

le point T, puis on marque la largeur de la moitié du tablier T U ; environ 18 cent,
•i les coutures doivent être droites comme à la figure 104, ou 26 cent, si elles doivent
être arrondies comme à la figure 106.

On joint ce point U à la taille P par une Ugne droite qu'on arrondira très
légèrement vers le haut au-dessous de la taille.

L'écart de la pince tout à fait au bas de U à V est plus large de 3 à 4 cent,
qu'à la taille P E.

La largeur de V à X est de 60 cent, au moins, de 60 cent, au plus.

J'ai dit plus haut qu'on ne taille pas la pièce de dessous-de-bras. Séparée
afin de n'avoir pas un trop grand nombre de coutures dans la jupe, mais qu'on la
joint au devant de feçon qu'elle ne forme avec celui-ci qu'un seul morceau. On
décoHpe donc cette pièce tracée à la figure 109 puis on la rapproche du devant fig.

Fig. 112
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na, ci. ,elle façon que le demi-tour des hanohea «e tro„„« -. » t ,.
réduit

.
u .ani. .„t„ ,. ae™„. .. u p<Jdt::::T r<^L. 'r„'"'

"

P«lt oa« H' avec .«.ue, .!„„ „ „C^C ^..r-^^^; ^T'i
'°'"^' ="

même, on indique» le l,.nt de la «outur.^Z l.' .
"" °° '''^'•~ "•

r.mm.nehureV.ndo» et on ilLT
'^ dietano. de 1'.boo1u« ou de"1" *" '^os, et on joindra ce nouveau Doint an lift»* ^.. 1 . ^

rapprochant ce point O de un centimètre da muL i ? * ^"'°* ^' ^"^

En découpant sur cette nouvelirnlTlfhft^T^Î
'*'''*''' " c'est nécessaiw.

côté du divant, tand^arulir^ . n ^
«"'°»'*°«^'^« I ««te attenai^te aunt, tandis qu au premier tracé elle tenait au miUeu du devant du tablier

li^ANlSMm P1.ACMW PATRON BVR VBTOFFB
8019 OU V9IA>UR

(Fig. n3-ii4-n5-ii«)

.v«.ed.itmeu,..,i,nei7Jn:rz::ieT:;j:::r *" " ""*- '»• »^'

•«''<'''««««,/!i?.n4.-Celui.oiBeDl.»mrl««™,i...... ^
au de«..a.b». M „ t.uv. » un. di^Uno. de lO^^uV^^-rûS:
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ligne de camiro «era également en droit-fil ; on marque la longueur de la Jupe on
joignant la taille aux doux liHiôros. Au cas ou le tissu serait plus largo, on pourrait
élargir et mflme allonger la jupe comme l'indiquent les lignes supplémentaires X.

Pièce de côté du devant fig. 116.—Celle-ci se place sur le tissu comme le
montre la fig. 115

;
la partie la plus arrondie de la poitrine et le bas delà jupe sont

placés ver» la lisière, À la distance voulue pour ménager la couture ; le droit-fll ne

Fig. 113 Pig. 114

!.•.

.

I

85:

Fig. 115 Fig. 116

se trouvera pas sur les lignes de construction du patron, mais on ne devra pae, s'en
mqméter, il y a au contraire avantage à cequ'ilen soit ainsi puisque le droit-fil doit
avant tout, se trouver dans la jupe.

'

Le tablier ou pièce du milieu du devant se place sur l'étoife qu'on apréala
blement pliée en deux par le milieu de la largeur. On forme une petite pince aa
milieu du devant si la chose est nécessaire. Fig. 116.

EXPUCATION DE LA HOURE JÏ7

Celle-ci représente la robe tunique, figuro 108. Elle se compose du haut
d'uiiô robe princesse, découpée en tunique ronde et dont le tablier et le bas sont
rapportés. Ce bas de robe peut êti-e plat ou taillé comme un volant en forme. On
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trace d'abord le patron exactement comme il est expliqué aux figures 109, 110 et

111, puis on le découpe en papier.
Ensuite on en réunit tous les morceaux
en assemblant les bords des coutures
depuis la taille ou depuis les hanches
jusqu'au bas. On dessine alors le con-
tour de la tunique à la longueur qu'on
désire et suivant la forme qu'on pré-
fère. On peut alors découper sur ces

lignes après avoir pris la précaution de
placer des points de rencontre.

La figure 117 représente les diffé-

rents morceaux de la tunique assem-
blés pour en tracer l'arrondi. La
partie inférieure représente le bas de la

jupe qui sera rapporté et ne formera
qu'une seule pièce avec le tablier.

EXPUCATION DE LA noURE US
Celle-ci représente les différents morceaux oui formant l« toM- * i v .

la robe et qui ont été supprimés à la figure 117 1 'T
' '* ^' ^^' ^'

seul. Cependant comme l'étoffe n'est ^ ' "^''"''""^ ''''' réunis en un

pas assez large pour le couper ainsi,

on place les coutures pour le mieux
selon la largeur du tissu.

Quand la personne que l'on habille

est d'une taille un peu forte, les

différentes pièces se trouvent natu-
rellement plus larges et il devient

quelquefois difficile de faire bien

appliquer l'étoffe à la taille vers le

dessous-de-bras, quand la partie

comprise entre la pince et la couture
du tablier est relativement large.

Dans ce cas on diminue un pou le

haut du tablier A' B' en mourant un
peu jusqu'à la partie arrondie, puis
on ajoute cette largeur à la pièce de Kg. 118

Ifi
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c6té A B en donnant à la taille 2 ou 3 cent, de plus que ce qu'on a supprimé au côté
correspondant. De ces deux ou trois centimètres d'excédent, on forme la pince C
qui cambre la taille et arrondit la poitrine.

Pour couper le volant, quand on en fait un, on opère comme je l'ai expliqué
pour les jupes

;
on fend le patron de jupe plate à distances régulières et on l'écarté

au bas D B F pour lui donner plus d'ampleur. Le bas de la robe s'élargit aus«i au-
tant qu'on le désire ce qui le fait tourner comme le marquentles lignes brisées G H.

ROB» D'INTBRIBUR A PW WATT«AU
(Fig. n9)

Je ne saurais trop redire que
la toilette de la femme, dans
toutes ses parties principales,

repose sur le patron classique

du corsage. Les quelques le-

çons qui précèdent le prouvent

jusqu 'à l 'évidence. Les leçons

qui vont snivre accentueront

encore cette prouve. Nous
avons vu que la robe princesse

n'est ni plus ni moins qu'un

corsage à longues et larges

busqués, tous les autres modèles
de robes d 'intérieur ne sont que
des variations de cette der-

nière
; cependant on trouvera

les mêmes explications répétées

à chaque model nouveau, cela

pourra peut-être paraître mo-
notonne mais cela sert à bien

graver dans la mémoire les

moindres détails de la cons-

truction des patrons.

Le patron de cette robe est

fait avec le dos un peu large,

un seul petit côté et devant
ajusvr.. par une pincû do hanche
et une pince de poitrine, celle-

ci très petite.

I

Kg. 119
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^^^ »'di« 2.lTr T'T'-'J"^"'' »« ™»^ »™n au-de^o, des han-cnes, est-à-diw» 26 à 30 cent, plus bas que la taille

pouHea':™''""'"
"^'"^ ^"°°°^. -' -«^^t celles qu'on prend

Tmcidu do»fig. 120.-A-Trace2 un angle droit.

m
*^
f
--Haiiteur égale à la longueur du dos plus 1 cent.

Iracez la ligne de taille (horizontale).

C.—Au quart de la hauteur tracez la ligne de carrure
D.--A la moitié de la hauteur tracez la ligne de poitrine.B E.--Eentrez la cambrure de la taille 2 cent.
F.—Descendez l'encolure 1 cent.

A G.-Largeur de l'encolure égale au tiers moins 1 cent.au demi-tour du cou.

1
.^^^--^«"^"«^ sur la ligne de carrure la largeur dudemi-dos à ce point élevez Une verticale

4g-fàlaCurrenr:ri'G"'''''°' " bauteu.d.pa»le

o^uiT^A *""' "• '•-"—"- - «argi^ant de X

Jusqu'ici, c'est absolument le tracé du corsage mais la «.,.*« n» i„
taille et la courbe) diifôw un peu. '

^^" ^*'^'"' ^^'^

B L.-.Largeur à la taille égale au quart du demi-tour de taille

«n deoU ou.„U ,u.H,de oe««.H™. . d^t: d: .wLe^dt^C " '

OMit environ au-dessoiu de la taille.
'ongueur de a

Tracl d» petit cMfig. U8.-L M.-Cambru» 2* A 3 c«.t

deeeu.1":!;:^;::,^"' "^ " " ^'"''°"" -"^ "^ "« '--<«•*-"-
M N.-Larg,ur de la taille, <galeau quart du demi-toup detalUe Indioue.

a u.—nauteur égale à la longueur exacte, du dessous d« K^oo t i

du haut du petH cet. est .gale 4 la largeur détaille uTZ^'^Z ^"^"^

Deaiue» 1 emmanchure et la couture du deMous-de-braa
'

Pour tracer la hnamm T>1nr.n. 1. .A-1- • !•

passant à 1» taille au"i,oïnrM'27«i
^^*^;" * ' ^"«'^ «"P^ri^"' du petit côté JenP séant â la taille au point M. 2o placez la règle sur la courbe, au point ou elle

Fig. 120
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itement au-

rencontre la ligne de poitrine, et faites la passer & la taiUe au point N. Donnez & la

basque la même longueur que celle du dos.

TRAŒ DU DEVANT (FIg. «0
Les lignes de construction sont celles du corsage ordinaire.

A.—Tracez un angle droit.

•A. B.—Largeur égale au demi-tour de poitrine

diminué de la largeur du dos et du petit côté, mesurés
sur la ligne de poitrine. A ce point B abaissez une
verticale.

B 0.—Sur cette verticale indiquez la longueur dn
dos, et tracez une horizontale.

D.—Tracez la ligne ;de carrure au quart de la

hauteur B C.

E.—Tracez la ligne d'épaule au tiers de B D.

A F.—Hauteur égale au tiers plus 3 cent, du demi-

tour du cou, soit 3 cent, plus grande que l'enoolute

du dos.

A G.—Largeur d'encolure égale à A P.

G H.—Longueur d'épaiile 1 cent, plus courte que
celle du dos. Arrondissez un peu le haut du milieu du
devant en rentrant de 1 cent, à l'encolure F.

I J.—Largeur du demi-devant.

M.—Marquez à gauche du point C le dixième de la cambrure. Yérifiez la

3mo mesure en laissant dépasser l'encolure du dos au-dessus du point G et en
amenant le centimètre au point d'aplomb.

M K—Marquez la hauteur du dessous-de-bras et dessine^ l'emmanchure.
L.—Marquez la longueur de taille au milieu du devant en appliquant la 5me

mesure de G à L (en laissant dépasser au-dessus de G la laideur d'encolure du dos).

Indiquez en même temps la hauteur des pinces, 4me mesure. Jusque la,

c'est absolument comme pour le corsage, à part l'encolure, qui est un peu plus
large. Mais les pinces diffèrent ; assez souvent on en fait qu'une, vers la hanche

;

cependant, quand la robe doit être un peu élégante, on fait encore une très petite

pince à la poitrine.

Placez la pointe de la pince O à la hauteur donnée par la 4me mesure. Sa
distance mesurée du bord est égale à la moitié de J I. A ce point O, abaissez une
verticale O F dépassant la ligne de taille de 16 à 20 oent.

La largeur de la pince à ia taille B est égaie au quart de îa cambrure, cette
largeur est indiquée par moitié de chaque o6té de 1* ligne verticale.

Pig. 121
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Dessinez la pince en joignant ces deux points à O « à P n

pince, placez la pointe supérieure T à la moUî^17 a- ?
®* * ^- ^^^^^ »» ««^onde

de l'emmanchurN et la'premTre icoT IttnlT T'"""
'"'" ''^"«^«

de la distance comprise enti^ il oÔ^h! a J
P^''""" '" P^^"^* ^ ^ ^» °^oi««

déjà dessinée, tirez avec la rè^le uneI„T Z
^«^^^'^-bras et la première pince

géant de 12 ;ent.eSn au dlouV L^^^^^^ .' T'
^''''''' '"^ ^ ^* «« P^^'^»^-

la cambrure, soit paS^àTa pZ^L r hT"' '' ^^ P'"'" '^* '«^'« *" ^"'^'* ^'

côté de la ligne veSe! ^ "' '"'^'"' ''* *°"J*^"^ *^'^^«^« <*« «ï^a^ue

fait vaguTon'Xt^'o^rs "t ''7'.'°!;^ '^''"^ '° "^"'^" ^" ^^^^ *-* ^

dessousje- ras5.::^:iœ^^^^ -« --edu

basU, 12cent;el;XLX:e1a'^^^^^^^^
'^-^^^^^"^ de l.mmanchu.. et au

taille et1:Z"fpSnl^ Tn'vT/f ^î '^^"^^ ^^^'^ le demi-tour de

cette mesure a été .rislX^:^^:^::^;,^^^^^^^ ^ ^^»•— ou

EXPUCATION DES F7GURES
122 et 123

Dos, fig. 122.—Tracez d'abord
une ligne verticale à la moitié delà
largeur de l'étoffe, ce qui donne de
A à B une distance de 25 à 30 cent.
selon que l'étoffe à 50 ou 60 cent, dé
large (sur l'étoffe simple, si celle-ci

est en petite largeur ou sur l'étoffe

double si elle est en grande largeur).

Placez ensuite le patron du dos de
telle façon que l'encolure du dos se

trouve juste sur cette ligne et que la

taille s'en écarte do 2 cent. Kelevez
les contours du patron et prolongez
les lignes de jupe de manière à join-

dre les bords du tissu de chaque côté

à la longueur de jupe, mesure prise
sur la personne. Cette mesure est
très souvent prolongée pour former
une petite traine.

Petit côti, fig. 123.—Celui-ci est

Fig. 122
Fig. 123
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est placé sur le tissu lo les lignes de carrure et de taille sur le droit fil 2o En
laissant entre le bord de l'étoffe C et lu taiîl D une distance égale au cinquième du
demi-tour des hanches. Après avoir tracé tous les contours, on prolonge les lignes
de jupe de chaque côté jusqu'au bord de l'étoffe en se basant sur les longueurs prises
sur la person f "

EXPUCATION DE LA ncURE 124

Cette figure représente le patron du devant posé sur la doublure. Le bord
du milieu du devant est placé à 2 ou 3 cent, de la lisière ou du pli.

En taillant on laisse 3 ou 4

centimètres de largeur en plus

à l'emmanchure, depuis le

creux du bras jusqu'à l'épaule.

Ceci est très important parce
qu'il arrive souvent que pour
bien ajuster l'épaule, il est né-

cessaire de faire à la doublure
une petite pince, soit dans le

creux du bras E, soit près de
l'encolure, allant de la couture

d'épaule G à la poitrine.

Cette pince ramenant l'étoffe

vers lo milieu du devant, l'em-

manchure se trouverait trop

découpée si on avait pas la res-

source d'un peu de largeur en
plus à l'emmanchure.

Le plus souvent, la largeur

de la doublure n'est pas suiai-

sante pour trouver le devant

en entier, celui-ci devant avoir
60 ou 65 cent, au bas de I à J ; on ajoute alors une petite pointe qti»on coud au
bord du droit-fil H.

Le tissu qui forme le dessus de la robe est presque toujours en grande
largeur. Il est alors inutile d'y ajouter une pointe.

Pour les robes d'intérieur un peu plus habillées, qui se font en soie, en velour
ou en peluche, le devant est presque toujours ouvert sur un intérieur différent. Dans
ce cas, on indique sur la doublure ou sur le patron, la forme du dessus et on place

Fig. 124
Fig. 125
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cette doublure ou patron sur l'étoffe en laissant dépasser au dehors la partie de ladoublure qui ne doit pas être recouverte de cette même étoffe. .

Ainsi, pour reproduire le devant de la fiffur« n q «« a^.^-

.. doublure. «g„„ .24. U f„™edu dls^^X r^^llC: o"«port, ce p.t,»n .ur I. soie ou le velour ocnme le montreiXrmollnpnm. I» pmoe do poitrine, coll. de I« banche reste telle ou'ello elt tmt„ Z T'

senùt plus facile, il eufflrait d -ajouter 12 ou 16 cent dan.TZ, a « '
"''" "°

PU WATTEAU (Ffg. I2é)

«t à .
^'f

^«tteau » généralement une largeur totale de 1 m. à 1 m. 20 au baset à peu près 60 cent, de largeur dans le haut. Quand le tissu est en grande larluTle ph est double, c'est-à-dire qu'il est fait de deux plis l'un sur l'autrr
Lorsque le tissu est en petite largeur, il y a naturelle-

ment une couture au milieu. Comme cette couture ferait
mauvais effet au milieu, on fait les deux plis se touchant
la couture se trouve alors cachée dans la partie creuse qui
se trouve entre les deux plis.

Dans les deux cas, la manière de tracer est la même et
on trace toujours par moitié.

Marquez de A à B une largeur de 30 à 35 cent, selon
la largeur que l'on veut donner dans le haut du pli •

celui-
Cl doit être excessivement creux, profondément replié sur
lui-même.

î: m 1^ ^r^"^ ^^ ^' °" "'''''^"® ^" ^'''^''''^ j"«q^'^ la lisière

fë \\
^ """, ^°°eueur égale à celle de la robe depuis la nuque
jusqu au bas de la robe ou de la traine et on trace une ligne
ponctuée. La ligne A B sera perpendiculaire à l'extrémité
de la ligne B F.

B a—Longueur égale à la longueur du dos flre
mesure du corsage).

G D.-Ressortez perpendiculairement d'une largeur
de 12 cent. °

Cette largeur ressortie entrera dans la cambrure de la tafiu „„ ^-v ^

t°^.„^c\riirerBX"iX:^^^^^^^^^
la taille jusqu'au bas de î.^ jupe ^ ^"° ^''^ """^ ^'^"^ """^^ ^« dos, depuis

Fig. 126
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(Fig. 127)

La coupe de la robe empire ne peut varier que dans le plus ou moins d'am-pleur qu on u. donn et ceci est subordonné au tissu qu'on emploie. QuelqueZlo«que le t.ssu est transparent, la robe dessous est'une .ériLe roi^t^^J^-^^ moulant absolument la taille, et la robe
légère est posée dessus comme une tunique,
les deux parties ne tenant que par l'ëchan-
crure

;
mais le plus souventla robe de dessous

à la même forme que celle de dessus.
Les mesures nécessaires pour tailler la robe

empire sont les mesures simples du coreage,
auxquelles on ajoute les mesures ordinaire^
de la jupe.

TRACE DU DOS (Vig, 128)

A.—Tracez

un angle droit.

A B.—Hau-
teur égale à la

longueur du
dos.

C — Ligne

de carrure.

D. — Ligne

de poitrine.

B B'.-Cam-

brez la taille,

2 cent., et tra-

cez la couture

du dos.

Fig. 127

A B.—Largeur d'encolure égale au tiers moins
1 du demi-tour du cou.

E B'.—Dessinez l'encolure en remontant de U
cent.

^ F.—Largeur du demi-dos.

F G.—Hauteur égale à A B.

B I.=Largeur du do» à la taille égale au quart
du demi-tour de taille.

Tig. 128
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...nZZl'l^T"'^^'''''^^^^^^^ ''
""''''' "- --^e très pou

AT,,''
I^—Abaissez une verticale au-dessous de !a ligne de taiîle I. Marquez de I

à Ij la longueur de jupe derrière, plus la longueur de la traîne.
L M.—Elargissez le bas en sortant du droit-fil de 10 cent.M N.—Largeur variant de 55 & 60 centimètres.

TRACE DU PETIT COTE (FIg. 129)

I J.—Cambrure entre le dos et le petit côté : 3 cent.
J K.-Largeur du petit côté à la taille égale au tiers du demi-tour de taille.

D' L.—Largeur égala à la moitié moins 1 cent, du
demi-tour de poitrine.

K L.—Hauteur es acte du dessoua-de-bras.

La figure 129 indique la manière de tracer la Jupe du
petit côté. Au point K abaissez une verticale et sur cette
verticale marquez la longueur de côté M.
O P.—Ressortez de 10

cent.

P R.—Largeur au bas

55 à 60 cent.

TRACE DU DEVANT
(Flg. 130 et 131)

A.—Tracez un angle

droit.

A B.—Largeur égale

an complément du demi-

tour de poitrine, aug-

menté de 1 cent. Au
point B abaissez une ver-

ticale.

B C.—Hauteur égale à la longueur du dos.
D.—Ligne de carrure.

E.—Ligne d'épaule.

A P.—Largeur d'encolure égale à l'encolure
du dos, plus 2 cent.

A G.—Hauteur d'encolure égale à l'encolure
du dos, plus 3 cent.

Kg. 130-131

Pig. 129
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F H.-LongueuP d'épaule égale à celle du dos, moins 1 cent.

'

1 J.—Demie largeur du devant.
G K.-Hauteur égale à la mesure prise du cou à la hauteur des pinces.G L.-IIauteur égale à la mesux. prise du cou à la taille.

^

K M.--Largeur égale à la moitié moins 1 cent, de A B
iJ X^.—Largeur égale aux trois quariis de K M



— 182-

TUNIQUOS »T POI,ONAI8B8
Fig. I32-)33-I34

Les tuniques ouvertee, ou découpées sur une jupe séparée se portent avec ousans ceinture, ces dernières prennent généralement le nom de «'
polonaises "

Leur coupe se rapporte à celle de la robe princesse à volant rapporté quenous avons étudiée dans une des leçons précédentes avec cette ditférenceque la polo

suffi d '^^f
"-;"*-d^P-<ï-te de la jupe, sur laquelle elle tombe libLent ,

f.

Fig. 132
Fig. 133

WK f^''.r™'""
habituellement la polonaise s'exécute dans un tissu souple çttombant mollement, plutôt que dans une étoffe ferme et boufT^^nte, il est préférabl

tl^TZ Tr^^""'""^"
'"'' "" ^^"' P^*^^ ''''' ^"i a l'avantage d'esnacer

plus largement les coutures dans la jupe derrière ; cette co„p« «sf à ^^e très pHitos
dm.rences près, celle delà robed-intérieur que nous avons tudiée pl^dL'met;
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Ces différences consistent Burtout dans la forrae du devant qui est tantôt croisd
tantôt ouvert,^t dans celle du bas qui est plus ou moins court et découpé.

Los figures 132, 133 et 134, représentent trois
croquis sommaires do polonaises, dont la forme du
devant et du bas diffère. Quelque soit donc la forme
qu'on choisisse, on pourra toujours tailler comme
l'indiquent les tracés qui suivent, figures 135 à, 142.

DOS ET PETIT COTE (Ffg. 135-136)

Comme pour la robe d'intérieur, on trace le
patron seulement jusqu'à la hauteur des hanches,
c'est-à-dire 12 à 1 5 cent, au-dessous do la taille.

-Dos.—Les lignes de construction, la couture du
milieu du dos, l'encolure, l'épaule et l'emmanchure
sont identiques à celles du corsage - ordinaire. La
largeur du dos à la taille A est égale au quart moins
1 cent, du demi-tour de taille.

La courbe de la couture du petit côté B est peu
accentuée

;
elle commence 3 cent, environ au-dessous

de la ligne de carrure en s'élargissant d'un demi-
centimètre à droite pour commencer l'arrondi de
l'emmanchure.

Pour la basque : lo placez la règle à l'angle de
, ^ , ,

l'encolure et de l'épaule et faites-la passer à la taille
au bas de la courbe, comme pour le corsage. 2o Placez la règle au milieu de la
couture d épaule et faites-là passer à la taille au bas de la couture du milieu du dos.

Petit c6té.~La. cambrure entre le dos et le petit côté est
de 3 cent, mesurés sur la ligne do taille, la courbe joint celle du
dos sur la ligne de poitrine.

La largeur du petit côté à la taille est égale au quart moins
1 cent, du demi-tour de taille, en remontant de 1 cent, comme
pour le corsage. La hauteur de la couture du dessous-de-bras
de la taille remontée jusqu'à l'emmanchure, est égale à la 6m

J

mesure plus 1 cent. Le haut du petit côté est un demi-centi-
mètre plus étroit qu'à la taille, pour la basque : lo Placez la
règle à la moitié de la hauteur de la couture courbe, et passez à - j ^
la taille remontée du dessous-de-bras. 2o Placez la règle à la Fiff 135
moitié de la courbe d'emmanchure et passez à la taille au bas de la nervure

Pig. 134
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1
^

POSE DU PATRON SUR L'ETOFFE. DOS (Bg. I3é)

On place le patron du dos sur l'^tolFe comme le montre la figure 136 c'est-
à-d.re de telle façon que l'emmanchure se trouve à 2 ou 3 cent, do distancé de la
lisière et que les lignes de construction, (ligne de carrure et ligne de taille) soient
exactement sur le droit-fil du tissu. On obtient ainsi autant de biais que possibledans la jupe, à la couture du milieu du dos, ce qui est bien nécessaire pour bienramener l'ampleur en arrière.

Lorsque le sons du tissu n'est pas très marqué

I

**! "*S[ «'* ^"^vers, on pout tracer une ligne droite S dans le

Il I *«^* <ïe la longueur, en mesurant depuis la lisière une
distance égale à la largeur du dos plus 3 cent., puis,
on place le haut du patron sur cette ligne et la taille

à une distance de 2 centimètres.

La longueur de jupe est absolument variable
quelquefois le dos de la polo-

naise est aussi ' long que la

jupe, d'autres modèles sont

10 cent, plus courts. On
donnera donc de la taille au
bas U, V ou Y, la longueur

appropriée au modèle choisi.

On peut aussi creuser un
peu les coutures, comme le

montrent les lignes T. mais

«n prenant soin de ro pas
trop rétrécir afin de conser-

ver largement le demi-tour

des hanches.

Le petit côté figure I3Ï
se coupe exactement comme
celui de la robe de chambre

ou de la robe princesse, on place le patron de telle façon
que les lignes de construction soient exactement sur le
droit-fil et que la taille du dessous-de-bras D 8'écarte de la
lisière d'une distance égale à un cinquième du demi-tour
des hanches. On p^ut aussi creuser de 2 ou 3 cent, la
couture qui sera cousue avec le dos ainsi que le montre la V^^^ % -.:, 4 1- —

.

tion de garder intact le demi-tour de. hanches plus 6 cent. ;:.«,«' plrmo^r'^

Pig. 136

Fig. 13t

'M.

-'•>:
!
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uro 136, c'eat-

distance do la

• taillo) soient

lis que posai blo

Miire pour bien

18 très marqué

•oito S dans le

s la lisière une

ii3 cent., puis,

;ne et la taillo

ment variable

//-«-

.m
-Al- JJ

moitiô.

La longueur et la forme du bas suivent celle du dos, il n'existe pour oela
aucune règle absolue.

TRACE DU DEVANT (FIg. 136)

Le patron du devant se traco comme celui de la robe d'intérieur à part de
petites différences aux pinces. Les lignes de construction sont donc exactement les
mômes que celles du corsage, La hauteur des pinces et la longueur du devant sont
appliquées absolument comme pour le corsage.

La largeur et la hauteur d'encolure A F et A G
sont pareilles, égales toutes deux au tiers plus 3 cent,

du demi-tour du cou.

L'épaule GH est pareille àcolle du corsage, ainsi

que la carrure I J. La largeur du milieu du devant

à la couture du dessous-de-bras N est égale au demi-
tour de poitrine, après qu'on a mesuré led s et le

petit côté sur la ligne de poitrine.

On rentre à la taille du dessous-de-bras M \in

dixième de la cambrure puis on vt^vifie la 3me mesure
. ce point rentré M.

La hauteur du dessous-de-bras M N est égale a

la 6me mesure plus 1 cent. On creuse l'emmanchure
de 1 cent, en la dessinant.

La première pince O est tracée à la hauteur donnée
par la 4me mesure, sa distance depuis le milieu du
devant est égale à la moitié de la 8me mesure à ce point

0, on abaisse une verticale dépassant la ligne <lo taille de 15 à 20 centimètres.

On place le haut de la seconde pinco Ta la moitié de la distance comprise entre
l'angle de l'emmanchure N et la pointe de la première pince 0.

Pour déterminer la quantité d'étoffe à prenure dans les pinces, il faut mesurer
la largeur de taille du dos, celle du petit côté et celle du devant, depuis la couture
du dessous-de-bras M jusqu'au milieu du devant L. On additionne ces trois lar-

geurs et on compare le toial au demi-tour de taille ; la différence indique la largeur
a prendre dans les pinces. Les deux pinces seront égales, elles auront donc chacune
la moitié de la différence. Ainsi, en admettant que la largeur à prendre dans les

pinces soit de 11 cent., nojis donnerons à chacune d'elle 5J cent, mesurés à la taille,

et ces 5^ cent, seront marqués par moitié de chaque côté de la ligne O R P.
"-• " ""Oî^' '" i^iumicic piii«u, u ost seuioment lorsque celle-ci est dessiruo

qu'on s'occupe do la seconde.

Fig. 138
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»» psrnUemeiit mntinSe par moitié de chaque e6té de S

DEVANT EN ETOFFE (flg. 13»

blui* sur cette ligne, et on trace légèrement les contour, en suivant le décolleté
On marque sur la ligne, en partant de la taille, une

longueur égale au devant de la jupe P. La longueur
du bas P R est en proportion moyenne de 65 cent. On
joint ce point R à la couture du dessous-de-bras du
patron. Reste alors à déterminer la forme de la croisure
qui est excessivement variable. Aux figures 134 et 139
la croisure à une largeur de 12 à 14 cent, dans le hautM et 10 à 12 cent, au-dessous de la taille N. A partir
de ce point N, la jupe est abattue et fuit en arri^, elle

8 arrondit plus ou moins fortement au bas O, 25 cent,
environ mesurés obliquement depuis 1 angle P.

L'échancrure à la taille est absolument faculta-
tive.

Quand on veut une polonaise très collante s'évasant
bien au bas (forme plumeau) on peut creuser la couture
du côt^ en rentrant de 2 à 3 cent, au milieu de la
hauteur T.

«>in de W»^"r™ «ToLTr"''"
""" "• °°"^' '« •"— »' »» «"» w™

Rg. 139
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EXPUCATION DE LA FIGURINE J32

Pour le devant de la figurine 132, on opère absolument comme pour la pré-
cédente. On t-acô une ligne droite à 12 ou 15 cent, de la lisière, selon la largeur

qu'on veut donner à la croisure, puis on place le de-
vant du papier ou la doublure sur ce bord, on en
relève, les contours

; on marque l'échancrure de l'en-

colure comme on le désire. Ensuite on indique sur
la ligne droite, la longueur de jupe devant G, mesurée
à partir de la taille. On marque également la lar-

geur du bas G H, puis on dessine la forme de la croi-

sure F, 6 cent, à peu prèsau-dessus de la pointe de la

première pince et en ressortant de 8 ou 10 cent, en
dehors du milieu du devant. A la taille, on ressort

que de 2 cent, et le bas au contraire est abattu de
10 cent, environ.

Le bord inférieur remonte vers les côtés d'une
hauteur qui varie entre 15 et 30 cent, sur la cou-
ture H.

Quand le tissu est en grande largeur et qu'il n'a
pas de sens montant, on peut entre-couper le devant

avec le petit côté en plaçant les deux pièces " tête-bôohe "

on taille naturellement sur l'étoflfe dépliée. On creuse ^L S
également les coutures du petit côté pour ajuster davan- r^xî
tage.

EXPUCATION DE LA nGLPJNE J33

Ce modèle est plus court, il est tracé comme les précé-
dents, mais il est beaucoup plus découpé dans le haut et au
bas. La croisure J est de 6 cent, à peu près à la taille, la

longueur L est absolument facultative, de même que
l'échancrure du haut K, qui découvre l'empiècement.
Pour se guider, on exatoine la gravure et l'on voit si le bas
de la polonaise descend jusqu'aux deux tiers ou jusqu'aux
trois quarts de la jupe, par ce moyen on calcule facilement
la longueur à donner tout autour.

Il est presque indispensable d'essayer la doublure du
devant, avant de tailler l'étoffe | c'est sev.lftîuent lorsque la

Fig. 140

Fig. 141

doublure est essayée, et quand elle va très bien qu'on tend l'étoffe dessus, soit sur la
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l'étoff, ,ui „ p^„.e .„ aborda de obZ7'itZ °"™"' '°°''

1

•è

Ifli

Fig. 142

CORS«I,«TS BT CBINTTIRBS SXTISSBSSBS
(Figure 142.143)

I« me^re, néc^^ p<,„ .^acer „„ patron do oor^let =o»t le..„i™n.o.
lo Longueur du dos

;

2o Demi-tour de poitrine
;

3o Demi-tour de taille
;

4o Hauteur de la taille'à la pointe des pinces.
Lignes db constrï'ction, fig 144.

A.—On trace d'a-

bord un angle droit.

A B.—Sur la ligne

horizontale on indique

le demi-tour de poi-

trine.

A C—Hauleur égale à la demi-longueur
du dos. Sur ces deux mesures formez le rectan-
gle A B C D.

K —Cambrez la taille 1 cent, et tracez une
ligne joignant A.

K L.—Largeur du dos à la taille, égale au
dixième plus 1 cent, du demi-tour de taille.

L M.—Cambrure de le taille entre le dos
et le petit côté : 2^ cent. A ce point M élevez
une verticale M N.

M O.—Largeur du petit côté à la taille
égale au quart moins 1 cent, du demi-tour de
taille. Au point remontez la ligne de taille
de 1 cent.

D E.—Prolongez la taille au milieu du
devant de 2 cent.

Fig. 143
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E F.-Hauteur égale à la 4me mesure (prise de la taille du devant à la

hauteur des pinces;. Tracez à ce point F une horizontale s'arrêtant à peu près àla
moitié de la largeur du rectangle.

G.—Cambrez la tailled'un

demi-centimètre et tirez une
ligne joignant F.

E H.—Largeur égale au
dixième plus 1 cent, du
demi-tour de taille.

H I. —Ecart de la pince

égal au cinquième de la

cambrure. Elevez la verti-

cale I J.

I P.—Largeur égale au
quart plus 1 cent, du demi-
tour de taille, soit 2 cent, de

Tj . „ ,
plus que le petit côté MO.

Pour savoir quelle largeur on doit donner à la pièce de dessous-de-bras E S
.1 suffit de mesurer la largeur de taille d'ensemble de toutes lespièces déjà indiquées,
c'est-à-dxre des distances

: K L, M 0. G H et I P et de voir combien il manque d^
centimètres pour parfaire le

demi-tour de taille. Cette

différence indique exacte-

ment la largeur & donner à
la taille du petit côté. Elle

se place, sur le patron, exac-

tement au milieu entre les

points O et P.

Elevez une verticale au
point T et une autre au
point S.

Tracé des contours^ fig.

145.

—

Dos.—Joignez L à N
par une oblique très légère-

ment infléchie vers la gauche
et si vous voulez que le corselet dépasse la taille, tracez la basque ainsi : Placez la
règle au milieu de la largeur du haut A N et faites-la passer : lo à la taille L

;

2o à l'angle de la taille K. a"!--»- '- — i- j— < • • •

Fig. 145

Suives lu pente douuuo par !a règle.
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taille remontée O.
^ ^^'^ * ^ *°«>* ^ «* f'^itw-la passer à la

point U 1 cent, à droite de la secondfvL \
^"' ""' "«"' ^"^^^ ^^^^'^ le

par une ligne d«,ite.
^'''^'"'* ^* J^'^"»» ^ P°'nt U à la taille S

Poui la basque, placez la rèffle • lo a i'„ i m
20 à l'angle U passant 1 ia taille R

""^^' ^ P"™'^"^ * ï» t»i"« S
;

Côté du devant. -—Joiimez UàPA*TAT j ..

mentd'o»d.nU.«,nUmôt™; 20 place» 1.Z. î r ? ^
«"gisMnt seule.

.» d.»itT;u!d";:^rd'êi' Ll^'^rwere"' *r 'ff'' ' """» «"'~'»8«^

ao».u.i^utd-uude.,.o.u«.r;ur„rr^^^^^^

.«.H,«ftrd:*!-Z"r::rp:rj:;::x::rr'""'*''"^
1» forme et U g»„de„P que l'on d«„ au loZ..^ ,

"""""• ''"" »" »»»»»

tedi,u.uti. foru..<,ue.Ldo.„ft;,rr:;:t'.tX"'""- ^"''«»"^'"^«

JUPBS A OORSBLrrS (FI,, M«„ Mj)

..-»utroi;:ir.Tc:«JrxrîTC^
robe. ' "P"™»»" a I explication donnée pour cette

«-.edir:!:Turo:::izt:r:c:rr'""°^'™-'-
partie supérieure du corsage.

"^ ^*<^'' * eupprimer toute la

Lorsque le tissu est étroit, on taille toute. I«« «;a« .
est en gra.de largeur, on «Junit a piérLderusllT' -^Pf«« ;

mais lo«qu,,

devant (pièce ^o 4) de manière à ne fome" a2T^ ?'*'' ^" "> ' ««"« ^^
que l'indiquent les lignes ponctuées deiri,^:HT:: '\T

'""^ P'^^-^-
Béparés. Quand le toUlo est forte et le tissu i^lJ""

^""^ '^ ^"^ ^^^ ^^ restent

deasous-de-bras séparée et ajouter un ^t .tll^^Sl!!?"*
'^^^^ ^«^ P«- de4~ ^rr-^'^awra îouoiiant le devant.
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a supprimé

> pour cette

e avec cette

>r toute la

18 lorsqu'il

à celle du
Mdces ainsi

ité restent

a pidce de

e devant.

»rino««^"T
'"'''*''"'' ^*^"P' '"""''* ^°^ ^'•^^«^ '^^ patron entier de robeprincesse. Dans ce cas. on trace seulement le patron du coLlet, tel qu'expC

Fig. 146
Pig. 147

t:^Lu:xzir •" ''''""^' °" '^''^ "- -"' "•"" ^•-' •"• j-p- •«
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MANTEAUX EN TOUS GENRES

i't
'(

11

et les n^:r::^3^::n::r i;^:::? '^t-
'-- '--'-- ^"-

son tour en un nombr indétermin7daL
'"' "' '"''''' '' «"^'^•^'^ '

pour les manteaux ajus s Tp!^^^^^^^^^^^
^^^^^ ''"^^"^'^^ ^'^ J^^-"«— . ,ue les L.es ciasC;"r^rzitrrzr " ^^

-e unieu au.zr;ui:::^ UTzrrzr:
"^ ^*: ^•"^*^"^^--

dessus lequel il doit être mis. ^ '
'"'*^^ ^"' ^« "°^g« P»^"

dadem^TerZ^dirmir^^^^^^
—^e

:
un demi-centim.t. .. largeur

Beux centimètres à la hauteur des pinces et àla longueur détaille devantTrois centimètres au demi-tour de poitrine.

Deux centimètres au demi-tour de taille.

Cinq à dix centimètres au demi-tour des hanol,»» ai , ^
qu'on veut donner au vêtement.

®'^°° ^' ^'«'^ ^« flo"*«t

Trois centimètres au tour d'emmanchure.
On ajoute rien à la longueur du dos ni au dessous-de-bras On « 'opas non plus le demi-tour du cou oui s'é^l^r-^t a 7 " n'augmente

trace l'encolure. Lorsqu'onZd les mlf °"'"^' ^''
'^ "^^"^'^ ^°°* -

du point d'aplomb de 1 cent Ltol T"
""'^^''''' "" ''"^'^«^*« ^* ^'^^^^

de Lent, et la longtel ^nuqu^^^^^^^^^^^ ^J^a
nuque au point d'aplomb

bras de 2 cent.
^ ^ °* ** "^^^"'^ «'^ P^"* Par le creux du

Pour les manteaux flottants toutes les mesures nn «n„f
donnerais à chaque modèle celles qui lui appartienner

'" "'"'""^^' ^'

Il J
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JAQUBTTB8

(Fig. J50)

La coupo de la jaquette présente très peu de différence avec celle du corga^epour le dos et les petits côtés
;
le devant seul s'écarte du corsage d'une façon as^z

sensible surtout lorsqu 'il n 'est pas ajusté.

La jaquette se fait générale-

ment courte mais l'ampleur du
bas varie avec la mode, on
obtient cette ampleur en biai-,

sant plus ou moins les coutures

des basques. On pourra juger
de ces différences en compa-
rant entre elles les figures 151,

162 et 153 avec 154, 155 et 156.

Naturellement la forme des

revers vaiie à l'infini
; si nous

mettons à part les revers

" tailleurs," qui sont les revers

classiques, nous trouverons en-

core le " col-châle," croisé ou
non, qui est également un re-

vers classique, puis une quan-
tité d'autres formes dont nous
donnerons les explications plus

tard.

On tracera donc le patron

de jaquette comme il est expli-

qué plus bas en s'inspirant du
patron de corsage

; mais en
tenant compte des différences

indiquées. Les lignes impri-

mées en italique indiquent les

parties de la jaquette qui diffè-

rent du corsage. Les mesures

à prendre sont absolument les

Fig. 160

» piouure Huui aosoiument les
mômes que les mesures du corsage. La jaquette ajustée se fait soit agraffée au
nijlieu du devant, ou bieu croisée avec i=«vers et deux rangs de boutons. Pour ces
deux modèles le fond du patron est le môme, il se compose d'un dos, de deux petits



— 144 —

A B.—Sur la ligne

verticale on indique la

longueur du dos, pre-

mière mesure plus 1

cent. A ce point B on
tire la ligne de taille.

0.—Au quart de la

hauteur A Bon tire la

ligne de carrure.

D.—A la moitié de
la hauteur A B on tire

la ligne de poitrine.

B E.—Cambrure du
bas du dos, 2 cent.

A F.— Profondeur
de l'encolure, 1 cent.

Tracez la couture du
milieu du dos par une

ifig. 151 Fig. 162 Fig. 153 ligne droite tirée à la

P G.-Lar,eur égale a un tiers du demi-tour du cou ouTdi^l It 1 .du demi-tour de poitrine. Le point G remtmti, d'u« .
'^"'^" dixième plus 1 cent,

ligne horizontale A.
^ "" demi-centimètre au-dessus de la

un..i;JSr
^^""^ ^^^^' ''''' ' "" '^^^- ^" '^-••^> ^- rnesureplus

La hauteur de l 'emmanchure H I est égale à la largeur d'encolu,« P G

JK H.-La courbe ou nervure rentre 1 cent, seulement au point K.Lorsqu'il y a des godets, la basque est très différenteUn!,
pour des godets moyens, lo on place la régie au poilt D eC,^^^^^^^^

=

viTdrerjrbCi^™^^^^
tailleE. Onsuitdrjm;"sq:.:iXr^^^^^^

Petit côté un -[M. P«.,«i„ :._-.^..
,.,. -_.. . _rU jaquei.o, et en général pour touB les vêtements
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D et ligne de fille B) ilT^T] , .
°"'' '" ™"'""' ''• ">» "« P°""°»

Za 6a*îî.e .era tracée : lo .„ ;,;açan^ la rèyle à fa moitié delà courbe JTZ.fen la faisant passer à la taille M; 2o en plaçant la r»nJ. .„ a 7 ,

o« ^ême 3 ou 4 cfl«^ a«.dmo«. et 1 /If.! ^ ' ^' l'emmanchure N,
* **^' "" ««««OMS, ef en la faisant passer à la taille L

riice de dessous-de-bras ou 2me petit côté rfie- Ifi'^^ r.** -x

». ,eu,e di«.„ce avoo celle du corsage, elle e"2L IT ;ta C "
o„tdonnera donc de O à P le quart juste du demi-tour de taille • T n .

qu'au corsage on donne le quart moin, 1 cent)

' """" ^'°°'"'

Plues itrd^quViiirrVrzTar.rr^—-->
ar„,ndit le haut d. la eouture en Jran dTl fe a po ::e TtT T'"'

""
née qui ont peu de pcitHne „„ diminue J cent, de la ^ aj^'s pTrTabasque on placera la règle à I» moitié de la larceur E S „„,!, l f
.U. P.^ PO.

.
W eo..e on pW .r^^l^Z11Zi:::^!

MODIFICATIONS A FAI^ AIT TRAC« POUR OBTENIR D«SGODETS PI,U8 PROFONDS
Les tracés fig. 151, 152, 153, fournissent des godets très moyens • lor«o„'nnv^ fa.re une basque courte avec des godets très accentués, li f^J^Li^X^différemment. Voir les figures 154, 155 et 166

^

On nht^^ h' °7^''r
^' ^''"' ^' ^'P*^ '^^ ''^ ^^^'^^ P'°« '^ *>«^«e devient large

ûgures 154, 166 et 166, c'est-à-dire on marquant par un point la moitié de la hauteur
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Det K, et en partant do ces points pour passer A la taille aux points J E 0«observera ,ue pour les bas,uo« . godets, de ...e ,ue pour JIuprsTgode^ iul'~"*""^

imi)ortant d'arrondir le bas de
chaque godets. C'est ce qui expli-
que la longueur indiquée : 16 cent,
sur les coutures tt 11 cent, au
milieu.

Lorsque au contraire, la mode ne
veut pas beaucoup d'ampleur der-
rière on fait le plus souvent une
basque de redingote avec une ouver-
ture croisée au milieu et des plis

plats ou faux-plis au bas des coutu-
res courbes du dos.

DEVANT AJUSTE (Fig. Ï57)

Fig. 154 Fig. 155 Fig 156
' ^°"^ ^* jaquette, comme pour le

dessous-de-bras à la hauteur de la ligne de poitrine
et l'on soustrait le total ainsi obtenu de la 9me
mesure. La différence donne la largeur du devant
mais on ne doitpas cblier d'ajouter 3 cent, puisque
la jaquette doit être plus lanje que le corsage.

A.-On trace donc à droite du papier, comme
pour le coi-sage, un angle droit.

A B.-La largeur A B est égale, ainsi qu'il est
dit plus haut, au complément du demi-tour de poi-
trine plus 3 cent. Au point B abaissez une verti-
cale.

B C—Hauteur égale à la longueur du dos.

D J.—Tracez la ligne de carrure au quart de la
hauteur B C.

E.—Tracez la ligne d'épaule au quart de la
hauteur B D.

A F.—Hauteur de l'encolure égale à /'encolure
au dos plus 2 cent, «.

Bg. 157
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large p.«e ,„. la coup. d. la jaquette, et en gén<™i dJZa î IJ ?T"«.««.e ..«.».««,,„, rejeta en .,H.™.?p,„..:;:X :.:"'»-•-?'-
En de»„.„t ,.,„„, „„„„^^ ,j ^^ ^_^

«nt^

w 1.—Longueur de l'^nanlA • i ««« ^i
" point ir.

nez l'encolure et l^épaule
'

^ "' '""'"" ^"^ ^"'P'^^'^ ^« dos. De^.

»^^.-iari^«ttr rf^^afe A te 8me mesure, plus i cent.

....urd^niera-^^^^^
de 16 est 3, c'est donc de 3 c«nf «„•«« ^

mesures est de 15 cent
j
le cinquième

pièce de dcMom-de-bra. P S de 1» liZ M !
''•"""" "°™««' »" ""PProche la

.u.d.»u. da P0intGl.tal^^,^i*;"''Jr°»
»»'>"' ™ la^nt d.pas«,r

MU... n^.rd.,a ligne drj,,^:rpLrdr:dXr'"°"""""

.^.«ei^L'^rtiLrrcernuerir, "" "-" °" ""°"'-'' - °-"

conune il a été expliquée pour le corsage
" i* et N S absolument

pince.

^' '"" '"' ''" ''""'' """^ ^^"^ ^^^ »-'^«> - «ï»^ corsage à une seule

du le loraau <le.an en le rentrant^ 1 cent. , Vencolure Fetael cent. , laZ^
iru^au^fm l .T!"

^"^ ""'"'' ^e^rie depuis le centimètre rentré au point N
im^àlapxnceRestiyaleàlamoitiidelaUraeurOP T^i.n,* ^ >

V ^^\f
varie suivant la cambrure de la taille. PoL cTlclr fa 1.

^^''' "" ^

„„ /. ,_ .

v^fuioio utjvani it JN. LtQ t"tal de ces larwAnw.

fcnt porte, ce ,m manque, en y ajoutant 2 «nt. puisque 1. jaquette doit «tre pto
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V 11
'^^^7-^^!"^«^ ""« '!«'•« droite au milieu de la pince R S et donne, de U àV IJ cent, de moins que de T 4 E.

« » «i- aonnee ae U à

La largeur U X est également IJ cent. pluH petite que T S

Ban. ircaTrrlrant''""
'^'""^ de l'emmancbure et celui del'encolu..

hauteur à lexL.iitTrr '""'* '^"^ P'"*''
"

''"*''^'*
^''^J*^"*«'' '^^ P«" doùauteur à I extrém td des coutures d'épaules en mourant ver. ]e cou si l'encolure

CZuTau^H^^^^^^^^^^^^^ '^'^V
^^"•"" ""*-' -'^^- --"'--

poTllncolure
^«^imétre qui est la largeur de couture habituelle

la fi^ l^t^T^
'''"' '" '''°" ^''°'^''"*'

•'^ "^'^"^^'^ '^^ tailler la jaquette ajustéela flg. 168 indique comment on coupe lu croisure.
«« «jusiee.

La première condition pour que la

croisure aille très bien c'est que : celui de
ses bords qui sera cousu avec le devant ait

exactement la môme cambrure que celui-ci,

on se servira donc du devant lui-même
pour tailler la croisure. Le devant ayant
été tracé comme il a été expliqué par la

figure 157 de la leçon précédente, on
dessine sur le devant môme, la largeur
qu'on veut donner à la croisure. Cette
largeur s'indique par un© ligne brisée qui
suit la pince à 1 cent, de distance (1 cent.

à gauche des points P B et V). Au-
dessus de la pince P la ligne se continue
en montant et s'arrête 2 cent, au-dessus
de l'angle formé par l'encolure G et l'é-

paule.

Il ne reste plus alors qu'à réunir l'ex-

trémité de cette ligne au bas do l'encolure

par une ligne oblique. Ensuite on relève à

la roulette sur un autre papier toute la

Fig. 158

««w:« • /. ,

xv.«.«tco Dur un nuire papier toute la
partie qui forme la croisure. c'est-à-dire toute nflll« «nmr.^«A -««. i- j.,:i.--.. j..

devant et lu ligne brisée.
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Lu llg. 158 Mprtonio donc I. dov«.,t «toc m .robu™ qui . tft, 1«coui«. 1P.rt.t«mpl.™„t rapprocha, du d„™„., ,., doux ,,.r.ie. J,t rtuni»t^untooutar.ord,n.,re(„„.j„„t.,e„ t.iUa„. la largeur „dc,«»,™ pour «etto IZcomme pour toutes ios autres).

oouiure

on l. r^"
"^"' P""'^*"^^^"' P"* ^^ «'«"«olure et traverse le revers indique la placeou le revers se rephera. c'est co qu'on appelle la " ligne de cassure." On vrmplus loin comment s'y prendre pour tracer le col.

JAÛJV TTIS OBMI.AJirSTB»

On appelle généralement jaquette demi-aju«téo celle dont le dos et les petits
côtés cambrent tout à fait la taille, mais dont le devant est vague et la pièce de de^Bous-de-bras pas tout à fait cintrée.

^

Le milieu du devant tombe donc tout
droit, il peut être croisé avec deux
rangées do boutons, ou simplement
attaché par une sous-patte comme un
pardessus d'homme; pour l'été cepen-
dant on fait surtout la jaquette ou-
verte, se boutonnant au besoin par un
seul ou par trois boutons, ou bien encore
par des pattes mobiles qui s enlèvent et
se gardent dans la poche lorsqu'on veut
laisser apercevoir entièrement la robe.

Quelque soit la forme adoptée, la
coupe est toujours la même pour le dos
et les petits côtés, le devant seul diflfère,

la pince de poitrine est supprimée et

remplacée par une autre pince, moins
creuse et placée plus près du bras, ainsi

que le démontre la figure 169.

Devant de la jaquette demi-ajustie.

I^es lignes de construction, l'encolure,
1 épaule, le haut de l'emmanchure doivent être tracés exactement comme il est expli-
T'.^ pour le devaiit ajusté. On se reportera donc à I explication de la fig 151 de la
leçon précédente, qu'on suivra jusqu'à la lettre K. On opère ensuite comme suit •

Ml



!!;: H
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ca,nbru«, ,„.onr.„t donner .« Vêtement. A»»irdoito„rr V'*^''''on .a ^t ..toffe .n-ae.„e p„„.
,W,„ uZnT^tlTj.::Cr"^ '

.uHa;rn::;t:t:riCnr,:trrr'^^^^^
selon le modèle choisi.

«^«^^^equrn en la plaçant plus ou moins en avant

Aux jaquettes qui ne sont pas aiuat^tAa 1* «-«:»
laissera donc 10 à 12 cent do l^JJTJ T T '""^ "^ "* ™PP°'^ P*«. o°
1 n «,. 1 o

" " ®®"*' <*° largeur en plus à même le devant (FZetN lA n10 ou 12 cent, sont mesurés à partir de la ligne du milieu A P N T f^^A .s'élever d'autant plus que la T)oint« a„ JI ^ -T. ' -^^ngle O doit

moyens il suffi, de placera L^ô 2 elr^^^ ^ "'^'' "^^^^ '''^''^
entre A et O doitL 1 ou 2^:."; J^^^^^^^^ '^^^ ^ «• ^* <^^«*a-

petite pince de 2 cent, de largeur.
""^ *"" P°'°* ^ "°«

TRACE DU COL (Fig. 160)

.

Ainsi qu'on s'en rendra compte en examinant la figure 160 on «... i ,sur le devant même. Ce col s'adante tnut •.„««• w .
*

^"^^^ ^® ^^^

jaquettes demi-ajustées. On a 11^00111 . T '*'"'"^* «^J-B^es qu'aux

col-.ve™ ou coHailleur s^^:: dTdTux'::^:;^^^^^^^^^^
^'^°^'^?^- ^"^ ^«

par l'angle du devant A renlié «nr In T V ® ''®''*"' ^'^ *^ ^""^^

nomme «cassure ^20 ^^^^/'f
«" "••°^«"'«' Pl«« ou moins bas, et dont le pli se

lure
;
il estT;a:men::ep;lrr^^^^^^^^^^^^ '^^^ ^^^ <^« >W

de dessus se nomme tomlnt. Le' 7^:^!:.^':^^^ï^^^^T

compteaLq.lapai-^-r::r-1^-^^
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" pi«i de .01 " ,t ,„e 1» ligne e H doit être «,„s„e autour de l'eicolure. La parti.l»aueoup pi™, la^ ,ui .et au-deesue de la ligne d. c^ure (B P et H I) toZXtemUnt du col lor^ju. le ool est mo„t4. c'est-Wire cousu autour devZZ^
H„T '

•"*»""»"'" " "^" »" " "P"*" -i""* il caehelaco„t««^
entraîne lo revers avec lui.

'

Donc, pour reproduire la figure 160, il faut
d'abord trac -

• la ligne de cassure B C ; on
place le point B à l'endroit ou l'on veut que
le revers se termine

; c'est généralement à 2
ou 3 cent, au-dessus de la hauteur de la
pince. On pose alors la règle sur ce point
et on la faxt passer sur la ligne d'encolure à
8a partie la plus creuse. Il est surtout impor-
tant pour que le col aille très bien que l'en-
colure de la jaquette ne soit pas trop creusée.
On prolonge cette ligne de cassure B C de 6
à 8 cent, au-dessus de la ligne d'épaule.

D E.~Hauteur égale à la largeur d'enco-
lure du dos. Au point E on tire une perpen-
diculaire à la ligne de cassure B C.

E P.—Indiquez au-dessus de E la hauteur/If \ '•/ \ t
^"® """"^ ''°"^®'' *^°""®^ ^^ tombant derrière

I
\'' \i (<^® "^ à 10 centimètres).

^ ï"—Elevez le point P du quart de E P
soit 2 cent, à 2J cent.

E G.-Hauteur du pied, 3^ cent, en pro-
portion moyenne 4 cent, au plus.

cousue avec l'encolure tandis que la ligne F I sera le borVV f\ ^"^"""^

formeront le milieu du col derriL T «
'^'^ tombant. P E G

T « r..* ? ,

'*®'"^'®- ^a «assure se produira sur les lettres E DLe patron du col étant ainsi dessiné il restA A )« .ni„ . ,

aut« papier, car il est difficile de décoZ -^ ,u 1tn ! TT î
''"''**" '"' ""

rencolu. du devant, qui doit pourtant ïel 1^èrTTIri""T""
«ne autre feuille de papier et l'on suit aven U «,,,ett. les

-'" ^^''^'^

.venant.. On découpe a., le nouveau tracr;u!:r;Z;e^.™ti:

Fig. 160



— 152—
devant absolument comme si le col n' •

, u

forae de^ «vere. Od peut donc dirè ^e J
P""*'°''«" « '« PlM» aeloa la

de «oto dana les déWb, dan, la pose detatoil. , 'ff
™''"'"'' "^««««"e b«.„o„up

du co, et des manches et dans la rllaritét 1. h H
°"'"""' """» « »'«'«««'

Le repassageaaussi son in,,»!?" Poi't "" "" ''°' •"'"«»•
•

lourd, il suffit d'un peu d'habLw, d'un ce^„ , T """' ''°" «•™'» tri.
"te avee de la pratique.

""•'" '°""' "» ""«i" ««'on aequiert très

La véritable difficulté rénido i. „i
"i.te eu effet diff.„„tes fol? °.tr:jr* ."? '^ «>™« "»-—• H
devant droit qu'à oeil, du devant aStf et ' '°°'""™ ' ""»"!>«*«
'«."eur" ou .. col tailleur " parc" que il1^ °"' '""""^ '°'°'"'«" "^e"
d'hommes et à ceux de dame.

°™'' °" '=™°"""' «ux .«lements

toutes les formes imaginables. On fl d"! " "' '""""' «"' "^P'««'
presque -nenaçants pour les voisins, puta d« I^u °r*'

"'' "'"'""» "<» «'g"»,
.u-dessus des reve.» de redingote où bZ tlT^ "" " "* ""'™ " P«^«
fines formes se boutonnent dans le haut h"T ''" "^™" «>"»•" pl«tr,,. Cer.

* 1» taille, on en fait aussi qui ne « boulne". T " ^""°' " «""' -» «»'-»
ment le codage.

' """'"""""P'"''" tout et qui découvrent laige-

II est presque imnoRtihln ^/» a
d'ailleu« la manière d'opérer pour es «W "V.""^

'"'" "*°™'' ^« »» ««'».
dans les détails qu'ils diLnt les un, dl . ,

•'°""' '" »«»".«•« ™rtou
guider pou, reproduis exactem „ 1tr1^ I ^

°'°"''"" '=""""'*
e'a.der du tracé de la âgure 160 pour tracêrT,.» ^

" °'' """"^ "onc
.ue.,«ee petites modifloatio.s quejLtuXr'rs:^ ""' ™ ' ""'""" '»

«ote, le'r:!drerd';r:'°^:itv: '"^'-^ ""*• °" •>"»'- "« -"in.
oera comme le montre le e^qûisT A V™ 7 "'°'"''- ^"' «" "-' °» '™-

» partir de 3 ou 4 cent. au-dl>us de ta tait .Tï
"" "" ''°' ''"»<«" "- P« P'at

- ^ , i„ «oiôâânce aeg pli»



issi le relever en

iais ainsi que la
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otierrZT:/;: «-^-tons sontaWo.n.s
P par des arrêts de soie qui empruntent différentes formes mais parti-

culièrement celle se rapprochant de la feuille de lierre
ou de trois piques réunis, le tout bien entendu ne dépas-
sant pas i cent, ou trois-quarts de centimètre au plus

Les figures 182. 163 et 164 indiquent la façon de
placer la règle pour tailler les basques plates.

Au dos fig. 162 : lo On partira de l'angle supé-
rieur de 1 encolure G pour passer à la taille J. 2o On
placera la règle à la moitié à peu près de la largeur
a épaule G I pour passer à la taille E.

Pour former les plis plats des côtés (ce qu'on appelle
en terme de tailleur un « fauz pU ") et pour obtenir

Fig. 161 ?^''T* ''°^'"'' ^" "^"""' «" ^J^'^t^ ^ la largeur

taille, la valeur de 2 oui lÏ"'"
' ^^^^^ ''''^' -"'• P»-^- que la

selon l'épaisseur du tissu.

Au petit côté fig. 163 la règle par-
tira de la pointe supérieure H' et
passera à la talle L. 2o Elle sera
placée sur le point K et passera à la

taille M au-dessous de L c'est-à-dire

à 3 ou 4 cent, de la ligne de taille

on ajoutera également 2 ou 3 cent,
de largeur pour former la contre
partie du pli plat qui existe au
dos.

A la couture qui réunit le petit
côté au dessous-de-bras, il n'y a pas
de pli.

La basque du deuxième petit côté
est la même que celle du corsage. tc ,«„« Pig. 162 Fig. 163 Fig. 164
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VBST»S OUVERTES OU CORSAGBS-VBSTES

(Fig. 165-166)

Les corsages-vestes façon tailleur sont encore les formes r^r-fA -



Fig. 165
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Quelques-unes de ces vestes ont encore de petits irodets mais oW 1a r,«tu

bras et Ja partie du devant qui touche au dessous-de-
bras sont ouvertes aux coutures et forment deux
pattes carrées ou créneaux, tandis que le bord du
devant se termine en boléro sur un gilet et une cein-
ture. Celles-ci ont presque toujours une pince de
poitrine à moins qu'elle ne forment un figaro arrondi
ou carré et plus court que la taille

; dans ces deux
derniers cas il n'y n pas de pince.

Quelquefois aussi le boléro part de la couture
de dessous-de-bras et n'a pas de pince de poitrine.
La forme des revers ost elle-même très variable,
tantôt le revers se termine au-dessus de la taille et
des boutons ornent le bord, un col à creux ou col

u„xx„ ^,
1 ,

*^^"«"^ y «st adapté
; d'autres n'ont pas de col ra-

catonfnur"'
'''*• '' ^' '''^'"" '' ^'^P^"^" ^" ^«^^^ P^^ la suit' de ces expU-cationg que, en prmcipe, tous les devants de vestes

doivent avoir une pince dans le haut pour faire ar-
rondir la cassure sur la poitrine et pour faire appU-
qiier le revers. Pour les devants qui ont de plus une
pince allant de la poitrine à la taille, la pince du haut
sera peu profonde, mais pour ceux qui n'ont pas de
pince à la taille, la pince du haut devra souvent être
très creuse, puisque c'est elle seule qui doit emboîter
la poitrine.

Je dois ajouter que braque le revers descend
jusqu'à la taille, plus le bord du devant fuit, c'est-à-
dire s'écarte dans le bas, plus la pince du haut doit
être creusée car c'est aussi cette pince qui fait

tourner le revers. Plus le revers est court, au con-
traire, plus la pince du haut doit être petite.

TRACE DU CORSAGE-VESTE (flg. I67j

^

Le tracé du corsage-ve.te n'est pas très différent du corsage ordinaii^, ainsiqu on pourra s en rendre compte par la description qui suit :

.n«c.
"^.'' ",?" T^ V""'

^^^actement comme celui du corsage pour les lignes de
construction,

1 encolure, l'emmanchure et l'épaule. Une seule différence à noter :

Fig. 166
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à la taille E J on donnera un demi-cantimètre de plus en largeur -n'.. H.- A
eago, soit le dixi,^,no plus 1 cenu du demi-tour de Jll! T

'.
.

'

'°'"

sera la même qu'au coi-sage.
'' ^^ '°"'^« '''' '^ '^«^^'^'^

Pour la basque à plis, figure lfï6, on placera la règl. • lo à ;h moitié H« ilargeur de l'encoiure et on la fera passer à la taillo J ce oui de ni.
biais de Ift lio-no T 7 o 1 ,

^"* acanera la pente ou le

ITHC ""
*"' ^"''"^" '68 piis en ajoute de

chf.qut ' îté un;». largeur qui
vario sel.....:! qu'on veut faire

lo pli simple ou double.

Cette largeur ne s'ajoute

pas dès ;a taille, mais 2 cent,
au-dessoua. On prolongera
donc les ngnes E A et J B
de 2 ceiT en suivant les
lignes ponctuées.

Pour un pli double on
donnera de A à C et de B à
D une largeur de 6 à 8 cen-
timètres.

Au bas de E à X et de Z

pour ne pas s'ouvrir.
^ *°''* '" '"'*^°* ««««^ P«>fonds

La ligne A C doit être perpendiculaire à la li^ne P TT m-

Je conseille de rajouter le fond du nli ««« «„> .

au milieu quand le pli s'écarte.
^ ' ^^ '" "'^PPerçoive pas la couture

On peut même aussi lorsque l'économie du tissu I'avî^. • .

CetdeBàDet3ou4cent. aubasdeEàXetdeZàP.
au^ ae A à

-?««*« <^<î'«?—Le petit côté se trace exactement comme oelu ' on«.„cambrure entre le dos et le petiv ,
. :é reste le même, il ny!. • l T7'" ^"^

petit côté ordinaire.
«. '^ n y a (i ^

,

,
.n 4 changer au

Pour la basque
: lo On placera la règle au milieu de 1'

,v ,„,u . .
fera passer à la taille L

; 2o On placera la rlgle au^L d lit H 1
'' "

'"'^ P^°'^^ '^ ^" ^'^'"^ ^- O" prolonge la taille de 2 r- ,i, de L à gV'

Pig. 167
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« /n ^.* ^'' °'' ^•'°"*' '"'**°* ^' centimètres qu'on en a ajouté au dos. Laligne G H doit être perpendiculaire à H J.

Pièce de dessous de-bras-Ceite pièce ne subit aucune modification, on la

nr'^T •''?"""' '" ''"'^" '"^P^"^'^"* «• '« devant ne doit pa avoirde pmce de po.tnne (mais dans ce cas seulement) on lui ajoute 1 cent, de largeurdans toute sa hauteur S P K, afin de ramener la couture un peu plus en avfntnaturellement ce centimètre ajouté à la pièce du de^ous-de-bras sen. supprimé aJdevant qui deviendra ainsi un peu plus étroit.

t^ll.o^T^'^!T/",.^''''
•' ''^''

= '° ^ ''""«'« ^« l'emmanchure S et à la
taille O

;
2o partant de l'angle R à la taille P.

.n.«.„ m'^^I'""^
?"' '" '^' ^'^ ^'°" ^«"drait remplacer les plis de la basque pardesgodets, U suffirait d'ajouter à gauche de X et à droite de Z une largeurde 5 à6 cen

et réunir ces nouveaux points
:
lo au point A. 2o au point B, par des lignes tracées

à la règle On ferait de même pour le petit côté, on ajouterait 5 à 6 cent, au bas

toil^eT '"' ''""'' '' ^"''' "''' ' '" ^'''' '' dessous-de-bras, en partant de la

Devant -Gomme presque toujours le corsage-veste est accompagné d'undevant de gilet en doublure, sur lequel on fixe le gilet léger, ou d'un véritable gilet
ajusté et piqué, e mieux est de tracer d'abord le devant du patron de corsage comme
le démontre les lignes légères de la figure 168.

Les lignes fortes de cette même figure
représentent le patron du corsage modifié
ainsi qu'il est nécessaire pour obtenir le

devant d'une veste ouverte avec pince de
poitrine et col tailleur.

Le tracé figure 168 peut s'adapter à
n'importe quel modèle dont le revers est
accompagné d'un col et aussi à toutes les

formes ayant une pince de poitrine.

C'est pourquoi on remarquera qu'ace
tracé le revers n'est pas dessiné, il est
remplacé par un morceau carré auquel on
pourra donner la forme qu'on voudra
après l'avoir renversé, c'est-à-dire après
qu'on l'aura replié sur la ligne de cassure
comme le démontre la figure suivante
169.

,. > ^ ''?'^^^ *"' ^''"^ '^^'^"^ ^'''' ^""^ P'"««« «0'«'°« l'indiquent les lignes
légères de la figure 168. Les lignes de construction, l'épaule, l'emmanchure, la

Fig. 168
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couture du dessouB-de-braa de la veste restent exactement pareilles au tracé du cor-

sage. La seconde pince est dessinée un peu moins creuse
;
pour cela il suffit

d'ajouter 1 cent, de largeur à droite du point V et 1 cent. à. gauche du point U.
Ensuite on trace la ligne de cassure représentée ici par la ligne brisée G, B, C, D,
cette ligne part de l'angle de l'encolure G, passe 1 cent, à droite de la pointe de la

première pince O et se termine à 1 cent, à droite de l 'entre-pince T ; ou deux centi-

mètres si l'on préfère la jaquette moins ouverte.

A l'encolure on suit la ligne d'encolure du corsage

depuis le haut G jusqu'à la moitié de sa courbe X. A ce

point on tire une petite horizontale.

Pour déterminer l'écart du haut de la pince X Y (cet

écart, je le répète, varie selon l'abattement du bas) il suffit

de poser la règle tout à fait contre la ligne de cassure

depuis la tailleD jusqu'à la poitrine C, et de suivre la pente
donnée par la règle depuis C jusqu'à l'encolure Y.

On réunit le point Y au bas de l'encolure F par une
ligne droite. Pour dessiner la partie carrée dans laquelle

on découpera le revers on opère ainsi : On donne de A à
E une largeur égale àA G et l'on réunit ce point E au bas
de l'encolure F par une ligne droite.

Au bas de l'encolure F on tire une horizontale sur
laquelle on marque la largeur F H égale au^ | environ de
la largeur du devant 8me mesure. Il no reste plus alors
qu'à réunir E à H par une ligne droite et H à D d'abord

par une ligne ponctuée puis par une légère courbe rentrant au milieu de 2 cent, à
peu près.

La figure 169 représente le devant tracé à la figure 168, mais après que la

pince du haut est assemblée, et lorsque la partie qui forme le revers est renversée

c'est-à-dire repliée sur la ligne de cassure G B C D. On peut maintenant dessiner

le revers absolument comme on le veut, soit en se fiant simplement à son goût per-
sonnel, soit en s'aidant d'une gravure.

Si nous voulons reproduire ici le revers de la figure 165, nous dessinerons la

pointe du revers I à peu près à> la moitié de la hauteur de l'emmanchure, et partant
de ce point nous irons rejoindre le bas de l'encolure F.

Si, au contraire, nous préférons la pointe du revers un peu plus montante
comme le croquis No. 3, nous placerons la pointe du revers J à peu près au quart
de la hauteur de l'emmanchure, c est-à-dire environ à la même hauteur auo }T

aind que le démontre la ligne brisée.

Fig. 169
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Pour reproduire le reverB du croauis No 9 ««.,»

wve« K à la moitié de la distance TTL \ ? "^'»'^^«'-°"« ^^ Poi'^te du

.cou.. .0.0 .0 ..„4rz :=«::- :,:x.irrr •
"

TRACE DU COL (Fig. J70)

Pour tracer le col, voici comment on opère :

On pose sur une feuille de papier le patron du devant et on le fixe par desépingles afin qu'.l ne pu.eso se déranger en tenant les deux bordsdela pi"e7approchés comme si cette pmce était déjà cousue.
«ppro-

On pose la règle contre la ligne de cassure touchant
exactement cette ligne depuis la poitrine C jusqu'à l'enco-
lure A, pu,8 avec le crayon on prolonge cette ligne de cas-
sure de 6 à 8 cent, au-dessus de la ligne d'épaule.

A B._Hauteur égale à la largeur d'encolure du dosA co point B tracez une ligne perpendiculaire à la liime de
cassure ABC. Pour cela on place l'équerrc sur la «gnede cassure et l'on trace une perpendiculaire de ohe,... eôté

B p.-Hauteur du tombant, derrière. Indiquez à la
droite de B la hauteur que vous voulez donner au col der-
rière en proportion moyenne de 7 à 8 cent. On doit
toujours donner 1 cent, de plus que la hauteur que letombant devra avoir une fois terminé, parce que cette
hauteur d.mmuera lorsqu'on tendra le col pour le faire
tourner.

nn fr-,^\°^°"*«^ «« Poiiit au-dessus de \s, î,>e D duquart de la hauteur du tombant B D
u x/ au

n.a.il'L"''"'"™""'
"'^ '' «»«-«« ou 3io.„...u

La largeur B H est tout à fait facultative ello doît â«.^ „ • ,

«.oitié de la largeur du rêve., on peut r^Tù'::^^^T.Z^r ^1^cette largeur se règle en essayant ainsi que celle du revers De !«! ^ }
définitive de 1« buaque. !

^°'*'' ^* ^""^^

Fig. lYO

R^DIKGOTS
(Fig. Ï7J)



ni

.• m

19'

I

j «1 «H ae ja jupe
,
2o La redm^rote à basque rapportée par une

couture qui suit une jolie courbe autour de la taille
et descend dansla pince jusqu'au bas. Quelquefois
cette coutt.r'^ ' : .dée mais souvent aussi elle
reste a^j^iarente.

Les figures 172 et 173 représentent la coupe
de la redingote avec jupe non rapportée, celle-ci 8e
fait surtout pour les personnes qui préfèrent le
vêtement demi-ajusté, ou pour celles dont la taille
n'est pas excessivement cambrée. Lorsque, au
contraire, on désire le vêtement très serré à la
taille la jupe rapportée est plus avantageuse, elle
forme mieux les hanches et permet de faire des
pinces plus . reuses et de donner ainsi Plus de ron-
deur à Ja poitrine.

Les mesures à prendre sur
la personne sont les mêmes
que pour le corsage ordinai-

re ou pour la jaquette, mais
on pro:onge la longueur du
dos et la long-ieur du devant
jusqu'au bap le la jupe ; on
prv,^id le dcia;-tour de jupe
très largement.

Fig. ni Lorsque toutes les mesi-
Tes ont été pniea très justes,comme pour corsage, on les augmente dans les r.oportiona

données pour la jaquette.

TRACE DU DOS (Fïg. I,-

Celui-ci se dessine exactement comme celui de la jaquette
mais e. prolongeant la basque. J'en indique de nouveau les
proportions.

A.—Tracez un angle droit.

A B.—Longueur du dos plus 1 centimètre. %• 172

' ' ""•""•^''> ' '«-t. i i „„c„l„r6 A et truoez la ooature a,> do».
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E.-Indiquoz la largeur du demi-rlos
^onzoniale.

couture d'«p.ule.
''""'ucliu™ d un J „„,. ,„„, l'arrondir. TraOM I.

^,^^^

G.-L.rgeurdu do.Mat.i„o.ga.e.„„dUiéu.op,„„
.eut. d„do,„i.„„d.

H.—DaBinei |a courbe ou nervure du dos

que la lougufûrTta, 21;^ 1 LT " ""': "" '" "^l» jusqu'au U, eUn tadi-

EnJn 3 oeut. p u, 1 ZlT lin."
" J""'™»--" Jusqu'au b...

..««aire pour les pH»,l ^^n.îZ.Zl'ZZTJ: etT°^ " "«•"
du milieu du don.

^ ^'^ '^^ ^^*^ «' 1<> cent, pour le pli

- ..ucoupos„r,.prejr:C(%r;r;:r -^ ™"' -<'°^"'-

TRACE DU PETIT COTE (Pig. m et 173)

Comme il est toujours plus facile de tracer le petit côtd en

ie dos comme pour le corsage, mais seulement jusqu'à 1 ou 2cen
.
plus bas que la aille, onsuue on ,o découpe et on le tZporte sur une autre feuille de pa r conrL il ^ * ,

figuro n3.
^ '

con.me le montre la

Ce petit côté se trace exactement comme celui du comffeetde la jaquette
;

les mesures de poitrine et de taille ^TéUaugmentées d'avance, il se trouvera naturellement pirind
Tmet:!^^^^^ "" - '^^' ^«^- absolulntru

suivant^T^Zur
^"'^ '' '" '' '' '''^ ^^*^' ^« ^ à 3 cent.

sur la t^LT î* "'™^" P««tc6té,partant dupointîndiqué8ur la taUle et joignant la courbe du dos à la ligne dVpoitrinr
K.-Largeur à la taille égale au quart moins 1 cent dudemi-tour de taille : on ind-- o(,t-- '-

cent, vers le dessous-de-br^,
'"""«ini ae i

I

i^'ig. 173
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L.-Couture do côW d'une hauteur égale à la «me môiure plus 3 cent

centimiL"
"*'" ^" ^'"' ^" ^^"' ^^^^' ^««'^ ^ ««"« <i« '-^ t^iUe K moins un demi-

Le petit coté est dessiné et découpé puis reporté sur une autr« fouille de papier
en ayant som de placer les lignes de construction, la ligne de carrure et la première
ligne de taille (celle qui n'est pas remontée) sur le droit-fll. En même Lps ondevra laisser entre le bord du papier, à droite, et la taille du petit côté une dilncoégale au cinquième du tour entier de taille. Cette distance est nécessaire pour fourni
le b.a.s de la couture de côté dans la jupe. Naturellement ce biais varie avecimode mais nous donnons .ci une proportion moyenne. Quand le haut du petit côtéest relevé jusqu'à la taille et collé sur le papier, on indique la longue^ de^ulen

é'IT :, V"
''"" biaisant jusque sur le boni du papier, cl longueur eséga^ à celle du dos mesurée de la taille au bas, ou môme 2 ou 3 cent, de plus pour

les hanches très fortes. On trace ensuite les coutures de la jupe : lo on' plaLT
règle à 1 angle supéneur de l'emmanchure et on la fait passer à la taille au bas do

1
endroit ou elle se rencontre avec la ligne de poitrine et on la fait passer à la tailledu dessous de-bras (sur le centimètre remonté). On suit la pente donnée plr1ègle jusqu'à 20 cent, environ au-dessous de la taille et de là on va rejoindre le bo ddu^papierà la longueur totale qui a déjà été indiquée. On peut alo. termlr

On ajoute un peu de rondeur sur la hanche afin de donner une jolie courbe à

IveTdr "
''"'' '''''"^'^' "" '" '^ ' '"^ '' ""*• ^" ''^' ^"' -a cousu

TRACE DU DEVANT (FIg. 174)

A.-On trace à droite de la feuille de papier un angle droit

A .t f
—P°»' déterminer la largeur du cadre, on mesure la largeur du dos etdu petit côté réunis sur la ligne de poitrine, la différence qui existe !ntre ces deuxlargeurs et le demi-tour de poitrine est la largeur du cadre A B.

B C—Hauteur égale à la longueur du dos Ire mesure.
D.—Ligne de carrure.

A B.—Largeur d'encolure égale à celle du dos plus 3 cent.
F.-Hauteur d 'encolure égale à celle du dos plus 1 cent

'ouiourf^f^'\^' Î^°' '^''^'"'' "'^ ^"''' ^'^^ ^^ ^°'^«"«"r d'^P«»le doitoujours être 1 cent, plus courte que celle du dos. Arrondissez un peu le bord du(lovant en rentrant 1 cent.
^

H.—Largeur du devant.
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J K.--II«uteur égale à ]a 6me meauro exacte.

L.-AppUquer de môme la 4me mesure our indiquer
la hauteur de la pince.

M.~Appliquez encore de la môme manière la 5m«
mesure pour marquer la hauteur de la taille devant.

Pour placer le haut de la pince L marquer sur la
hauteur indiquée par la 4me mesure et en partant du bord
du devant, la moitié de la largeur H. A ce point L
abaisser, une verticale dépassant la ligne de taUle de 20
cent, environ.

N—Ecart de la pince égal au tiers de la cambrure.
Il reste à tracer la pince de hanche O. Pour la placer

on marque la moitié de la distance entre la couture du'
dessous-de-bras et la pince de poitrine N

j à ce point on
tire une verticale.

Pour déterminer la largeur ou l'écart de la pince
on mesure la largeur de taille du dos et du petit côté, on yjomt la largeur du devant mesurée du milieu du devant M
à la pince Net enfin la largeur comprise entre C et N
Cette largeur est plus grande que le demi-tour détaille*
c est donc cet excédent de largeur qui doit entrer dans la
pinee. On détermine le haut de la pince 6 ou 6 cent au-de«ous de 1 emmanchure sur la ligne verticale et le bas 10 ou 12 cent, plus bas quela taille sur la môme ligne.

^ ^

Pour tracer la couture de :4t6 de la luoe T • on nUn*. u ,a»i-

On v««, omuite le demi-tour de. kuicliM en le memnmt 12 cent envim»

«unH;;on-4"ud„".srL:;d^;T.:^^L;rX «"-' »"° " "'"™

Fig. lié
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En rapprochant le dos et lo petit côté du devant, on vérifie la 2me merure •

SI celle-ci ne se trouve pas exacte, on remonte ou on descend la taille du petit côté

et l'emmanchure jusqu'à ce

que la mesure soit exacte

absolument comme pour un
corsage ou une jaquette. On
vérifie aussi le tour d'em-

manchure et le demi-tour

d'encolure.

Si l'emmanchure ne se

trouve pas exacte, on l'aug-

mente ou on la diminue en

ajoutant ou en supprimant

de la hauteur à la pointe de

l'épaule en mourant vers

l'encolure.

Si le deraî-tour du cou

n'est pas exact, on creuse

un peu moins ou un peu

plus l'encolure du devant en

mourant jusqu'à l'angle E'.

Il est bien entendu que

lorsque le patron est entière-

ment dessiné, on peut me-
surer la largeur du bas de la

redingote et qu'on peut en

diminuer ou en augmenter
la largeur à la condition

toutefois de no pas réduire

la largeur des hanches.
Fig. lt5A

l
i <

R^DINGOTB A JUPE RAPFORT:^]^
(Ffg. J75A)

Le dos de celle-ci est exactement le môme que celui de la redingote ordinaire
;

à moins d'exceptions peu fréquentes, il reste taillé en un morceau, c'est-à-dire sans
couture à la taille.

Le petit côté, la pièce de dessous-de-bras et le devant sont coupés absolument
comme ceux de la jaquette, en prolongeant seulement un peu la taille dé 5 cent.
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environ derrière, de 2 cent, sur la hanche «f <!« « à o . * j

Il existe deux manières de tracer la jupe • la
plus facile et la plus rapide consiste dans l'emploi des
morceaux de labasquequ'on a suppriméà la jaquette
et qui, réunis, donnent les proportions et la forme de
la jupe de la redingote

; c'est cette manière d'opérer
que je décris ici fig. ITS-ltô-ltt.

Pour le dos, se rapporter à la figure Vl2 et à son
explication.

Pour le petit côté on le trace exactement comme
Il est expliqué à la figure 172 et 173, mais sur une
longueur de basque de 45 à 50 centimètres.

La pièce de dessoua-de-bras, est tracée absolu-
ment comme celle de la jaquette mais avec une lon-

_ ^
g"«"'' de basque de 45 à 50 centimètres

Le devant est celui d'une jaquette ajustée
; son encolure, son épaule et lehaut de son emmanchure sont dessinés exactement

comme pour la redingote
; la 4me et la 5me mesures

sont appliquées aussi de la même manière, on pourrait
donc se reporter à l'explication du devant de la redin-
gote, mais pour éviter tout malentendu j'en rappelle les
proportions.

^-—Tracez un angle droit.

A B.—Largeur égale au complément du demi-tour
de poitrine.

B C—Hauteur égale à la longueur du dos.
A E.—Largeur d'encolure égale à l'encolure du dos

plus 3 cent.

A P.—Hauteur égale à l'encolure du dos plus 1
cent.

Placez la ligne de hauteur d'épaule au quart do
BD,

Dessinez la couture d'^^paule I cent, plus courte que
celle du dos. »

IL- Largeur égale à h, 8mo mesure.

L-Marquez la hauteur do lu pince do la manière habituelle.

Pig. 1*76
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M.-Marquez de mSme la longueur de taille devant.
N.-Distance de la pince à la taille égale au quart de la 8me mesure. «

ceci^::^z^:^r^^ ' ^^ ^«'^ ^-^ -^ •' - -«^--

J. — Pour déterminer
la cambrure du dessous-

de-bras, on mesure toutes

les pièces du patron à la

taille. Cette largeur d'en-

semble étant plus grande
que la lOrae mesure c'est

au dessous -de -bras J
qu'on supprime tout ce
qui se trouve de trop.

Ceci donne un devant
de redingote très ajusté.

On peut le tenir un peu
moins serré en faisant la

pince un peu moins creuse
et en ci-eusant un peu
moins le dessous - de -

bras J.

Fig. 177

>l

Pour tracer la jupe on vérifie le demi-tour des hanches V V 1 R ^o«* •

plus bas que la taille
;

si se contour se trouve Jpl7^oI^e:éL^^^^^^
chaque coutu^ jusqu'à ce qu'il soit exact. En u Zn fu„ tl ^1^T '

du patron et on trace la hauteur de la couture qui est ie 1 ^di d^ ï
tative

;
c'est souvent 5 cent, derrière, 3 cent, surrh; cL «t/foriHCes points sont réunit par une courbe qu'on fait ausTrégu, è ; et L^^^^^^^

possible
;
ceci se fait facilement lo.que toutes les pointes 1'^^^^^^^^^^

n eTft '"'""T '^ '"^"^ ^"' ^^ ^'°"^ *^^«^« «^ - ^- r^- t rCnn en former qu'un seul comme le démontre la figure 177 On H«^ •

avant de détacher les basques, de numé.ter les direntL P^è e'rn"':mieux, d'y mettre des points de repère.
^

' '
*"* ^"^ *"*
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PAi;9T0T8 DBMI-CINTR9

(Fig. J78)

La maniérede tracer lepatron de ce manteau est la même que celle du paletot
d enfant qui a fait le sujet d'une leçon précédente
mais avec la longueur en plu.. On pourrait donc s'y
reporter, mais je préfère donner une explication nou-
velle et spéciale à ce manteau. Les mesures néces-
flaires sont les suivantes :

lo Longueur du dos et longueur total du man-
teau.

4o Hauteur de la poitrine (ou commencent les
pmces),

5o Longueur de taille au milieu du devant prise
de la nuque, et longueur totale.

60 Hauteur du dessous-de-bras.

lo Largeur du demi-dos.

80 Largeur du demi-devant.
9o Demi-tour du buste.

llo Demi-tour des hanches.
12o Tour de l 'emmanchure.
13o Demi-tour du cou.

l4o Longueur du bras.

Ces mesures Vivent être prises très justes comme

Pi^ 1 7«
^°'''

!"
'°"'*^' ''" ''' augmente de la façon indiquéeJig. 170 pour la jaquette.

TRACE DU DOS (Figure 179)

A.-A 20 centimètres à peu près du bord du papier tracez un angle droitA B.- -Longueur du dos Ire mesure plus 1 cent.
C.-Au quart de la hauteur A B tracer la ligne de carrureD.-A la moitié de la hauteur A B tracez la ligne de poitrine.B E._Sur la hgne de taille rentrez 1 ou 2 centimètres selon que vous voulezle dos plus ou moins vague au milieu.

vouiez

F.—Creusez l'encolure 1 cent.

A G.-Largeur de î 'encolare : un tiers du demi-tour du cou, élevez ce point
t. -tvcaiiicz. la >-)UrDS A G.

C H.—Largeur du demi-dos.
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II

EN

lA

!i '

|5 1

ligne df.^;:;;t
""•«'"' "" «'""-^ = «'«'«^ ™« vorui'e Perpendiouu™ U.

brur. et domine, la «,„tu« deZLlZUTZlTT"- "" ^" ''" "^ """•

par nne Bg„e à peu,» eourWe.
'^"°''™ ' '» ^Ue, en joignant ces deux points

Plg. 179
_ Kg. 180

«•.p.u>e o , «L .a';^zf,r: eï:r:fi:f:;:,r°",'.t
-: " «°-'™

pour obtenir Ja longueur totale au ,.« /
Prolongez autant qu',1 est nécessaire

r. ._„i ,-. ^ :,,rtjnmi a poiù», dM 8 cent, au milieu.
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srpendiculaire & la

TRACE DU DEVANT (Figure 180)

A.-Tracez à 10 ou 15 cent, du bord du papier (selon la largeur de la croî-
Bure) un angle droit en donnant à la verticale une longueur de 1 mètre au moins etàl honxontale A A' 40 centimètres à pou près.

rsonnt)

^'^'^*'''^"'' ^^""^^ ^^* longueur du dos (première mesure prise sur la

A' C-Hauteur égale au quart de la longueur du dos, tracez à ce point laUgne de carrure. i* «/«*

V
/' ^—S'*^*^"' ^gale à la moitié de la longueur du dos, tracez à ce point la

ligne de poitrine. ^
A» F.—Hauteur d'encolure égale au tiers du demi-tour du cou.

/' C^'-I^argeur d'encolure, égale au tiers plus 3 cent, du demi-tour du cou
(plus 4 cent, pour les tenues renversées).

d'encolfrr''''''

^''°'°^"''' '° ^^'^'^^' ^' P°^<^ ^ ^e IJ cert. au-dessus de la ligne

GH.-Indîquez la hauteur de la poitrine (mesure des pinces prise sur lape«onne) en laissant dépasser au-dessus do l'encolure G la largeur d'encolure du
dos, tirez une petite ligne à ce point H.

G I.~Indiquez la longueur de taille du milieu du devant (mesure prise sur la
P^sonne) en laissant la valeur de l'encolure du doa au-de«sus du point G et trace,
use petite horizontale au point T.

Ce vêtement n'étant pas ajusté, il semble qu'il soit inutile de marquer la
hauteur de la poitrine et de la taille. La première de ces mesures nous est pourtant
néces^ire pour mesure, le contour de poitrine, la seconde aide à placer la garniture
et ids boutons quand on en met.

J^Ligne de hauteur d'épaule tracée au quart de la distance comprise entre
la ligne d encolure et celle de carrure, dessinez la couture d'épaule G J, en lui don-
nant une longueur d' 1 cent, plus petite oue *3elle du dos.

Arrondissez .a p.u le haut du milieu du devant en rentrant de 1 cent, à
] encolure, ceoi en tuon.-Hiu jusqu'à la ligne de poitrine D.

de la co^ur^e""^*"^"'
' '' '** "^""^ ^^ ourrurela largeur du demi-dev»nt en partant

.
^ ?^^; -P'^^f '" «ontimètre sur le bord du devant N, passant sur 1» Ii«e

nrîiTT ? r 7 "'"""" "" obliquant ju«iu'à la mo^é de la hauteur Z-pnse entre a heno de carrure V ot la ligne de poitrine D. Le centimètre ainsi
placé, vous indiquerez le coniplément-iu demi-t,,urde poitrine, après avoir me.nr.
;^ ^u5 .uTir. iigue de poitrine, m d autres fermes ou donn . do N ^ o une lar^reur
égale au deui-tour de p.>itrine, diminuée do /a hri,m..U, ,J.« mesurée sur iahgi^I^.
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Aut«a.entdiMed«mi.,„„de°Ch° .„J t 7 *" '"""""' »'"»'>««"'•

' O et ^e pro,„^„,,„„. j„^„,, J,;*::;:":J™- ""' "«"' r»-'"^» Joignit M

dw.oh„„!r,uri
!:turxt:^":^^ *" °""™ =» '» •«-

B et « prolonge d« 10 en., environ .„ dCÙ,
*"' '""^ l'horizontal,

a-t:ottLtp'i„?r°'
'"r""'

"' •'--^«^-
eo« oonsu avec le point 1 7» dT H fr„C°t''

''""™' "'«" "" ««« «' <."'
O P do façon à former „n .ughîltlflZ '.'°°™ "^"'^ '" «S™ ""Huo M

Mnohuro vers P la n,toe longueur que leC K
'°'"''' '" '"'"'^ "" ''«""

*^.iedtdri'M:::x:reV:ur?:it"'" ^ ™»— ^«-
nu^ de la largeur d'enoolure du dos ïutau^l'. J

^°°"'' '°'"' •»" 1evant,dimi.
On dessiho l'emmanotare e7ônSI " ' *'" '"'*' "»• '» ""«-e.

' '« «n. en panant ., cent"::;?™: dn^r^roT" ^ '"'' "'"-"'

wi'rr:^;,';:^-™-^
fom^e, et la manière de'^es t^Ir^*^

'^*="" "" """ «P%uerone les différentes

WKT8 PAIiSTOTS DK0IT8 OU mSTOT 8AC
(lean III)

lies mesures nécessaires pour le naWnt..» .,
Longueur du dos.-Jrg"r du dl h t™'"'™*™'

Hauteur du des«,us.de.bras._ll™ eu
"*7''"';-^"8»« 0° "e-"!-*.™»..-

de poitrine.-Bem,.tour des h^r^LmiW d
' " "? '° """-"'"l-tour

ces— sontpHsesoommep!:rrXT.^^l"™--

TRACE DU DOS (Ffg. 182)

A. —Tracez un angle droit.

A B -Hauteur égale à la longueur du dos.
iz—Iiigne de carrure—D,—Ligne de po?tî1ae
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A E.—Largeur d'encolure égale au tiers

du demi-tour du cou. Elevez ce point de
H cent, au-dessus de la ligne horizontale.

B F.—Hauteur égale à la moitié de la lon-
gueur du dos à ce point tirez une horizontale.

C G.—Demi-largeur du dos.

^ H.—Hauteur égale à la largeur d'enco-
lure A E, à ce point élargissez de 1 centi-
mètre.

D I.—Portez sur la ligne de poitrine une
largeur égale à la moitié moins 3 cent, du
demi-tour du buste.

^ J-—Au point I abaissez une verticale.

J K.—Hauteur du dessous-de-bras plus 1

cent.

F L.--Largeur égale à la moitié du demi-
tour des hanches.

Tracé des contours.—Devinez l'encolure et

l'emmanchure parles courbesA E et H G K,
l'épaule par une ligne droite E H et la cou-
ture de dessous-de-bras par une oblique K L,

cent Arron^îa». IX .
^"® ^'^^ P®"* ^"^'^^ '«ntJ'e' ^ la taille de 1cent. Arrondissez légèrement le bas en remontant de U

cent, au point L.
^

TRACE DU DEVANT (Flg. ï83)

A.—Tracez un angle droit.

A B.-Largeur égale à la moitié plus 3 cent, du demi-
tour du buste, à ce point B abaissez une verticale.

B C.~Hauteur égale à la longueur du dos, à ce point
O tirez une petite horizontale.

D.—Ligne de carrure au quart de la hauteur.
E.—Ligne d'épaule au quart de B D.
A F.—Largeur d'encolure égale à l'encolure du dos AS Augmenté de 4 cent.

A G.-Hauteur d'encolure égale à l'encolure du dosA E.

FF—Elevé» ©©point de 3 cent.
j^ jg2

Fig. 181



iJ»^.

i^' H.--Portez une longueur égale à l^aule du dos B H moins 1 cent.
1 J.—Largeur du demi-devant.

borizont^:""^™^""'
'" '""" "" "°" ' '" '""'»• ' ™ P™»' K «- une petitl

C L.—Hauteur du desaous-de-bras.

hancL^"""^'"'*'^
^'"' ^^ ''^°** ^" ^«'"î-touï" des

La longueur L N sera égale à K L du dos, et la
longueur B M sera égale à B F du dos. On a dû
remarquer que l'angl. du dessous-de-bras du dos K
est plus élevé de 1 cent, que celui du devant L. puis-
que au premier nous »vons donné 1 cent, de plus
qu au second. Il faudra quand on assemblera la
couture, coudre l'angle K du dos avec l 'angle L du
devant, et l'extrémité L du dos avec l 'extrémité N du
devant. Ce déplacement d'aplomb que nous faisons
à la couture a pour but de rejeter l'ampleur du dos
en arrière, afin qu'elle ne flotte pas sur le côté.

Tracé des contours -Tracez l'encolure par la
courbe F G, l'emmanchure H J L, l'épaule F H et
la couture du dessous-de-bras L N, creusez del cent.
a la taille à l'intérieur de l'oblique L N.

*„„„ A ,

^^^'^^'^s^iWt les modifications ordinaires si latenue de la personne qu'on habille est voûtée ou renver.ee; il faut pour s'enrendre compte procéder comme pour les autres vêtements.
^

Ce tracé de paletot sac est le modèle classique sur lequel on peut construiretoutes les fan aisies de la mode, on peut le faire avec un reve^ ou avec un co chTl

lesLl""' ' '^^°''" '" '''' ^^ donnant à l'étoffe le supplément detrgeur

Fig. 183

VM^RDUMB ^T ROTONDES

Jeréunissouscesdeuxtitrestouslesrenseignementsconcemantcesmanteau^
cla^ques sans manches qui varient de largeur, suivant la mode et seClWe
rrri:::' !!rj:^-^-^ ^« ^^-^ -'- ^-^m- tout «n étant \::z



demî-tour des
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n.l«v,-

^'
r^n""''

'!.'""' '" '^'*' ^PP'"' ***"' * *°"^ '• ^°tondo8, mantes, collets,
pélennes, etc. Il y a différentes façons de les tailler, mais la manière de prendre lesmesures est toujours la même, c'est celle que j'indique ici fig. 184 à

igg'P'"''^'"'''

lo Longueur du dos et longueur totale du vêtement cette mesure a doncdeux chiffres.

2o Largeur du demi-dos ou carrure.

30 Largeur ou épaisseur du haut du bras, prise de l 'emmanchure du dos.
faisant suite à la carrure, jusqu'à l'emmanchure du devant.

4o Largeur du demi-devant.

Ces trois mesures peuvent se prendre
comme si elles ne faisaient qu'une on donnera
alors trois chiffres.

5o Demi-contour sur les coudes. Du
milieu do la taille derrière jusqu'au milieu
de la taille devant, en passant sur le coude,
le bras étant plié dans une pose naturelle. Sans
serrer les coudes contre le corps. On aug-
mentera ensuite cette mesure dans une plus
ou moins grande proportion, selon le flotte-

ment que l'on voudra donner au manteau
tout autour.

6o Longueur de la taille devant, prise en
partant de la nuque comme pour le corsage,

ïo Demi-tour du cou.

8o Demi-tour de poitrine. Cette mesure
ne sert pas pour tracer le patron, mais pour
vérifier la tenue, -ce qui est tout aussi néces-
saire pour un vêtement flottant que pour un
vêtement ajusté.

On doit bien se convaincre que la perfec-
tion de la coupe de ces manteaux réside dans

, , , ,,^ ,

^'apïonib autant que dans la forme de l'enco-
luro et de 1 épaule, et que l'aplomb se modifie selon le tournant, c'est-à-dire suivant
1 ampleur du vêtement au bas. Là réside la seule difficulté du tracé.

Malgré ces différences d'ampleuv, co sont toujours les lignes de construction,
hgnesd encolure, de carrure et de taiil.. qui servent de base au tracé, puisque ce
sont elles qm donnent l'aplomb, seulement, r.«« Ua^-- «.,: _„*__^ j^_,. ,

.

- - — ~3—
• •!«£ svoicuL uruiLus pour les

vêtements ajustés, se sectionnent pour les vêtements flottants, et remontent en arrière
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d'autant plus qu'on veut donnor davantage de largeur au baa du
8 explique awëmont, juatoment parce que le vêtement
pluB large du bas en comparaison du haut.

manteau
; cela

tourne ('autant plus qu'il est

?HS

$m

Fig. 184
Fig. 185

EXPUCATION DES RGURES 186 et 187

Si l'on examine attentivement la fiffure Iftfl nn ^a««„ ' n

J:'our le reproduire voici comment il faut procéder

r«M /-"^T/ir *''^^' '^'°^*''" *^''""'^°* * ^» verticale une longueur de 45

ZcoTr' '''^^**'^' Peupr.s 55cent.: cette horizontale'estla';!!



manteau
; cela

it plus qu'il est

r^

— 176 -

f.M, A^
^;-^»«*«"r «^gale * 'a longueur du doH. A ce point B trace» la li«ne detaille de même longueur que lu ligne d'encolure.

^
C—Tracez la ligne de carrure au quart de A B.
C D.-Marquez sur la ligne de carrure la largeur du demi-dos.

mesure.
'"'^ "^^ **°'"''^°' """'"'' ^" '*'«'"' ^" ^«^^^ ^" »>r««3me

E F.- A la suite du haut du bras, n .e« la largeur du demi-devant 4memesure plus 1 cent.
""vani, «me

Au point P tracez la verticale G H qui ferme le rectangle et qui dépasse laligne de taille de 40 cent, environ. ^ aepasse Ja

I—Placez ce point au milieu de la largeur D E.

\

Le théoriqtie.

iprésente les

ses lignes de

encolure.

jueur de 45

est la ligne

-— f-.

9

P y £ja

1Z,J£L

jv

v̂^

r'

£»

4r

Kg. 186
Pig. 187

A M.-Largeur d'enoolure du dos, «gale .« tî,™ du demi-tonr du cou

G N.-H.uteur de . enco ur. du devant .igale au Ue« du demi.«,ur du cou.

tour du c°u^
^ '°°'"" '" *'™"' '«°'° "» «"" P'°» =< -"'• <" "emi-

I' P.—Au point I âevei une verticale dépassant le «cfnele d- '" ~„-
envron. Prolonge.-]» au-de^ous ju.,„'4 la ligne de tailïe.
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*'"'' P'*I»"'."»'« patron Mt évidemment inoomniot otinfi,™,. r>dant non. y trouyon. le. proportion. d'enMmbl. Z,

»''
,

^'"'"

.appliquer. «„ o„„ derriJ L Jt„,^ 1 B fo^me^î T""?' '!
"""""^ * "

compri« ent« C et D et ontn, B ot J .?2n fT ""'""' ''" ^' '" '"«<'"

entre D E et J L habilie»Te^J: '

^r "e O n".w" """"" ""' ""^
devant. Mai. ., nou. voulion, employer cepatr^^Xr? " *"" "" ™"
aller, pam. qu'il nou. donne bien la larReur dtZl M H„ ,' ?°"™" "^
roun,itpa.U,ar<.„r„.e™i„^nrefv:Crl:r^

e..ae:::r;;::ir:T:r:„riT^^^^^^^
comprendrons que ce qui nous manoue cWT .

*
P««onne, et nous

habiller l'écart qui existe SevlTet H . r^'"'
"'''^''^ Pour couvrir oun qui existe do^ ant et derrière entre la taille et le bras, puis le flottan.Quand nous aurons ajouté à notre patron cotte larireur

^^'''' P"" '^ ^*'"''"^-

la mesure du demi-tour des eo,irf«« à i„ n ^
'
®" "°"* *"'«*°* ""

On écartera les incisions dans la môme proportion, afin que la liirne I P ««f«au milieu et marque exactement la moitié de la So mesure
^ ^*'

Naturellement, à mesure que le bas du patron s'écarta l« !,„.. • .
dessus de la ligne D E se resserre de lui ma.«« ^ ./

' * •*"' ®'* *""

.d..„ror.fdeu ,,„J^^^^^^

.Xrrzrurrrcr "- ''°' '-^"' -" <---- «»--
I'»l<>"gue»ret la forme du b«. do ce. manteaux „,, trop variable pour ou.je pu,», donner de. proportion, ezaot™, le mieux e,t de tracer la mom^du MtZ

::uïïzrer°'°"'"°""'
"""-- "-- '^ «>- « >«^^^^

[&. 'à.
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FICHU MARI9.ANTOINBTT»

(Fig. 188-t89)

i ligne II* reste

Fig. 188

Le fichu Marie-Aiitoinette est très élé-
gant ot très pratique, pour les jeunes
femmes, parce qu'on peut le faiw. de
même étoffe que la robe, ou bien en petit
taffetas, en grenadine, en crêpe de chine
ou en n'importe quelle étoffe qui se drape
mollement.

Les jeunes filles le portent simplement
en mousseline blanche ou imprimée et
suppriment les pans pour le fixer à la
taille par un gros chou de ruban posé à
gauche.

Ces fichus, qu'ils soient du même tissu
que la robe, ou en mousseline sont posés
ou drapés sur une petite forme ou dou-
blure de soie légère, qui reste indépen-
dante, à peine fixée par quelques points à
l'encolure et au bord quand l'étoffe est
transparente et sujette à être remise à neuf
plusieurs fois.

La manière de couper ce fichu est exac-
tement la même que pour la pèlerine, la
seule différence est que le modèle qui nous
occupe est plus court. Les mesures à
prendre sont celles de la pèlerine.

TRACE DU PATRON DU FICHU
MARIE-ANTOINETTE

A.—Tracez, à gauche du papier et à 26
cent, au-dessous du bord, un angle droit,
en donnant à la verticale une longueur de
40 cent, environ et à 1 horizontale &peu
près 10 cent.

A B.—Hauteur égale à la longueur du
dos. A ce point B, tracea une horîr^«t*u
^.—rraces la ligne de carrureau ouart

de A B.
^



-178 —
A D.—Marque» la largeur d'encolure ««le au ti«r«<in ^.».« * ^

.eL jr 'û.-^—-

Kg. 189

<gilZdl.rv.I *°''° -^ **' ""• P«'P»<U««W« dW longueur

- - J4«î.t,ax de
,
cacoiur^ d- devant ëfraie au tiers du demi-tour du cou.
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la demi-tour dei

Mndiculaire B H
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mét,^.''
''•""'"'*"'

' •""''^" *«^^- «- <»« <iemi-tour du cou plu. 3 centi-

P.—Placée ce point au milieu de la diitanoe H H « ^i«,
laire d'une longueur de 20 cent, environ

' *' ""' perpendicu-

Le dessus du fichu se drape absolument comme on le nrtfAni i. «.on recouvre les épaules d'une so.^ dWpi;^mr à «Ut f^l^^.
^ T^'"*

soit ùe garnitures combinées, et on entoure iriîl^d' J*
""' ."•^^ P'*^'

terminé., par un volant.
^'*^'* ** ""' **-'»P«'i« •» bii»i«

S H, et donnes

aie à F G plus

devant H K,

une longueur

régale àH J.

lu quart de la

d'encolure,

-tour du cou.

On peut les classer en dbux genres •

chSlMou-emokinï" Tont».^ '
.

'"'"'^ <!• j«q"ettM, ImooI,

une «dtagot, deTme
°""" "^'"°-" •»"*""»»» * -M"»»..»»

po»r4ue>^r;r;:':rjiv*""''"" "• "" "^ »""»*-'
nL --^,_ ^ ^ °"^ "" proportions exactes ni dessin r^imlier.^n x^ma^iuer» pourtant que toutes les formes se t«ft*«ï.««V ai

genres bien distincts dont ils ne sont que des déri^
"*^'"* * **'"* ^" '"^
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Pour tracer los revers il existe denz façons .Ir nrnn/,i-. i

emplo,.o« indistlnetomont, chacune, pour tous ",10' ' ' ^"""* '*"

La première manière est la plus pratique
parce qu 'elle est la plus rapide. La seconde est
purement théorique quel que soit le moyen
qu on emploie, ia manière de tracer le devantdu vêtement est toujours la môme.
lo-On indique seulement l'encolure et le

milieu du devant par des lignes très légères ou
ponctuées.

*

«Jr"^° *'^''"*? ''^ ^'•^ ^" ^«'«"t J» largeur
nécessaire pour le croisage. Cette largeur varie^lon que le Vêtement est dn,it, c'est-à'^ire bo„-

Î!f *"!"!;'''"; ""*'~"'^- Dans lep^^mier cas
Fig. 188A on ajoute de 2J à 4 cent. Dans le second on

3o-On forme la ,.tite pince«mYavlT ' ""'• "'' ^'"^

81 oUo est nécessaire.

4o-On trace la ligne " cassure " qui marque
1 endroit exact ou le revers doit se replier

Nuturolloment la place do cette ligne varie selon
e module choisi, selon qu'il est plus ou moins ouvertOn indiquera donc sur la ligne du milieu la hauteur
à laquollo on veut fermer la jaquette.

^

On dessine donc sur le patron du devant, ou sur
I envers du drap, la grandeur et la forme du rêvera
choisi et le bas du col, tel qu'on veut les avoir ter-
minés.

Il s'agit ensuite de reporter 4 droite de la ligne
de cassure le dessin qu'on vient de faire à gauche
do telle façon que les deux tracés se retrouvent exac-
tement lun sur lautre lorsque l'angle du devant qui
lormuia le revers sera replié.

Si Ion emploie le premier moyen qui est le plus
simple il suffit de i-eplier l'angle du papier en dessous,
sur la ligne de cassure et do marquer à la roulette les
contours dc^à dessinés. On déplie ensuite le papier et
1 on découpe suivant le tracé à la roulette. Voir les

Kg. 189a

il
"



l"l p«avent «tre

a plus pratique

La seconde est

' Boit le moyen
tracer le devant
me.

l'encolure et le

8 très légères ou

îvant la largeur

to largeur viirio

! 'est-à-dire bon-

is le pi'emier cas

Qs le second on
is.
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iqués dans le
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COI^ MBDICI8

«nt^f^''*"*î'*"*'^'"'.^°'"
'*''"* ""*' explication, concernant la coupe des dlff<J.rente, forme, de revers

;
je donne aHJourd'hui la manière de tracer u^patron docol qu. peut .'ajuster à toute, le. former La maniô,^ de couper, les divers Z,.

Tam^det^Tr 'r °: ^^^^ ^^ ^'"^°"P' »•-* -^-^^^ ^^«- ^^i- -
I il i . "' ^' ''* '"^""°*'' '^^ ''' °" * '''^*'^« <*« ^^^ pincesqu'on amVe

Rg. 191
Rg. 190

H.« , ^ f*"r
^^^ * ^*' «P«5»^ntent de. cols Medicis de différentes largeurdan. le haut Tous ce. col. «,nt tracés d'après le même principe

; o'est-à-di,. en so
basant sur la mesure d'encolure, mai. il. «,nt deadné. d'autant plus arn,ndis qu'ils
doivent s'évaser davantage.

^

LaH 10^' T
'

.
" ^''^ '* ^*' "* "P''"^"** "° «°ï ^«dicis très ouvert duhaut fig. 191. Les figures 193 et 194 tiennent le milieu entre les deux.

EXPUCATION DU TRACE (F(g. |«)
Au point A tracez un angle droit.

A B.—Hauteur égale à un sixième du tour du cou.

ï. «
^ ?"^

^T^*^''
^^^ ^' "'""""*' obliquement en descendant jusque sur

h. Ugne hon«,ntale. 1. demi-tour du cou moins 2 cent. On verra pari sipourquoi on diminue ces 2 cent

««m.n!? ^r^" ^'''*
^'/'r*

'"''" P«'P«'»diculaire à la ligne oblique et sur cette
perpendiculaire indiquez la hauteur que voua voulez donner au co?(12 à 13 cent.)

F H« "I.^ T ' "^L"*
''^'*^ P*" *"P <ï«^»^t' ^l'^rgissez le haut de E àV de un quart de sa hauteur C B.

u« uo j» »

1» -^. «Hauteur du eoî derrière (10 à 22 cent.
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FIg.

193

TRACB DBS 00NTOUR5
Joigne» B à par une ligne courbe remontent «u-dewua de l'obUque 2 centi-

mètres à peu près.
^

Joignes D à F par une ligne courbe passant
par E.

Joignes C à F par une ligne droite,

fia'
'^^*"* ^® monter le col on tond fortement le

bord supérieur si on veut le faire rouler, afin

qu'il applique moins vers la nuque et les oreilles.

On tend également le bas, le bord qui sera

cousu à l'encolure, afin qu'il s'ajuste bien et

qu'il ne commence à s'évaser que quelques cen-

timètres plus haut que la couture.

La figure 193 représente le même col s'éva-

sant un peu plus que le précédent, il se trace

exactement de la même manière avec cette seule

différence que la hauteur A B est égale au cin-

quième du tour du cou au lieu du sixième. On
mesure toujours obliquement de B à C le demi-
tour du cou et on arrondit la courbe de 2 c«nt.

environ. En un mot on opère exactement
comme pour la figure 192. Le tracé figure 194

est encore plus évasé, ce qui fait qu'il est 'Wé

FIg. encore un peu plus arrondi, pour celui-ci îa

^^* hauteur de A à B est égale au quart du tour du
cou, le reste du tracé est exactement pareil au
premier.

La figure 195 représente le col s'ëlargissant

le plus vers le haut. La distance de A à B est

égale au tiers du tour du cou.

Il existe encore une manière de couper les cols

Fig. en se guidant sur l'encolure du patron du man-
195 teau ou du corsage.

On place sur le papier le patron du dos et

celui du devant réunis par l'épaule comme le

montre la figure 196. On abat le devant de
l'encolure de F à A, de 3| à 4 cent. Cette distance se mesure horizontalement,

étant donnée la façon dont le patron est placé sur le papier. On dessine alors

At V
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nmcoluredu col en .uivant l'encolure du patron dopuin le milieu derrière Jusqu'à U
^rjoInJ^Y '

'• '^""^"'^ '^ '-''''' ^"'^"•- ^'«'"^ ^>' ^ P-ii7eVon

4""» Bora aaapté, il aura donc une hauteur moyenne de 12"^
^!IV?

'^""*, ''" ^"* ^ '' "" P«" P^"- ^«^«»"' •'» doit nmtercarré et se rou er un peu. Lomqu 'on le prëfèw rond on abatet on arrondit les angles.

I «wlT *'"' *'?f^T* ^^"^ ""^^ fortement tendus au pied,
i e.t.à-d.re au bord qui sera cousu avec lencolun, afin qu'iU

-'
•
appliquent bien autour du cou vers le bo8.

AUTim M0DBi;9 D» COI,

Le tracé figure 198 représente un grand col arrondi sur
I» manche et descendant devant et derrière en forme d'étc'e

Pig. 196
,

^«* patrons du dos ot du devant du oonage ou de

f.nm«^ : ,

J*^"**"* "°"« "«'i'-a de base. Nous placerons donc sur une

nfdrenV^ll"" '*'^ '"'^'"'^'^^ °" "•«-- les contours comme
1 indiquent les lignes ponctuées. On aura soin d'indiquer
légèrement les lignes de carrure et de taille, et la hauteur
dea pinces devant

; ces lignes serviront de pointsde compa-
raison pour dessiner la forme du col.

Il ne reste plus alors, et pour cela il suffit d'avoir un
peu de coup d'œil, qu'à tracer à plat sur ce fond de col,
exactement ce que nous représente la figure 197.

Le devant étont coupé sans couture au milieu, nous ne
devons pas lui donner à la taille une largeur excédant 6
cent., ce qui donnera 10 cent, pour le devant entier. Au
milieu du dos, la distance devra 8tre plus petite, nous lui
donnerons de 6 à 8 cent., c'est-à-dire 3 à 4 cent, de chaque
^^' Fig. 197

4..^.
®"'/''^^*'^*

r? **°°°*'^"'' * P"'"' ^^ l'emmanchure une hauteur presque

ZtLé^l^lZ""'^rr''' ^^-^•««^to'^t^f'^itfacultatif.nousplace'Zla

2Zir n •
^"' '" '°"' '' "" ^"^ P^"* P^- ^« ''emmanchu^ que du Zu

«uni gracieuse que possible.
*^ «» wuim»
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On p.at couper ce col ^n» couture «ir l'épaule, cependant, d on le pr<ftw,

menue1 "'', 7 '•'"•"' *^° '^'"•'* ""'^ P«"^« ^^^^ «»"« P-<»- --te-ment le cwux, noue 1» placen,n. un peu en avant de la couture du fond du codage
1 cent, environ du côt< de l'encolure et do 3 cent. ver. l'emmanchure.

Ce modAle e'atUche derrière et se coupe, tel
qu'il est tracé, le drolt-fll au milieu du devant

T1ULC9 D'UN CAPUCHON KOND
(Rc. IfMOO)

Pour destiner un patron de capuchon, nous
noua servirons du mflme procédé employé pour
Iw cols, c'est-à-dire que nous nous servirons du
patron de jaquette, dos et devant.

Trace* sur le papier une ligne verticale,
plaœa le dos du patron sur cette ligne, indiquec-
en les contours par des lignes ponctuéeset enle-
vea le patron

; réunissez le devant au dos parla
couture d'épaule, de telle façon que les deux
lignes d'épaule se touchent dans toute leur lon-
gueur, si le capuchon ne doit pas fltro porté sur
des manches bouffantes. Dans le cas ou les
manches seraient volumineuses en hauteur, 11

faudrait laisser un petit écart de 1 à 2 cent,
entre l'épaule du dos et celle du devant, mais
ceci & l'eyrinohure seulement, l'extrémité de
la couture qui touche l'encolure doit être jointe
«ans aucun écart. Indique» les contours du
devant par des lignes ponctuées et enlevé» le
patron.

A B.--Marqueï sur la ligne du milieu du dos

C D.-Marquea sur l'épaule la largeur du capuchon terminé

Fig. 198
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auront reaierrâ lu bord.

B G.—Distance égale 4 la

moitié de A B.

I) H.—Distance égale à la

moitié de C D.

F I.—Distance «Sgale à la

moitié de E F.

J K. — Longueur inter-

médiaire entre A <J ot C H.
Joignes les pointa I II K G
par une courbe.

Découpez en suivant exac-

tement r«ncoluro A J CE
telle qu'elle a été donnée par
le patron de jaquette, le de-

vant E F I et Ja grande
courbe I G passant par H
et K. C'est ce bord qui sera

froncé soit tout à fait au
bord, si celui-ci est garni

d'une ruche, soit & une cer.

tai-

n •

dli-

Fig. 189

tance s'il n'y a pas de garniture, et qui forcera l'étoflfe à se
replier sur la ligne ponctuée B D F.

Naturellement il faut serrer les fVonces juste auUnt
qu'il est nécessaire pour que la partie remontante conserve
bien la largeur qu'on lui a assignée.

J'ai dit en commençant que les mesures du capuchon
sont très variable

; celles que j'ai indiquées plus haut sont
bien suffisantes pour une coiflfure de toirée ; mais si le
capuchon doit faire partie d'un manteau de voyage ev s'il g
doit être mis sur une coiffure, c'est alors sur la mesure '^

spécialement prise que nous devrons nous baser pour indi- '

quer la hauteur totale de A à G. Le point B sera alors
placé aux deux tiers de la hauteur A G, les autres propor-
tions peuvent être oonseryée»

lï|(. 200
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n suffit aumt do «orror plus ou moins les f/ono«i pour modlfl«r U fnndear

•t r«apect du capuchon. Quond on voudra diminuor la hauteur devant «t iur ]m
oôt<g, il suffira de tonlr uioiait grandes le» distuncos entre et D et £} «t F.

AUTRB MODBtB DB CAPUCHON
(Fl(. 201-2(0.203)

Celui-ci peut dgalomont être mis sur la tfite ; il remonte tout à fait à l'enoo-
lure devant et n'«Slurgit pu» du tout lo» épaules ; il se porto de priîfëronce sur les
Atements à manches,

A B.—Tracée une ligne vertioaTe, places le dos du patron
de jaquette touchant cotte ligne, places le patron du devant en
le réunissant par la couture d'épaule, sans aucun écart vers
l'emmanchure. Rolovo» avec lo crayon l'encolure, l'épaule et
les bords du devant et enlevez lo patron.

D.—Largeur : 4 à (5 centimètres. Places ce point D 2

Fig. 201
*'®°** *'*"**®"°"* ^^ ^0*^ '^^ devant indiqué par la ligne pono-
tuée.

H.—Hauteur égale aux trois-quarts du tour de la t«te, en proportion
moyenne de 45 à 60 cent.; cette mesure est prise en faisant passer le oentimètro sur

le sommet de la tôte et en ^
le réunissant sous le men-

ton. Au point H tires

une horizontale joignant

la verticale A B.

F G.—Largeur égale à

la hauteur C H. Joignez

G à D par une oblique.

La ligne E F repré-

Fig, 202 *®"^*^ '® milieu du dos et

la couture.

La ligne F G so trouvera égalomont au milieu du dos.
en remontant, lorsque lo capuchon sera rabattu sur le dos.
Quand il sera sur la tê^o, la couture E F ira de la nuque
au sommet de la tôte en arrière et lu ligne F G lui fera
suite et viendra joindre le milieu du front. Le bord D G sci-a formé par une ligne
légèrement arrondie qui sortira de l'oblique au milieu J de 5 cent.

éi

Fig. 203

î
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Pour eouper le capuchon entier sans couture, il suffira de replier le tracé sur

la ligne horizontale F G et de coupor double. Les lignes ondulées indiquent la
place ou seront faits les points de fronces

; on peut remplacer ces fronces par un
caoutchouc.

'^

Sur la verticale E P, on marque au-dessus de F une hauteur de 25 cent
c est seulement à ce point qu'on commencera la couture E. La petite distance!
restant libre sera froncée très serrée de façon à former comme le fond d'une bourse •

ce sont ces fronces, faites au fond, qui font arrondir le capuchon.

iii.*

fî'.

n

Ml
'?"

irf!isss-j^2 tjr-ffcnt^nn-
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LEÇONS ÉLÉMENTAIRES

— DE —

DESSIN DE Figurines

POUR FAIRE

RAPIDEMENT UN CROQUIS
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Leçons Elémentaires de Dessin de Figurines

Pour faire rapidement un croquis

Toutes les personnes qui s'occupent de mode reconnaissent aujourd'hui
combien il leur est indispensable de savoir prendre rapidement le croquis d'une
toilette, aoit dans son ensemble, soit dans quelques-uns de ses détails. La mémoire
n'est pas toujours assez fidèle pour conserver exactement l'empreinte d'une chose
vue et si, aux expositions des magasins, au théâtre ou sur la rue on examine, même
attentivement, ensemble ou successivement, un certain nombre de toilettes, il devient
impossible d'en garder le souvenir précis sans le secours du crayon.

Pour apprendre à faire un croquis, il n'est pas absolument nécessaire de pos-
séder des notions de dessin, c'est même tout spécialement à celles qui n'en ont
aucune que ces quelques leçons sont destinées.

D'ailleurs il n'est pas absolument nécessaire non plus, pour exécuter un cos-
tume ou un vêtement d'après un dessin, que ce dessin soit très finement fait, il suffit

que ses proportions d'ensemble soient exactes, que ses détaUs de forme, de coupe, de
garnitures soient bien en place.

Il est à remarquer que les personnes qui ne sont pas familiarisées avec le

dessin ont plus de difficulté à proportionner leurs croquis qu'à reproduire la forme
et les ornements du vêtement qu'elles veulent dessiner

; cela tient évidemment à ce
qu'elles ont l'oeil déjà habitué par leur travail journalier aux formes qu'elles exécu-
tent manuellement, tandis que la structure et la pose leur sont moins familières.

Il faut donc tout d'abord dessiner légèrement la silhouette de la figurine,

c'est-à-dire indiquer sa hauteur totale, y compris la tête, puis la hauteur et la

largeur des épaules, de la poitrine, de la taille et des hanches, et cela dans la pose
la plus avantageuse pour bien montrer les détails de la coupe et de la garniture qui
font la nouveauté ou l'intérêt du modèle qu'on veut reproduire. C'est seulement
quand le corps entier, ou le buste seulement, est ainsi indiqué, qu'on l'habille.

Comme notre but n'est pas de faiie ici du dessin académique, je me bornerai

à donner, ici, une idée générale des proportions d'ensemble d'une figurine et des indi-

cations de poses très simples. Les premiers croquis auront une eertaino raideur
d'aspect qui disparaîtra par la suite quand on aura l'œil assez formé pour propor-
tionner le corps sans l'aide des lignes de consti m; uon.
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A^rr.- , ^l
''°"'^** habituellement pour la hauteur totale de 1» fl^nirine MDt fol. .*dem, la hauteur de la tête. Etant donné que la hauteur de1^^,^^^ ?sommet du crâne jusqu'au-dessous du menton est cher!! f

'
"^"^^ ^'^

cent., la hauteur de «,n corps est éirale ITi Zu r. S°^^
'"°^'^"* •*" ^1

lOi cent, formant un totaUemf ' '" '''" ""^ '*"""** =

Voici comment se décompose cette hauteur :

lo—La tête, du sommet du crfine au menton

du dJ"""*
'"^' '"' ^"^ •"'"" """"• *• "'• "«P-- '• "î"» » I. Uffl.

3o—La jupe, depuis 1« taille jusqu'à tem oui imnd I. ««. j. i v .
c'est-à-di™ quatre fois et demi la hauteur de^Wto 0™^!^? ^"^'"•

il sera facU. de dessiner tr«a vit. un er^uis d. n^LJ^-^T "^ '"»P»'«">

veut petit on e„n.pt,ra la «„ pour :7r^'^>'ZZZLCSeTi':—:d.rd~rdn^:-"rurr.r^^^^
;;^u.de.,teser.t„ujo2pro.rtiLV;:^^^

chent .^'
"""'j»-'" ««« 10 -•«»!» d« croquis, comm. toutes les dioses qui « „tt..chent i. la mode, est soumi. » de petit», variations do pn.porti.n. St"^dessine que des femmes longues do jambes à d'.ntr- /J. ' '"' "°

est long et la jupe court, ,™ tend 7.^.' it^,^'^Z'"?'"Ten accuser les caprices ou triche un'^u surlrTr^po^C ÏTllU'Z^l
L^rrfsrrn^rinrxrpîrs:::"::^^^^

CROQUIS No. ï (Fnm) '

J'ai dit plus haut que les proportions du corps entier sont basées snr Uhauteur de la tête. Pour toutes les divisions indiquées k hauteur de a trtlltT
l'unité. Les indications J ou * signifient ^ ou i de la ha^ deri ^L"employées pour des proportions de largeur. ' ®

On tracera un long rectangle d'une largeur égale à une hauteur de iAU .fdW longueur égale à 7 fois i la hauteur de tL. ot divise cetttui;^^^^^lignes horizontales distantes entre elles d'une hauteur de tfite .n IZT--.
ç.^sp...«pl„suneden..hant.ur.uU..^

La ligne 1 indique î.-, hauteur de la nuque, la ii^ne 2 la T.*rfi« ha,,*, a i

poitrine, U. ligne 3, 1. taille du de, le, hgne. l ,[ e] »^t p;:::ier.:t^t^
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n'ont pas grande importance pour co croquis.

le bord do la jupe.

Au quart de la seconde tCto, on tracera encore une petite ligne horizontal»»,

qui indiquera la hauteur moyenne
do l'encolure, puisque le milieu du
cou devant descend un peu, tandis

qu'au contraire, le milieu du cou
derrière remonte légèrement.

Pour déterminer la largeur du
cou, nous placerons le milieu du
devant exactement au milieu de
la largeur du rectangle, puis nous
marquerons le milieu derrière en
rentrant à l'intérieur du rectan-

gle, à droite, de | de la largeur.

L'épaisseur du buste est égale à
la largeur du rectangle, soit aune
hauteur de tête.

Sur la ligne de taille nous ren-

trerons devant de J de la largeur

du rectangle, et derrière J de
cette même largeur. La largeur

déterminée par ces deux points

nous donnera l'épaisseur de la

taille.

Nous prolongerons un peu la

ligne 4 sur laquelle nous rossorti-

rons en arrière, du tiers de la lar-

geur du rectangle. La pente à
donner au milieu du devant de la

jupe sera tout indiquée, en faisant

passer une ligne oblique qui par-

tira de la taille (milieu du de-

vant) et ira joindre l'angle infé-

rieur du rectangle TJ.

La largeur à donner au bas

varie un peu suivant la forme de
la jupe dont on fait le croquis,

cependant, comme proportion
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ToTtr'
"'"" "^'''^'"' *^" "^^°«'« ^'""^ '«••gour dgale 4 deux hauteur.

nl„ A-IT
'"' ''^''"'•* -^* "*« °^<'"P« I« c»"é No. l,Ie dessin en étant un peu

^^Z
''°"' ''°"' ''^ occuperons ensuite, d'autant plus qu'elle n'est pas indis-

Les lignes qui dessinent le cou sont presque droites. Le dos est formé parune hgne très légèr^n^ent arrondie, partant du cou et joignant le «,ctangle à peuprèsauîdu2me carré, cette ligne se poursuit jusqu'à la taille, un peu arrondiedans le haut du 3rne ca:rré et presque creuse vers le bas.
La ligne de jupe, derrière, est assez fortement arrondie dans le haut elle

obir«e r ^1T V"'"
'*'"'"" '" ""'^ -rré, ensuite elle est francheLnt

oblique et vers le bas elle s'évase un peu plus brusquement
La ligne du devant part du cou, elle est simplement oblique jusqu'à la poi-trine, qu. touche le rectangle un peu au-dessous de la ligne No. 2. La cambru.^est peu accentuée entre la poitrine et la taille; cette dernière se prolonge!Z

au-dessous de la ligne No. 3.
^«""ge un peu

La ligne de jupe entre la taille et le bord inférieur est très légèrement creuséeLa hgne du bas ondule légèrement et remonte en arrière en formant un godeTL épaule ou le haut du bras, eat placée à la moitié de la hauteur compriseentre l'encolure du dos et la ligne No. 2. La largeur du bras sur la ligne No 2 e^égale au tiers de la largeur du rectangle. Le coude lorsque le bras est tombant sepose à la taille. Ici l'avant bras est seulement indiqué par des ligls ^ttuéparce que la pose en est très variable.
i^uvtueeB

CROQUIS DE TROISQUARTS OU DE FACE (Fig. 2 et 3)

Pour dessiner la figurine de face ou de J, que ce soit pour le dos ou pour ledevant, les proportions de hauteur sont exactement les mêmes que pour le profil
Celles de largeur, sont, bien entendu, différentes puisque le corps est plus largequ épais. Le rectangle n'est pas nécessaire, une verticale au milieu suffit.

lignes de construction.- A.—Tracez une verticale.

A P.—Hauteur égale à sept fois et demi la hauteur de la tête
Sépar..^çette hauteur totale par des lignes horizontales distantes entre ellesde la hauteur d une tête, ce qui donne les lignes 1, 2, 3, 4, 6, 6 1 et U
La ligne B njarque la hauteur de la nuque. La ligné C marque la hauteur

de la poitnne. La ligne D marque la place de la taille, et enfin sur la ligne B on
déterminera la largeur de jupe, au-dessous des hanches.

G.-Au quart de I» hauteur B C, on trace une horizontale qui marquera la
hauteur du cou.
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H.—A lu moitié do lu hauteur B C, on trace une horizontale qui marquera

la hauteur dos épaules.

^ Quand toutes les hauteurs

sont fixés, on s'oooupe des lar-

geurs.

H I.—Marquez sur la ligne

d'épaule, de chaque côté de lu

verticale H, deux-tiers de tête

et abaissez à ces points les

deux petites verticales I J
s'arrêtant sur la ligne I).

G L.—Sur la ligne d'enco-

lure, marquez de chaque côté

de la verticale G, le quart de
HI.
D O.—Sur la ligne de taille,

marquez de chaque côté do la

verticale D, un tiers de D J. .

E P.—Largeur égale à la

moitié de D J.

E T.—Largeur égale à D J.

F R.—Largeur égale à D J.

F S.—Largeur égale à trois

fbis D J.

Elevez deux petites vertica-

les ponctuées au point L.

Joignez L à I par des lignes

presque droites.

A droite de chacun des

points I portez le tiers de H I

et placez les points M.

Indiquez la forme de la poi-

trine à gauche, en partant de

M en joignant la petite verti-

cale IJ un peu au-dessous de

la ligne No. 2 et en joignant la

taille O. Indiques également

la forme du côté opposé en

^^r^ZJk.

Fig. 2

partant de l'extrémité de l'épaule M et en joignant directement la taUle O
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La ligne de taille et l'encolure descendant au milieu du devant.

La ligne do milieu du corsage,

qu'il ne faut pas confondre avec

la verticale A F, part de l'enco-

lure, passe presque à la moitié de

la largeur comprise entre les

deux verticales sur la ligne No. 2,

et vient se terminer au milieu de

la largeur O D.

La figure No. 3 représente le

croquis terminé et non encore

habillé. Les contours simplement

indiqués à la figure 2 sont repris

et un peu modelés, c'est-à-dire

que les angles en sont adoucis et

les lignes droites légèrement inflé-

chies. Pour cette dernière partie

du travail l'éducation de l'œil est

seule en jeu, et cette éducation

ne se fait que peu à peu, en obser-

vant beaucoup, et pour les dé-

tails, les draperies, les ornements,

en copiant de bons modèles.

2me LEÇON

Je viens d'indiquer le moyen le

plus sur de tracer un croquis bien

proportionné, dans une pose tout

à fait simple. Lorsqu'on aura

plusieurs fois reproduit cette pose

dans les deux sens, c'est-à-dire en

montrant la figurine du côté

gauche et du côté droit et en

différentes grandeurs, on devra

pouvoir se passer des lignes de

construction, car l'œil devra être

déjà habitué aux proportions et à

la forme. Pour so déshabituer

petit à petit des lignes-guide, le
Fig. 3
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rt de l'enco-
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3 entre les
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non encore
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sont repris

c'est-à-dire

t adoucis et

ement inflé-

nière partie

de l'œil est

f) éducation

lu, en obser-

)ur les dë-

ornements,
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I

le moyen le

iroquis bien

Q pose tout

[u'on aura

t cette pose

st-à-dire en

I du côté

roit et en

on devra

lignes de

devra être

)rtions et à

[oâhâbitucr

)8-guide, le

mieux est de les tracer sur un transparent, et d'employer pour les croquis un papier
suffisamment léger pour voir les lignes au travers. Insensiblement, on choisira un

papier de plus en plus opaque, de
façon à ne plus voir, nïais à devi-

ner seulement les traits existant

sur le transparent.

On pourra essayer ensuite de
varier la pose des bras en prenant

bien soin de ne pas perdre les

proportions de longueur. La
tête pourra être tantôt un peu
penchée, tantôt un pou plus tour-

née de profil ou de face que le

corps
; cette inclinaison est même

nécessaire pour que l'aspect de la

figurine ne soit pas rigide.

Pour aujourd'hui nous nous

contenterons d'habiller le croquis

tel qu'il a été tracé. Nous com-
menceronspar un costume tailleur

parce que, à part les revers, il

présente moins de difficulté

qu'une robe drapée. Afin que le

dessin ne soit pas confus on effa-

cera d'abord les lignes de cons-

truction qu'on aura tracées très

légèrement et on ne conservera

que les contours dessinés plus

fermes, soit au crayon ou à la

plume. Il est très important de
ne pas perdre la courbe gracieuse

du milieu du devant qui repré-

sente la ligne des agraffes du
fond du corsage car c'est cette

ligne qui guide pour placer les

garnitures, les coutures ou le mi-

lieu du revers, c'est pourquoi nous

y ons conservée au croquis No.
Pig. 4

«. C'est aussi celv- ligne qui
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hv
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marque la rondeur de la poitrine, ai on lu néglige, on obtient, le plus Bouvont, tout
au moins au début, un corsage plut «t disgracieux dont lo milieu n'est pas on place.

Le croquis No. 4 représente lo dessin d'une élève après lu deuxième l«vo!i.

Si on le compare à la figurine No. 3 on verra que les contours sont i)rosquo pareils,
une seule petite modification a été apportée au second, lu jupe u été tenue un pou'
plus étroite vers le haut en arrière afin de bien accuser la mode actuelle, qui veut les

jupons excessivement plats au moins jusqu'à mi-jupe.

Cette proportion est évidemment moins " nature " quo la première mais elle

est plus" mode."

Nous indiquerons d'abord les grandes lignes, qui sont : les coutures montan-
tes, partant des épaules, passant sur la poitrine, et s'amincissunt vers la taille.

Ensuite l'ouverture des revers partant des côtés du cou, et so terminant sur lu ligne
du milieu à une hauteur qui varie suivant le modèle choisi.

Cette ligne, représentant la ligne de cassure des revers et du col, doit remon-
ter un peu au-dessus de la base de l'encolure, en arrière afin que le col n'ait pus l'air

de bailler autour du cou. Ensuite on indiquera légèrement la place des boutons,
puis on limitera la longueur de la veste sur les hanches, on l'allongeant plus ou'

moins suivant le modèle, vers le milieu du devant.

Lorsque le vêtement est boutonné comme celui-ci, il est toujoui-s plus avanta-
geux de placer un bouton (ou deux si le vôtoment est croisé), à lu tuille

un peu prolongée
; si les boutons sont placés trop haut la taille parait courte et

carrée.

Les revers sont, pour le modèle qui nous, occupe, la partie la plus difficile &
réussir. Ou peut, au début, s'aider d'une équerre mais ceci est un moyen qu'on
abandonnera aussitôt qu'on B'ei\ sentira capable.

La jupe du croquis No. 4 est plissée à plis piqués jusqu'à la hauteur d'un
volant ; à partir de là les plis doivent s'évaser.

Pour que ces plis soient réguliers il faut d'abord indiquer sommairement la

distance qu'on veut leur donner en ménageant la largeur du tablier dont le milieu
doit être exactement sur la ligne du milieu du croquis.

Il faut, pour que les distances paraissent égalée, que les dernières, celles qui
se trouvent sur les côtés, soient un peu moins grandes, c'est ce qui fait tourner les

hanches, mais cette différence doit se marquer insensiblement.

Les lignes sont nettes et presque rigides depuis la taille jusqu'à lu hauteur à
iuelle les plis doivent rester libres, c'est-à-dire jusqu'au bas de la piqûre qui les

tient fixés. A partir de là ces lignes s'écartent de façon un peu irrégulière, ce qui
fait évaser le bas de la jupe.

La figure 4 ne donne encore qu'un aperçu du croquis terminé, c'est très

imparfait, mais c'est tout ce qu'on peut obtenir après une deuxième leçon ; encoi-e

ne parvient-on quelquefois à ce résultat qu'après plusieurs essais.
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3nu LEÇON

Dans ma dornière leçon j'ai indiqué le moyen d'habiller le croquis déjà fait

d'après les prenuôres indications. J'avais choisi d'abord une forme excessivement
simple afln de conserver intact les premioi-s contours.

Aujourd'hui nous dessinerons le modèle d'une toilette plus complijjudo otdans
une pose un ]wu différente

;
nous aurons dos ])lis plats, des plis ronds, do la guipuro

et méiau un volant en forme.

Tout cola va nous faire travailler boaucouj), surtout si, comme je l'eapèi-e,

vous connaissez suftlsammont la première pose jtour qu'auj<.urd'hui nous puissions

tourner le croquis on sons inverse. C'ast-à-dire que nous tratoions absolument les

mêmes lignes do construction mâme dimensions en hauteur et on largeur, mais en
faisant une interversion de côté. ^

Pour la jui>o par exemple, le ci-oquis

étant touriit? vers la gauche, nous aurons

le côté droit plus important, tandis que
primitivement le côté gaucho nous occu-

pait davantage.

Nous nous reporterons donc au croquis

No. 2 de la première leçon et nous le co-

pierons en le retournant. La ligne arron-

die du devant, qui forme le milieu du cor-

sage, va se trouver à droite do la verticale

A F, la rondeur do la poitrine se trouvera

également 4 droite, tandis que l'emman-

chure et la ligne de dessous-de-bras seront

reportées à gauche. Il en est de même de

la jupe, sa plus grande largeur E T et

F S sera mesurée à gauche de la verti-

cale. D'ailleurs, si l'on veut ne pas s'em-

brouiller, le mieux est de calquer la

figure 2, et de la retourner, pour servir de modèle.

Pour les bras, on peut s'aider des lignes verticales I J. Le bras droit dessiné

à la figure 5 dans la pose la plus naturelle a, dans le haut, une largeur à peu près

égale à celle du cou, plutôt un peu plus large. Cette largeur est répartie à peu près

par moitié de chaque côté de la verticale, elle se diminue un peu vers le coude.

Celui-ci est placé sur la ligne de taille ce qui, naturellement, fait remonter léjgère-

ment la saignée.
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La longuw, -k U MigA^e au poignet est ^sralo à la longueur mesurée du ba«
d«

1 emmanchure à l» ^i^f^^o nou« donneron» au poigue-t une largeur cigale aux
1 de la groMeur du bra« iu»tm iée %\x coude.

Pour ]« brai gauche, le coude m trouve placé juste sur lo point J', la saignée
sera un peu plus haute. A cet endroit le braa aura une groasour égale à colle do
l'autre bras, à la même hauteur.

Etant donné qu'il est plus éloigné, et do plus qu'il est plié, l'avrint-bras
gauche, du coude au poignet, devra être un peu plus court que la proportion indi-
quée pour l'autre. Cette dernière dimension sera portée plus horizontalement
puisque lo bras est plié davantage.

'

Maintenant que la pose est donnée, que la silhouette est dessinée, nous allons
babiller ce mannequin.

La toilette à reproduire se compose d'un corsage & plis ronds, doubles, d'un
empiAo^ment gansé arrondi, encadré d'une guipure simulant un col. La jupe est
aimpl. xn vol M en forme en est le seul ornement.

Nous commencerons par adoucir les angles du cou et des épaules, nous déter-
mmerons la grandeur de l'empiècement selon notre goût, nous continuerons la ligne
des épHules en la remontant un peu sur le haut du bras, pour faire mieux sentir que
la manche soulève légèrement le col de guipure ou de broderie.

Il faudra marquer, d'abord par un simple trait, la hauteur ou s'arrêtera le
bord du col, nous l'indiquerons ici un peu au-dessus de la rondeur de la poitrine
Notre goût personnel décidera de la forme à donner, il sera carré, arrondi, en pointe
ou bien encore découpé à larges dents irrégulières.

Vous aurez soin, en dessinant les gances de l'empiècement, de les tracer
autant que possible bien p^^rallèles, et vous les ferez descendre légèrement sur la
ligne du milieu devant, de façon à leur donner une jolie direction. Vous les souli-
gnerez par un trait un peu plus fort, ou par une ombre légère, nfin qu'elles se déta-
chent les unes des autres et qu'elles aient l'apparence d 'être un peu soulevées.

Pour la berthe ou col de guipure vous indiquerez d'abord très légèrement le
dessin, puis si vous voulez déterminer davantage le style de la guipure, vous en
prendrez un échantillon et vou', la copierez, dans une grandeur suffisante J)our que
lofl détails se lisent bien, vous reporterez ensuite sur le croquis, en diminuant
toutes les proportioiis jusqu'à \i gr. . v. vo^>\m et en simplifiant un peu les motifs
a'illefaut.

*

Maintenant il reste, pour Lrh V. -ormge,à dët-» miner la place et la grandeur
des plis. Nous commencerons par deiiàner celui du milieu du devant, nous le
tiendrons un pou plus étroit du côté gauche, c'est-à-dire du côté ftiyant, puisque la
perspective fait paraître plus petits les objets plus éloignés ; nous placerons les deux
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Pour la jupe, nous
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le volant en forme
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l'évaserons un peu

vers le bas, en lui

donnant, dans ses

lignes extrêmes, à

droite et & gauche,

une courbe gra-Fig.6
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mZ^f*""', "" '"• ""'" ""'"'"^"^ ^'^^^^«"^^"^ ^« ^- du volant et nous

par le volant. Ces ombres ne seront encore pour cette fois, que des indications.
"

VnmhJVT' l"^!'!"^^*^"^^' q"«'l"«« ombres dans chaque partie creuse, on fera
,

lû»ûbre d'abord mince dans le haut et s'élargissant au bas.

IVme LEÇON

.as cherch. a donner ralh,™ do haute él.gance qui fait le charme d'un joli eJude mode. Non, avon, voulu surtout noter Pid.e d'un costume en laisslnt ZZlle fini et aussi le • chic ' ' du dessin.

Si, cependant, nou, voulons obteni r ce ' chic," cette Jolie allure dteas^e etgraceuse ,1 nous faud™ donne,- i nofe dessin, tout en gidant nor,>Z^^ionsune ccHaine ha,^ic.«, de pose, une accentuation du modelAui frise p™^r„rpêu

dans une flgunne au trait, le grand chic à la distinction. Pour faire bien CaW
I or,g,„ahté de la forme ou des caprices de la mode, on en arrive insensMementï
forcer la note aux dépens de i'osthaiquc.

amve msensiWement»

Par exemple, lorsque la mode veut la robe collante, les dessinateurs alloneentet ammcssent i 1 excès leu„ figurines, au point de tomber parfois dans le riZlêQuand, au cont™,re, les jupes et les manches sont amples, le raccourcilemrtt;orp, va en augmentant en proportion de l'ampleur, ce qui n'est pas moTs ridWeII ufflt du reste, pour se ™dre compte de ces b.résies d'examiner les gravul.

Nous garderons donc en principe le. proportions que j'ai indiou^es an débntmats nous e«aie..ns, tout en les .spectant, de donner du^rem^c np une at itu"/:

hau du buste, de cambrer la taille davantage et de trouver un jol port de t«enesag.tplua seulement d'indiquer sur le papier ce quel'on a vu ouc uel'on

la toile te. Car, on le comprend bien, les garnitures dessinfesavecgoût ne suffisentpas seules i donner du cache. a„ dessin, i, faut que la silhouette soitCdeuro

C

à cette seule condition que l'ensemble aura du chic

gracieuse, c est

exactement celle dont non, „„„, ,„,nmes «,rvies pour les premier, croquis. Aucunedifférence, m en hauteur ni en largeur, mais pour readre plus exaotemlnt la forme
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a88ique,c'e8t-à-

le nous n'avons

un joli croquis

aissant de côté

du buste que donne le corset droit, nous nous aidons d'nn moyen excessivement

simple, qui facilite dans une large mesure la mise en place des lignes principales.

Après avoir indiqué les

hauteurs, basées toujours

sur la hauteur do tête, et

après avoir tracé la ver-

ticale du milieu, on mar-

que la hauteur du cou

puis on dessine légère-

ment un œuf, dont le côté

mince forme la taille et le

côté rond des épaules.

Pour obtenir l'attitude

cambrée dont nous avons

parlé tout à l'heure, c'est-

à-dire pour rejeter le haut

du buste en arrière, l'œuf

doit être posé légèrement

en biais, le milieu de su

partie inférieure se trou-

vant à gauche do la ver-

ticale, tandis que le milieu

de sa partie supérieure se

trouvera à droite. Un
second œuf posé en sens

inverse, indiquera la for-

me du haut de la jupe. Il

ne l'estera plus qu'à ré-

unir les deux parties pour

^nrmer la taille, à dessiner

la base du coa et à déter-

miner la place des bras

comme je l'ai expliqué

déjà. De même pour la

largeur du bas de lajupe,

qui se calcule toujours de

la même façon.

Le plus diflScile est de

bien poser la tête ; on n'yFig.ï
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arrivera qu'après des exercices répétés. Au croquis No. 1 nous avons employé pour

la tête le même
moyen que pour
le buste, nous

avons dessiné un
œuf, dépassant

légèrement en

hauteur la pro-

portion indiquée

entre les deux

lignes. Naturel-

lement son incli-

naison varie se-

lon l'attitude du
corps. On dessine

d'abord le cou

afin de bien indi-

quer la direction

de la tête. Ainsi

au croquis 7 nous

ne dessinerons

pas le cou droit,

nous l'inclinons

en avani;.

Nous commen-

cerons dans le

modèle qui suit

figurine 8, par

limiter les deux

bords du devant

du corsage, ce qui

sera très facile,

puisque nous
avons conservé la

ligne guide du

milieu du devant.

Il faut que les

lignes du bord

aient une jolie
Fig. 8

h
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courbe, qu'elles s'arrondissent bien sur la poitrine, qu'elles s'amincissent avec élé-

gance jusqu'à la taille par un mouvement très adouci, on un mot qu'elles suivent la

pente, la direction de celle du milieu du devant.

Nous aurons soin, pour conserver la pei-spective, do laisser entre le milieu du
corsage et le bord du côté gauche (le plus près de nous) une distance un peu plus

grande que celle qui existe entre le milieu et le bord du côté opposé en vertu de ce

principe que chaque fois que le sujet est tourné de trois quarts, le côté le plus éloigné

parait sensiblement plus petit que le plus rapproché. Plus le mouvement de trois-

quarts se rapproche du profil, plus le côté rapproché se développe au détriment du
côté éloigné qui se réduit dans la même proportion.

Il en est de même de toutes les distances qui marquent soit les contours réels

du vêtement, soit les garnitures.

La courbe du bas de la veste exige une certaine souplesse de lignes. Si elle

est trop raide elle ne dessine pas suffisamment la rondeur des hanches, si, au con-

traire, elle est trop arrondie, elle indique une sorte d'échancrure qu'il ne faut pas

exagérer si la basque doit être ronde ou à peu près. On comprend bien qu'il est

impossible de donner des proportions exactes pour ces détails, l'oeil seul doit guider

et il ne se forme que peu à peu. En règle générale la basque ou le bord du vêtement

s'allongeant légèrement devant est d'un aspect plus agréable.

Nous déterminerons la pente des rubans et des entre-deux formant le gilet.

Il faut avoir soin que les lignes indiquant cette garniture soient bien parallèles

entre elles. Il ne nous restera plus alors, pour déterminer les grandes lignes du

corsage, qu'à indiquer les manches dans leur ensemble.

Nous suivons donc, les lignes des bras, jusqu'au coude, puisque la manche est

ajustée dans le haut et que par conséquent elle n'est pas sensiblement plus ample

que le bras seul. Mais immédiatement au-dessous du coude, on évasera la manche,

et on la limitera à la grandeur voulue. Une ombre légère, placée des deux côtésdu
bras, au-dessous du coude, laissera deviner le bras nu. Le bouffant sera d'une

hauteur et d'une forme absolument conventionnelles. Il faut cependant qu'il n'ait

pas l'apparence d'écraser la main qui apparaît sous un petit bracelet do ruban.

Quant à la jupe, nous commencerons par indiquer la largeur du tablier à la

taille et au bas, nous tracerons alors deux lignes le limitant de chaque côté. En
ayant cette première direction il sera facile d'indiquer les plis ronds qui encadrent

le tablier.

On pourra pour donner plus d'élégance à ces plis, les amincir sensiblement

vers la taille, tandis qu'au bas ils s'évaseront largement. Au milieu derrière on

pourra a.jouter un peu d'ampleur au bas seulement, cette ampleur venant se perdra

vers les hanches.
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Pour terminer ce croquis il suffira de reprendre chaque partie l'une après

1 autre et de décomposer ces ensembles en détail. De plus longues explications
seraient superflues, il suffira maintenant de regarder le modèle et de copier.

Vme LEÇON

Le résultat do nos quatre premières leçons doit être celui-ci : dessiner vive-
ment la silhouette d'une femme bien proportionnée, dans une pose tout à fait simple
et habiller cette silhouette en quelques coups de crayon, d 'un costume plus ou moins
compliqué, vu, ou crée par nous.

Il s'agit maintenant de mieux modeler le corps tout en donnant au costume
dont nous l'avons vêtu de l'élégance et du relief; il faut aussi, par des effets
d'ombres, ou simplement en accusant ou en adoucissant certains traits, différencier
les divers tissus qui le composent. Ceci n'est pas toujours le plus facile.

Les plis d'un tissu souple et moelleux, comme certains draps par exemple ne
peuvent être dessinés comme ceux du satin.

' '

Une draperie molle et légère en crêpe de chine, ne ressemble pas à celle d'une
étoffe transparente comme le tulle ou la mousseline.

Il en est de môme des ornements : un plissé accordéon, sera d'un aspect plus
rigide, que des plis faits à la main et les godets d'un volant en forme ne seront pas
les mêmes que ceux d'un volant froncé

; enfin on ne devra pas pouvoir confondre
même à première vue, un biais avec un galon ou des piqûres avec des rayures.

Nous aurons donc à étudier d'une façon particulière, les soulèvements de
1 étoffe, qu'il s'agisse d'un revers ou d'un pli, le tournant d'un col tailleur l'évasé
ment d'un parement de manche, le flottement d'un boléro sur une ceinture drapée
Et quand nous en serons aux détails, il nous faudra beaucoup observer le modèle
devant les yeux, pour arriver à rendre exactement la légèreté d'une cravate de den-
telle ou le chiffonné d'un chou de mousseline de soie.

Tout ceci est surtout une question de pratique et d'exercices souvent répétés
Le moyen le plus sûr pour réussir, est de faire des essais partiels. On essayera de
copier par exemple un morceau de volant sur une longueur de 25 à 30 cent ou bien
un revers, un nœud, une draperie, autant que possible d'après nature plutôt que
d'après une gravure et c'est seulement lorsqu'on sera parvenu à rendre de façon à
peu près exacte, chaque détail pris séparément, qu'on en fera l'appUcation sur le
croquis de la toilette entière.

Je donne ici quelques croquis pris au hasard sur une page d'album ces
croquis représentent quelques idées à conserver, ou plutôt quelques détails devant
servir à compléter un ensemble. Ce ne sont que des croquis pris très à la hâte, mais
tout à fait Buffîmintti pour aider notre mémoire.
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dessiner vive-

à fait simple,

plus ou moins

là celle d'une

Noua y trouvons doux volants i\ dtudior. L'un pouvant s'appliquer & une
robe de bal est en mousseline do soie ; il ost découpé au bas ûj dents en guipure et

monté par des groupes de tout petits plis. Il faudra bien faire comprendre en le

dessinant que la robe étant longue, tous les plis et les godets viennont se casser 4

quelques centimètres du sol.
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C'est ainsi que les lignes de droite et de gauche du volant, lignes limites

devront s'ëvasor. La mousseline de soie étant un tissu extrêmement souple le bas
do la jupe sera très fortement ondulé, d'autant plus que ce bord est souvent soulevé
par des volants intérieurs. Vous marquerez les plis, la forme et les motifs de la
guipure. Puis par quelques traits légers et irréguliers, et très peu d'ombre vous
essaierez de donner un peu de souplesse au volant.

II''!
^'

ri

a;
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Le second bas de jupe se compose de trois volants en forme, c'est la garniture
d une robe tailleur en drap.

Les godets sont plus larges et moins nombreux. Ici c'est surtout la forme
du bas des volants, c'est-à-dire l'ondulation des lignes, qui en fait le « soulevé "

et
aussi la vigueur des ombres portées qui les soulignent. Les ombres plates qui font
rentrer les volants par endroits doivent se trouver immédiatement à côté de la partie
soulevée, cette dernière formant non pas une arête vive mais une côte adoucie sur
laquelle frappe la lumière, et dont le revers est dans l'ombre.
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Entre ces godets il se produit Souvent quelques cassures, de petits renflements

ou des domi-rotidcurs qui seront indiqués par quelques traits adoucis afin qu'ils ne
prennent jm» trop d'iini)ortunce.

D'tiillcurs co n'est qu'en observant beaucoup et en travaillant d'après un
modèle en ^tollb qu'on parvient à l'exactitude en même temps qu'à l'élégance
du truit

Vlme LEÇON

Les figures 9 et 10 représentent une petite veste et un manteau, croquis pris
d'après des juodèlcs exécutés en étoffe. Ce ne sont pas des dessins terminés, la

Fig. 9 Kg. 10

forme en est cependant suffisamment indiquée pour permettre au dessinateur qui
devra en faire une figurine achevée ou à la couturière qui voudra les reproduire,
d'en comprendre tous les détails.

Les garnitures sont excessivement simples, on pourrait presque dire qu'il n'y
en a pas. C'est donc la ligne, l'exactitude du trait qui donnent toute l'allure du
vêtement, et c'est justement, dans bien des cas, cette rectitude et en même temps
cette Houple««e. do lignes qui exigent de la part du croquiste une certaine habitude
do dessiner d 'après nature.



ji,:

(

P!

•r .

f

Si

't

— 210 —
Je conseille donc, avant d'oHsayer des poses compliquées et des ombres

savantes, de faire beaucoup do croquis d'aprôs nature et d 'exercices de traits, afin
d'arriver à rendre exactement ce qu'on voit.

Les détails ont en effet beaucoup plus d 'importance qu'on no croit au premier
abord. Un revers par exemple peut être reproduit par un dessinateur peu expert
dans la même grandeur et dans la mÊmo forme et n'avoir pas du tout le même
" chic," le même enlevé, do même qu'un bord dentelé ou festonhé peut être inter-
prété par une ligne également dentelée ou festonnée mais dont la courbe aura perdu
toute sa grâce, car il y a dent et dent. Certaines très arrondies, d'autres trop
plates, quelques-unes ont une courbe infléchie d'un côté ou bien diminuent ou
augmentent de largeur à certaines places, toutes choses combinées par celui qui a
crée le modèle pour la bonne harmonie de l'ensemble et que lo croquiste doit respec-
ter sous peine de lui enlever toute son originalité ou son élégance. On voit donc
qu'il faut d'abord acquérir de la pratique et compléter cette pratique par une
grande attention.

Comme pour tout ce qui est question d'observation et de coup d 'œil, il est
difficile d'indiquer des règles absolues; ce que je puis faire ici toutefois, c'est de
donner une marche à suivre afin de ne pas trop errer au début.

Pour faire des études il n'est pas utile d'avoir des modèles tout nouveaux ou
spéciaux, le plus simple corsage, une jaquette, un collet quelconque peuvent être
matière à croquis et à bon croquis. Un simple châle drappé se prête tout aussi bien
à une bonne étude qu'une robe très garnie. On place donc sur un mannequin, lo

vêtement dont on dispose en lui donnant l'allure la plus gracieuse possible, on
l'examine de différents côtés afin de voir quel est celui où il se trouve le plus à son
avantage tout en veillant à ce qu'il soit convenablement éclairé.

S'éloignant ensuite d'une distance raisonnable pour qu'aucun détail ne puisse
échapper on indique vivement sur le papier, les grandes lignes, c'est-à-dire la

silhouette et la direction des lignes importantes. Je rappelle encore une fois que la

direction de ces lignes, principalement de celle du milieu du devant à une impor-
tance capitale parce qu'elles sont les lignes de fond, je devrais même dire les lignes

d'aplomb du modèle, que c'est sur elles que s'appuient toutes les lignes de détail et

que lorsqu'elles ne sont pas à leur place, toute la figurine prend un air gauche et

représente presque, si le défaut est un peu accusé, une femme difforme.

Je rappelle également que les lignes marquant des ornements disposés dans
la largeur du vêtement, telles par exemple que le bas d'un empiècement carré, ne
doivent pas être raides, c'est-à-dire absolument horizontales. On doit sentir qu'elles

contournent une j)artie arrondie et qu'elles fuient du côté qui s'efface.

I i il

I su 1 fi
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plus forte dans la partie

creuse do la taille vers lo
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sadoucir vers le haut et

vers le milieu et s'arrêter

à la hauteur du cor^Jat.

Une ombre portée vigou-

reuse fera détacher la

manche et des traits très

accentués remplaceront

l'ombre, sous lo bord dos

parties soulevées.

C'est encore un croquis

que représente la figure

11, mais celui-ci, ù. ren-

contre des premiers qui
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entièrement fait d'ombre.
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gue et d'autant plus sou-
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lignes nettes aussi moel-
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Mi!
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soient-elles ne sauraient rendre exactement l'aspect de ces godets, dont une ombre
seule peut accuser la profondeur. Il faut donc opérer d'une façon différente.

Après avoir indiqué les principaux contours, la silhouette do la jupe et la
place des godets, dont le haut est piqué H plat comme des plis, on place par des
lignes larges et vigoureuses, le fond de chaque godet, c'est-i-dire les parties très en
profondeur

;
on élargit ensuite ces traits par des ombres fondues très adoucies sur

les bords, de telle façon que le milieu entre les ombres ressortent bien en lumière, ce
qui fera saillir la rondeur des godets.

Etant donné que ce croquis, quoique ombré, doit 6tre fait rapidement, l'ombre
n'en est ni fine ni soignée, c'est seulement lorsqu 'on l'utilisera pour une figurine
terminée qu'on étudiera d'une façon plus artistique les quelques petites ondes, ou les
reflets du tissu, se bornant pour l'instant & accuser les cassures très accentuées qui
se produisent vers le bas ou dans la traine aux endroits ou la jupe pose à terre.

Quelques croquistes, et des meilleurs, font aussi, pour obtenir du premier
coup des effets vigoureux, des croquis à. la plume et au pinceau. Ce moyen est
excellent pour reproduire des velours sombres ou des satins très chatoyants. Le
croquis figure 12 a été fait ainsi. C'est un costume reproduit de mémoire à grands
coups de pinceau. Quelques traits rapides à la plume ont indiqué la pose et les
principales lignes

;
tout le reste, y compris le chapeau, a été fait au pinceau i l'encre

de chine. La tête, les mains et la dentelle du col et des poignets n'ont été qu'indi-
qués. L'ensemble est un peu dur d'aspect mais c'est très exact.

For
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